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DESCRIPTION 





CONTENANT TOUT 

CE QUB CETTE CAPITALE, OFFRE • DE CURIEUX ET d'iNTÉRESSANT ; 
SES MONUMEMS lES PLUS REMARQUABLES^ SES ETABLISSEMENS, SES 
ADMINISTRATIONSi SA TOPOGRAPHIE, SA STATISTIQUE, SON COMMERCE, 
ETC.^ PRÉCÉDÉE d'uN PRECIS HISTORIQUE ET SOMMAIRE DES GRANDS 
PRINCES ET TSARS DE L* ANCIENNE PRINCIPAUTÉ DE MOSCOU, ET 
SUIVIE DE LA DESCRIPTION DES ENVIRONS DE LA VILLE ET DES COU-^ 
VENTS DE JÉRUSALEM ET DE LA TRINITÉ ETC. , ETC. 

par (&* Ce €oinle ^e €at>iaxti 

Secrétaire de la Société Impériale des Nataralistes de Muscoa , et 
membre de la Société Géologique de Frauce* 

2*«« ÉDITION CONSIDÉRABLEAIENT AIGMENTÉE. 

Plan de Moscou accompagné (Tun texte explicatif. 



Behus candis inesi guidant vetul 
orbisjUi çueniadmodum temporum vi- 
cesj ita morum vertantur» 

Tac. De mor. Germ. XIX. 




DE L'IMPRIMERIE D'AUGUSTE SEMEN , 

IMPRIMEUR DB l'aCADÉMIE IMPÉRIALE MEDICO-CRIRURGIGALK. 

183^ 
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HEHATA^Tb HOSBOAHETCH, 

CT> ni^Mi) , viuoôM no omnef amaHiii npeAcmaB^eHM 
ôhiAVi Bi) i^eH3ypHi»in KOMnnieTni) mpH dKseMn^Apa. MocKBa 
Maîa 18 p,nx 1834 ro^a. 

IfcHcoph M. AateHOôCKÎH» 
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DLczïnz TZaADziAznoTZTaa 

OOWBRZffiUR-OdxrÉKAZi ST BCIUTAZIIB DE MOSCOU; 



Bont le0 $0ind 0nt U plue rontribui rt la pr0$pn*itr 
f t à r<mbelli09nnent îre rette annenne Capitale. 
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Malgré les relations nombreuses que Mos- 
cou entretient avec tous les états de l'Eu- 
rope, malgré les connexions dans lesquelles la 
science et le commerce l'ont mise avec les 
autres capitales , cette ville ^ qui se trouve 
maintenant^ sur une multitude d'itinéraires ^ 
n'est cependant pas encore connue sous ses 
véritables rapports. Des erreurs qui ont été 
répétées par des voyageurs qui la visitèrent 
dans les premiers tems de son origine , se 
sont perpétuées jusqu'à nos jours; et il n'est 
pas rare de trouver à son sujet , dans les 
géographes , de fausses notions encore em* 
preintes de la grossièreté des siècles dans les- 
quels elles ont été puisées. La plupart de ceux 
qui s'y rendirent darts des tems plus moder- 
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nés ; n'ont emporté qu'un souvenir vague 
de ses sites enchanteurs^ ou quelques notes 
qui ne rappellent que des faits isolés. Man- 
quant d'un guide sûr pour voir tous les détails, 
et même pour embrasser l'ensemble de cette 
viUe immense , il leur a été presqu'impossi- 
ble de connaître avec exactitude les institutions 
organisatrices ou conservatrices auxquelles 
viennent aboutir les liens de Tordre social et 
de la civilisation; enfin, presque tous en sont 
partis sans acquérir une connaissance parfaite 
d'une cité, qui, mise au rang des capitales de 
premier ordre par sa célébrité , sa grandeur 
et sa population, mérite de s'y trouver éga- 
lement par le grand nombre , l'utilité et la 
magnificence de ses établissemens. 

Ces considérations paraîtront sans doute 
suffisantes, pour motiver la publication d'un 
ouvrage qui doit offrir une description de 
tout ce que celle ville renferme de curieux 
et d intéressant : ce sera en quelque sorte une 
histoire matérielle de Moscou ; c'est-à dire 
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DE MOS€X>n. 



TOZTDATXOXr PS Sf OSCOTT ; SOXf ACC&OXSSEaCEXf T } 
P111ÉCX8 BZSTOKZOTrB ET CB&ONOXiOaZÇUB COM- 
PXLSNAZfT X.E8 rZUZTCXPAXrZ :éviâXfElCBXr8 BE8 

atàaxrss bss ostAzrss^iizxfCBS bt bbs tsa^ls. 



Aucune ville ne s'est relevée avec plus d'éclat 
et aussi rapidement que Moscou, d'une ruine 
presque totale} et sa prompte reconstruction 
fut due aux bienfaits d'une sage administration, 
qui sut à propos ménager et dispenser les se- 
cours et les encouragemens. Le fléau dévastateur 
de la guerre avait à peine cessé de verser ses 
maux sur les cendres fumantes de cette ville, 
que l'on y entendait déjà retentir le ciseau 
réparateur de l'artisan; et l'industrie et le com- 
merce eurent J à peine ouvert leurs usines et 
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leurs magasins, que Fou vit renaître Tordre et 
l'abondance dans une cité, qui naguères semblait 
être devenue le domaine du génie de la destruc- 
tion; entin, dès Tannée 4818^ l'Empereur Ale- 
xandre, de glorieuse mémoire, vit fleurir de nou- 
veau une capitale qui était Tobjet particulier de 
sa sollicitude paternelle, et sa généreuse magna- 
nimité ferma les dernières plaies qui affligeaient 
encore la ville centrale de ses états. 

Plusieurs étymologistes ont fait des recher-^ 
ches curieuses sur le nom de Moscou : quel- 
ques-uns le font dériver du mot Mostok/i 
( pont ) en supposant que la Moskva dût son 
nom à la multitude des ponts qui s'y trou- 
vaient ; mais comme il est probable que la 
rivière reçut un nom avant qu'on songeât à y 
établir des ponts, cette assertion semble ne 
pouvoir être admise (*). 

L'historien TalischefT donne une solution 
plus plausible , en disant que le mot Moskva 
est sarmate et signifie smueuse (**). 



(*) Parmi ces ^tymologies , il en est une 4ni mérite d'être rap- 
portée parce qu'elle est tout à fait plaisante. L'annaliste qui la 
donne fait demeurer à Moscou un descendant de Japhet, nommé 
Mosokh; il Tunit à une femme nommée Koou, et fait naître de 
leur mariage un fils qui s'appelle Ja, et une fille nommée Vson; 
puis réunissant tous les noms de cette antique famille, il en 
forme^ d'un trait, les noms des rivières MosJtva et Jaousa* 

(**) Un historien anonyme prétend, que celte rivière s'appelait 
antérieurement Smorodina^ 
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Ceux qui regardent cette ville comme très- 882. 
ancienne , lui donnent pour fondateur Oleg , 
qui régna pendant la minorité d'Igor fils de 
Rurik ; ceux au contraire qui ne veulent rap- 
porter son existence qu'à une autorité histo- 
rique bien constatée , ne font remonter son 
origine qu'au tems du grand prince Youri- 
Vladimirovitch Dolgorouki. C'étaient, à cette 
époque, des domaines qui appartenaient à un aur. 
certain Koutchko, Tissiatchkoy (où comman- 
dant de mille hommes). Sou arrogance envers 
le grand-prince le fit mettre à mort, et Yourî, 
à qui la situation de ces villages plaisait , 
ordonna d'entourer d'une palissade le lieu où 
l'on voit aujourd'hui le kremlin , et d'en faire 
un bourg qu'on nommerait Moscou j du nom 
de la rivière sur le bord de laquelle il se 
trovivait. 

Ce ne fut dans les premiers tems qu'une 
place d'armes , un rendez-vous militaire où 
les princes et les voëvodes amenaient et ras- 
semblaient les troupes des principautés de 
Vladimir , Novgorod , Tchernigof et Rézan , 
et sa position centrale dut, dès-lors , en faire 
un iharché où les habitans de plusieurs prin- 
cipautés venaient trafiquer et échanger leurs 
produits. 

Moscou eut, ainsi que les autres villes de la 
Russie, ses tems de vicissitudes, et nous allons 

1* 
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rapporter sommairement les événements histo- 
riques qui influèrent plus ou moins directe- 
\ ment sur son existence et son accroissement. 

Les villes ne- se forment, ne s'accroissent et 
ne prospèrent, que lorsque les peuples se sont 
déjà réunis en corps de nation. Les armes sont 
les premiers instrumens que Thomme apprenne 
à manier; et c'est la violence et la conquête y 
ces irréconciliables ennemies de Tordre social, 
qui jettent toujours les premiers fondemens 
des états; ce n'est qu'après une longue lutte ^ 
ce n'est qu'après avoir été long-tems ébranlées 
dans leur berceau que les sociétés humaines 
parviennent à former un peuple ; et l'histoire 
primitive de toutes les nations offre une suite 
de troubles, de guerres et de conquêtes, après 
lesquels la victoire établit enfin parmi elles la 
paix et la civilisation , qui sont les véritables 
fondatrices des villes. C'est ainsi que Rome ne 
: fut , dans les premiers tems de son origine , 
qu'un camp retranché , peuplé par une solda- 
tesque indisciplinée, et c'est ainsi que Moscou 
ne commença à acquérir de l'importance , 
comme ville, que lorsqu'elle fut gouvernée 
par des princes assez forts pour éteindre les 
guerres intestines que le système des apanages 
suscitait sans cesse en Russie. 

A cette déplorable époque , chaque généra- 
tion apportait de nouvelles ambitions à satis- 
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faire , et léguait d'anciennes haines qui rou- 
laient être assouvies : les peuples épousaient 
les querelles de leurs princes ; et, toujours en 
guerre, les défaites les affaiblissaient sans dimi- 
nuer leur- désir de se venger, et les victoires 
les enorgueillissaient sans leur inspirer l'amour 
de la paix. Le repos s'achetait au poids de 
l'or ; et le produit du butin , quel que fût le 
parti victorieux , finissait par entrer dans le 
trésor d'un khan , soit qu'il l'acceptât à titre 
de tribut ou de rançon , soit qu'il s'en empa- 
rât par la force ou les extorsions. Vladimir , 
Rézan, Souzdal, Tver et les autres principautés 
briguaient le dangereux honneur de se dire 
la première vassale d'un féroce Mogolj et à 
Ja moindre résistance qu'elles opposaient à sa 
volonté , de nombreuses armées venaient rava- 
ger et dépeupler la Russie. Et cependant au 
milieu de ce conflit de guerres , de meurtres 
et d'injustices de tout genre, les peuples con- 
servaient une étincelle de leur esprit national; 
et ce feu conservateur s'embrasant au moin- 
dre prétexte, on voyait des ennemis déposer 
momentanément les a.rmes pour se réunir con- 
tre les Lithuaniens , les Tatares et les autres 
peuples qui menaçaient l'indépendance géné- 
rale : enfin la Russie déchirée par ses propres 
sujets , dévastée et morcelée par de fréquen- 
tes invasions, fut cependant toujours assez 
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forte pour servir de boulevard à rocçident, 
et pour arrêter le torrent -dévastateur des 
Mogols. 

Moscou partagea pendant long-tems la des- 
tinée de. la principauté de Vladimir, dont elle 
dépendait ; et quand le cruel Bâti y qui avait 

4SS8. hérité des fureurs de Tchingis khan , ravagea 
la Russie, elle fut saccagée et brûlée ainsi que 
les autres villes qui tombèrent au pouvoir de 
ces barbares : époque funeste où , selon l'ex- 
pression des annalistes y a les vivons enviaient 
aux morts la tranquillité des tombeaux. » 

MU. Ce n'est que vers le milieu du A i^ siècle , 
que Thistoire nomme un prince de Moscou ; 
c'est Michel j surnommé le brave , qui fut 
tué. en combattant en Lithuanle. Il était frère 
d'Alexandre Nevsky que ses lauriers ont mis 
au rang des héros , et ses vertus au nombre 
des saints. 

1Î6». La Russie était toujours livrée à des trou- 
bles y et laroslaf de Tver qui avait obtenu le 
titre de grand-prince , avait régné sans gloire 

M7%. et sans avantage pour son pays. Son fils Yas- 
sili Xaroslavitch y qui lui succéda y trouva un 
compétiteur dans le prince Dmitri Alexandro- 
vitch, et ce dernier, devenu à sou tour grand- 
prince , eut à combattre son propre frère 
André Alexandrovitch ;, vaincu et fugitif, il 
lui fallut résister aux troupes de Daniel de 
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Moscou et de Svîatoslaf de Tver ; et Notgorod 
lui ayant fermé ses portes , il n'y rentra que 
par le secours des Tatares, dont les services 
se payaient avec le sang des fusses. Le prince 
de Gorodetz y André Âlexandrovitch y étant 
ensuite •>arvenu à noircir Dmitri aux yeux du 
khan K gaï , ce farouche Mogol envoya ses 
nombr uses logions ravager la Russie ; elles 
eratent commandées par Dudèn, qui exerça 
les plus affreux brigandages: Moscou, qui se 
relevait à peine des pertes qu'elle avait éprou- 
vées lors de l'invasion de Bâti, fut de nouveau ^^85. 
saccagée et ses habitans traînés dans Tescla- 
vage. Daniel Alexandrovitch , qui y régnait 
alors , fit de vaines tentatives pour la garantir 
de la cruelle avidité de ces Tatares. 

Jean, prince de Péréiaslavle , laissa en mou- <50J. 
rant sa capitale et ses états à son oncle Daniel, 
et cette importante acquisition garantissait de 
plus en plus l'indépendance de la principauté 
de Moscou , dont le prince était déjà assez 
puissant pour combattre Constantin Romano* 
vitch , prince de Rézan , et les Tatares qu'il 
amenait à sa suite. Daniel mourut en laissant 
la gloire d'avoir jeté les premiers fondemens 
de la puissance que Moscou allait bientôt 
acquérir , et il fut le premier prince qui reçut 
dans cette ville les honneurs de la sépulture. 
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Ses restes reposent dans régilse du couvent 
de DanilofT. 

. Sur ces entrefaites le grand-prince André 
étant mort, Michel de Tver et Georges Dani- 
lovitch de Moscou formèrent en même tems 
des prétentions à son . trône. Le khan se 
prononça en faveur de celles de Michel qui 
étaient les mieux fondées , mais Georges s'étant 
ensuite rendu auprès du khan Usheck qui 
commençait alors son règne, il sut si bien 
capter sa bienveillance qu'il en obtint à son 
tour le titre de grand-prince et une arjnée 
pour le soutenir ; Michel avait horreur de 
défendre ses droits au prix du sang des Rus- 
ses, mais forcé de combattre son opiniâtre 
ennemi, ce dernier fut repoussé et se réfugia 
à Novgorod, Georges , trahi par ses armes , 
alla de nouveau se prosterner à la horde ; et 
Michel,, contraint de s'y rendre également 
pour faire valoir la bonté de sa cause , partit 
avec le cruel pressentiment qu'il ne reverrait 
plus ses états* Il fut condamné aussitôt son 
arrivée, et on le vit chargé de chaînes et 
marchant à la suite du khan* Usbek prononça 
enfin la fatale sentence , et ce fut Georges 
Danilovitch qui se chargea de la faire exécuter. 
Michel mourut en chrétien résigné, et fut 
mis au nombre des martyrs* Son corps fut 
4549. amené à Moscou , et enterré au Kremlin dans 
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le monastère du St.-Sauveur y k l'endroit où 
se trouve aujourd'hui Tancienne église de la 
Transfiguration ; il fut ensuite transféré à 
Tver. Le coupable prince de Moscou ne jouit <3î5. 
pas long-tems du prix de son forfait 9 et fut 
assassiné à la horde par le fils du malheureux 
Michel. Moscou devint Tapanage de Jean y 
frère de Georges , qui obtint d'Usbek le titre 
de grand-prince , en récompense des services 
qu'il avait rendus à ce khan y en ravageant 
la principauté de Tver, Jean Danilovitch , 
surnommé J^a//^a^ parce qu'il portait une bourse 4528. 
qui lui servait à faire des aumônes , régna 
avec tant de sagesse et de modération que le 
vertueux métropolitain St.-Pierre quitta Vladi- 
mir y pour établir son siège dans une ville qui 
par son rapide accroissement commençait déjà 
à occuper le premier rang ; son exemple fut 
suivi par une multitude de Boyards qui quittè- 
rent avec leurs sujets les autres principautés. 
Jean adopta pour base de sa politique le seul 
moyen qui pût mettre un jour la Russie en 
état de secouer efiicacement le joug des Tatares; 
il s'efforça de réunir les apanages à la grande- 
principauté y et y tout en flattant Tambitieux 
Usbeck , il se servit des fureurs de ce khan 
pour se défaire du prince qui lui portait le' 
plus ombrage, d'Alexandre de Tvjer qui d'abord 
détrôné y puis couronné de nouveau y finit 
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par être assassiné à la hoi^de. En faisant le 
premier pas vers le gouvernement monarchique, 
Jean peut, à juste titre y être considéré com- 
me le fondateur de Tindépendance de la Russie. 
Il entoura sa nouvelle capitale de murs de 
chênes y bâtit plusieurs églises et reconstruisit 

4559. le Kremnik ou Kremlin. Il mourut regretté de 
tout un peuple qu'il avait comhlé de bienfaits. 
Il eut pour successeur son fils, le grand- 
prince Siméou Ivanovitch , que sa fierté fit 
surnommer le superbe. Sous son règne on 
vit de nouveau des divisions éclater parmi 
les princes russes , mais il n'en prit pas moins 
le titre de grand-prince et ceignit le diadème 

4555. à Vladimir. A sa mort, ce fut Jean Ivanovitch 
de Moscou . que le khan désigna pour lui 
succéder , malgré les prétentions des autres 
princes. L'histoire; donne à ce souverain le 
titre de débonnaire ; ce qui prouve assez 
que son caractère n'était pas adapté à des 
tems aussi difficiles; aussi la Russie continuâ- 
t-elle d'être déchirée par des querelles intes- 
tines, et si les Mogols ne profitèrent pas de 
ces circonstances pour faire tout le mal qu'ils 
pouvaient, on doit l'attribuer au caractère 
pacifique du khan Tchanibek et aux interces- 
sions du métropolitain , Saint-Alexis. Son 

4559. règne ne dura que six ans. A peine eut-il 
fermé les yeux qu'on vit deux compétiteurs 
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briguer et porter à la fois le tilre de grand- 
prince , qui était encore une faveur du khan, 
et non un héritage ; Dmitri de Sousdal ToHint # 
de Naurous , Tun des descençlâns de Tchinguis; 
et Dmitri Ivanovitch de Moscou le reçut de 
Mourouth qui régnait à Saraï. La valeur 
devant décider auquel des deux concurrens 
resterait la couronne | ce fut Dmitri que 
favorisa la victoire. 

A cette époque la Russie avait besoin d'un 
prince courageux qui sût profiter des trou- 
bles qui commençaient à s'élever parmi les 
Mogols, et qui consolidât l'édifice encore* 
chancelant de la monarchie. Dmitri avait Tâme 
d'un héros , et put remplir l'attente de son 
pajs. Les M ogols commençaient à perdre leur 
toute-puissance y sans cependant cesser de com- 
mander , et le jeune prince put affermir son 
trône en dépit de leurs menaces. Il tâcha ^ 
comme ses prédécesseurs de diminuer l'influ- 
ence des princes apanages , et ne partagea 
son pouvoir qu'avec son cousin Vladimir 
Andréévitch , qui promit toutefois d'honorer 
en lui le premier rang qu'il occupait. Tandis 
que la Russie devenait florissante, Moscou était 
cependant frappée de divers fléaux; d'abord 1 566. 
dépeuplée par une peste désastreuse , elle vît 
quelque tems après éclater un affreux incendie 
qui dévora plusieurs quartiers, c'est-à-dire, le 
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Kremlin y le Possad^ le ZagorocUe et le Zrt- 
retchié. C'est alors que Dmitri remplaça les 
murs en bois par d'autres construits en pierre, 
qui formaient une fortification suffisante pour 
arrêter les invasions des Mogols y dans un tems 
où la destruction nëtait pas encore soumise 
aux règles d'un art , et où Ton ne connaissait 
pas le funeste usage de la poudre à canon « 
Tandis que Dmitri prépai'ait déjà la ren- 
geance éclatante qu'il voulait tirer des Tata- 
res , en même tems qu'il s'opposait aux pré- 
tentions ambitieuses de Michel qui prenait 
le titre de grand-prince de Tver , le terri- 
toire de Moscou se trouva envahi par une 
armée de Lithuaniens commandée par Qlgerd, 
l'irréconciliable ennemi de Tordre teutonique, 
des Polonais et des Russes. Après avoir cul- 
buté un gros de troupes rassemblées à la hâte, 
Olgerd vint camper sous les murs même de 
Moscou. Dmitri qui s'était enfermé au Kremlin 
après avoir livré aux flammes tous les édifices 
environnans pour que l'ennemi ne pût s'y 
abriter , vit enfin s'éloigner les Lithuaniens 
qu'intimidait l'approche de l'hiver, Olgerd fit, 
avec aussi peu de succès, une seconde ten- 
tative qui devait venger son beau-frère , 
Michel de Twer , des obstacles que lui op- 
posait le prince de Moscou ^ pour l'empê- 
cher de recueillir le fruit de ses bassesses 
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auprès de Mamaï, Tua des khans qui firent 
le plus de mal à la Russie. Un ambassadeur 
arriva de la horde pour sommer Dmitri de se 
rendre à Vladimir , pour y prendre les ordres 
de son maître. Le grand -prince s'y refusa et, 
se mit ainsi dans la nécessité d'opter entre une 
entière soumission et une rupture ouverte. 
Ses armes le favorisèrent , et il contraignit 
enfin Michel de renoncer à la principauté de 
Vladimir et de reconnaître la grande-principauté 
de Moscou. Jusqu alors les Russes avaient été 
les tributaires des Tatares; mais Dmitri ayant 
envoyé ses troupes mettre le siège devant Ka- 
zan , ce furent Osson et Makhmat-Sultan 9 qui 
y régnaient , qui se soumirent au paiement 
d'un tribut au grand-prince. Il est vraisemblable 
que déjà sous le règne de ce prince , on bat- 
tit monnaie en Russie. 

Victorieuse d'un côté , la Russie était vain- 
cue sur un autre point. Nijni-Novgorod fut 
saccagée et livrée aux flammes par le tsarévitch 
Arapcha qui , des bords du lac Aral , était 
venu offrir ses services à Mamaï. RézaQ subit 
le même sort, et après des succès balancés de 
part et d'autre, Mamaï vint enfin lui-même 
défier Dmitri qui ne refusa pas le combat que 
lui présenta ce dangereux agresseur. Ce fut 
au-*delà du Don , dans la plaine de Koulikoff*, 
que se rencontrèrent ces deux fiers eimemis : 



Digitized by 



Google — 



n 

l'armëe des Mogols était plus nombreuse; 
celle des Russes brillait par sa bravoure : maïs 
la traliison d'Oleg y prince de Rézan , et l'appro- 
che de Jagellon qui venait avec ses Lithua- 
niens pour renforcer les rangs de Marnai , 
pouvaient faire craindre que la chance du 
combat ne se prononçât en faveur des Ta- 
tares. La victoire fut long-tems disputée, mais 
une charge heureuse que fit un corps de réserve 
commandé par Vladimir Andréévitch , petit- 
fils de Kalita , força enfin les rangs des Mogols, 
qui prirent la fuite. Toute glorieuse qu'elle était, 
cette victoire pensa coûter cher ; car lorsque 
Vladimir se plaça sous le drapeau noir du 
grand-prince et fit sonner les clairons pour 
rappeler les Boïards qui étaient à la poursuite 
des vaincus, on ne vit pas revenir Dmitri; on 
le retrouva enfin sans sentiment, sous un arbre 
brisé , et couvert de son armure qui était 
criblée de coups: le héros revint à la vie et 
put jouir de toute la gloire d'une journée qui 
devait s'éterniser dans les fastes de la Russie. 
Les Russes ne furent pas encore entièrement 
affranchis de leur joug , mais ils apprirent au 
moins le secret de leur force ; et les Tatares 
virent que dorénavant ils auraient à faire à 
des ennemis courageux plutôt qu'à des vassaux 
opprimés* 

Les cris d'allégresse dont retentissait Mos- 



Digitized by 



Google 



45 

cou, furent néanmoins bîentôt étouffés par les 
gémîssemens qu'arrachèrent de nouvelles cala- 
mités. Un descendant de Tchingis khan , 
.Tokhtamouisch , surprit Mamaï y tandis qu'il 
ramenait les débris de son armée , le vainquit, 
et se fit proclamer roi de la horde. Ayant en 
vain exigé que Dmitri lui payât un tribut , il 
employa un an entier à faire d'immenses 
préparatifs pour envahir la grande-principauté • 
Les murs du Kremlin suffisaient pour arrêter 
cette nuée de barbares ; mais la ruse et la 
perfidie en ayant ouvert les portes, Moscou' 
noffrit bientôt plus qu'un monceau de rui- 
nes et une terre abreuvée de sang. Dmitri 
qui s'était absenté de sa capitale pour assem- 
bler des troupes , n'y rentra que pour être 
témoin de la consternation de son peuple. Le 
premier vainqueur des Ta tares mourut sans 
avoir pu venger ce nouvel outrage , mais il 
vécut assez pour affermir sa couronne et pour 
la rendre héréditaire. L'histoire l'honora du 
surnom de Donskoy. 

Son fils Vassili 'reçut cette couronne à Via- 4589. 
dimir , des mains d'un ambassadeur du khan , 
qui ne méconnaissait plus le droit qu'y avaient 
les grands-princes de Moscou. Vassili possédait 
des qualités propres à faire le bonheur d'un 
peuple dont le gouvernement , assis sur des 
bases stables , n'aurait point eu à craindre k 
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la-fois les troubles de rintérieur et les nom- 
breux ennemis qui menaçaient les frontières. 
Modéré et prudent à l'excès , il sacrifia la 
gloire de laisser à ses successeurs un trône 
désormais inébranlable , à la crainte de perdre 
une couronne encore mal affermie • Tokhta- ' 
mouisch inquiété par les succès naissans de 
Tamerlan, augmenta la puissance du grand* 
prince de Moscou , dans l'espoir de s'en faire 
un jour un appui ; précaution qui devint vaine 
quand il lui fallut combattre ce fameux Timour 
que son peuple proclamait saheb-keran y ou 
maître du monde ; ce conquérant régnait 
déjà à Samarcande après avoir soumis vingt- 
sept rojiaumes à son pouvoir. Aussi ambitieux, 
mais moins puissant y Tokbtamouisch osa deux 
fois l'affronter et fut deux fois vaincu. Il 
semblait que l'abaissement des kbans du Kap- 
tchak dût être favorable à la Russie, et que 
Tamerlan mettrait enfin des bornes à ses con- 
quêtes : mais insatiable dans la gloire , ce 
conquérant vint avec une population armée 
camper ' jusques sur les bords de TOka. Le 
peuple de Moscou était dans une telle cons- 
ternation que , croyant toute défense inutile , 
il se réfugiait dans les églises pour j attendre 
la mort au pied des autels ; mais le grand- 
prince se souvenant enfin du sang de Dmitri 
qui coulait dans ses veines , alla attendre de C 
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pied ferme son terrible ennemi. Au moment 
où Ton redoutait un combat qui pouvait dé- 
cider du sort de la Russie , Tamerlan changea 
de résolution et retourna dans ses états. Pour 
remercier le Tout-Puissant d'une délivrance 
aussi inespérée^ Vassili fonda à Moscou le 
monastère de Stretenka ( de la rencontre ) à 
l'endroit où le peuple était allé à la rencontre 
de rimage de la Vierge Marie , que le grande- 
prince avait transportée de Vladimir à Moscou* 
A peiue échappée aux fureurs des Mogols , 
la Russie fut menacée d'un autre côté par les 
Lithuaniens que commandait le cruel Witovté, 
beau-père du grand-prince ; et elle ne fut 
sauvée que par une défaîte que ce conquérant 
éprouva sur les bords de la Vorskla, où com- 
mandait Timour-Koutlou. Le grand-prince eut 
également des démêlés avec les Novogorodiens 
qui y tout en consentant à reconnaître sa 
puissance , ne voulaient rien sacrifier d'une 
indépendance dont ils s'enorgueillissaient. Vas- 
sili eut ensuite à combattre un nouvel ennemi^ 
Edigée , frère d'armes de Tamerlan, qui s'était 
formé un trône des débris de la horde: vainr 
queur de Witovte , il se disait ouvertement 
Tami du grand-prince , tandis qu'il se préparait 
en secret à envahir ses états. On ne s'aperçut 
de sa perfidie que lorsque son armée victorieuse 
s'approchait déjà des murs de la capitale dé- 

2. 
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fendue , en l'absence du grand-prince , par 
ce même . Vladimir qui , sous Dmitri , s'était 
illustré dans la plaine de Koulikof. Cette mal- 
heureuse ville eut à supporter toutes les hor- 
reurs qui précèdent un siège ; on brûla tout 
ce qui n'était pas défendu par les mtirs du 
Kremlin, et les infortunés habitans n'obtenaient 
même pas là permission de se réfugier* dans la 
forteresse qu'on craignait d'affamer. Précédé 
par la désolation, Edigée s'arrêta sous les murs 
du Kremlin^ où il voulut attendre l'artillerie 
que devait lui amener Jean de Tver; mais, 
malgré son ressentiment contre Vassili , ce 
prince refusa de devenir Tinstrument de la 
ruine de sa patrie. Edigée dut se contenter 
d'une rançon et du butin dont il s'était déjà 
emparé, La peste et la famine ajoutèrent leurs 
fléaux aux maux qu'éprouvait la Russie , et 
Vassili , pour acheter enfin un repOs que ne 
pouvaient lui procurer ses armes , alla à la 
horde et se soumit à un tribut qu'il acquitta 
pendant tout le reste de son règne. Il mou- 

4)è25. rut en emportant dans la tombe la réputation 
^'un bon prince, et même la gloire d'avoir 
agrandi son patrimoine. 

Le règne de Vassili Vassiliévitch s'annonça 
sous les plus malheureux auspices , et son 
oncle Youri ne voulut le reconnaître pour 

4^152. grand-prince que lorsque il y fut contraint 
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par le khan Makhmet. Ce fut à Moscou même 
qu'Oulan , officier mogol , fit asseoir Vassili 
^ur le trône de ses pères, et l'ancienne capi- 
tale Vladimir se vit ainsi enlever le droit qu'elle 
avait conservé de couronner ses souverains. 
La Russie continua d'être en proie à des divi- 
sions intestines; Vassili descendit deux fois de 
son trône pour Tabandonner à son oncle » et, 
chose inouie dans Thistoire, on vit ce dernier 
déposer la couronne , parce que les sujets 
du grand-prince quittèrent simultanément la 
capitale pour ne point obéir aux lois d'un 
usurpateur. Youri mourut, et laissa son ambi- 
tion en héritage à ses fils Vassili-le-Louche et 
Chemyaka. 



Vassili qui n'osa point se mesurer avec ^Hsr» 
Makhmet» qui venait le punir de l'ingratitude 
qu'il avait montrée , en lui refusant un asyle 
tandis qu'il lui devait un trône , fit voir ensuite 
qu'il était des moments où il redevenait le 
digne descendant de Dmitri Donskoy. Le tsar 
de Kazan, ayant envahi la Russie, le grand-' 
prince osa marcher à sa rencontre avec une 
poignée de braves ; mais trop faible pour que 
ses efforts fussent couronnés par le succès, il 
tomba couvert de blessures au pouvoir de ses 

2* 
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ennemis . et ce fut la première fois que Moscou 
eut à déplorer la captivité d'un prince. A la 
terreur que répandaient les Mogols , se joi- 
gnirent les ravages d'un incendie qui consuma 
tous les édifices en bois du Kremlin , et dans 
lequel périrent plus de 3,000 personnes. 

Profitant de la malheureuse destinée de 
Vassili , Chemyaka s était fait proclamer grand- 
prince ; et quand l'illustre captif eut recouvré 
sa liberté , son cruel parent voulut obtenir par 
le crime une couronne dont il se montrait 
indigne. A l'aide d'une conjuration il se saisit 
du grand-prince , et lui fit crever les yeux, en 
repressailles du - sort qu^avait éprouvé son 
frère ; mais le dévouement que le peuple avait 
pour son malheureux prince ne laissa pas 
l'usurpateur jouir long-tems du fruit de sa 
perfidie. Remonté sur le trône, Vassili parut 
faire un heureux retour sur lui-même, et gou- 
verna dès-lors avec une sagesse qui fit oublier 
le malheureux commenôement de son règne. 
4)154. Le voisinage de Kazan continuait d'être 
dangereux pour la capitale , et les Tatares qui 
recherchaient moins la gloire que le butin , ne 
négligeaient aucune occasion de multiplier des 
invasions qui les enrichissaient. Moscou fiit 
bloquée par les Tatares de Kazan sous les 
ordres du tsarévitch Mazovscha , et les assiégés 
ayant fait une sortie qui leur réussit , s'atten- 
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daient néanmoins à un assaut y quand le len- 
demain ils s'aperçurent que Tennemi battait 
en retraite. 

Avant de mourir^ Yassili eut la consolation 
de voir la monarchie se consolider par des 
victoires que son armée remporta sur les Nov- 
gorodiens* 

Jean , que son père avait y de son vivant , uet. 
déjà associé à l'empire, commença son règne 
par des avantages qu'il remporta sur Novgo- 
rod, qui cherchait à défendre une indépen- 
dance qu'elle devait bientôt perdre: et il porta 
ensuite ses armes victorieuses dans la Permie, 
dont la conquête recula les frontières de la 
Russie jusqu'aux monts Ourals. Voulant faire 
rejaillir Téclat de son trône sur la capitale , il 
l'embellit par la fondation /de plusieurs églises, 
et par la reconstruction des murs du Kremlin 
qui tombaient en ruine. ^Ge fut aussi sous son 
règne qu'on fondit pour la première fois des 
canons à Moscou, et que Ton y battit monnaie. 

Marchant avec persévérance vers le but qu'il 
s^était proposé pour assurer l'indépendance du 
trône ^ Jean convoita l'entière possession de 
Novgorod; mais quand il fit proposer à ces 
fiers républicains de se soumettre , ils rejetè- 
rent bien loin une semblable proposition > et 
le grand-prince jugea qu'il était tems de les 
traiter moins en ennemis qu'en rebelles. Il 
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amena sous leurs murs une nombreuse armée^ 
et leur annonça qu'il roulait régner sur Nov- 
gorod comme sur Moscou. Us furent obligé» 
de consentir à ce que leur dicta le grand- 
prince > qui exigea , entr 'autres conditions , 
qu'ils renonçassent à ^ la fameuse cloche du 
beffroi , qui servait à convoquer le conseil-na- 
tional^ et qui fut transportée à Moscou. Jean, 
aussi habile politique que bon guerrier, sut 
déjouer les projets d'Akhmet ^ khan de la 
horde-dorée, qui se proposa d'envahir la Rus- 
sie , et il mit à profit la mésintellige^oice qui 
régnait entre ce khan et celui de la Tauride. 
Tranquille alors sur les frontières orientales 
de ses états , Jean voulut assurer l'intégrité 
de celles du nord-ouest, et la Livonie demeura 
un mois entier au pouvoir de l'armée du 
grand-prince. Il étendit' ses relations à l'ex- 
térieur , par des traités avec le roi de Hon- 
grie et rhospodar de Moldavie. La principauté 

4H55. de Twer, qui jusqu'à ce moment avait maintenu 
$011 indépendance^ fiit enfin incorporée aux 
états du grand-'prince. La chute de Véréia sui- 
vit de près celle de Tver, et Jean l'obtint sans 
combattre. 

^>^'- Le grand-prince s'empara ensuite de la ville 
de Kazan ; mais ne présumant pas pouvoir la 
conserver , il se contenta du titre de roi de 
Bulgarie, et fit courpimer roi de Ra^an, Makh- 
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met-Amin dont la mère avait épousé Mengli- 
Ghiréi^ Lhan de Tauride. Il soumit la petite 
république de Viatka qui, au 42« siècle, avait 
été fondée par une migration de Novgo- 
rodiens. 

André devint la victime de la politique de 
son frère Jean qui le priva de son apanage. 
Pour susciter un ennemi puissant à Casimir , 
roi de Pologne et de Lithuauie, le grand-prin- 
ce rechercha l'alliance de Ma&imilien, prince 
d'Autriche et rt)i de Rome ; lès deux monar- 
ques s^envoyèrent des ambassadeurs, et ils con- 
clurent un traité où Jean prit le titre de sou- 
verain de toutes les Russies, prince de Vla- 
dimir, de Moscou, Novgorod, Pskof, Yougra, 
Viatka, Ferme, Bulgarie. L'ambassadeur lui 4»9o. 
donna le nom de Tsar (*). Après avoir affermi 
la puissance de la Russie, le grand-prince songea 
aux moyens d'en exploiter les richesses inté- 
rieures , et des mineurs , qu'il fit venir de <»9<. 
l'Allemagncf découvrirent des mines de cuivre, 
d'or et d'argent qui étaient d'autant plus pré- 
cieuses que l'on ne connaissait point encore 
celles de l'Amérique. Ayant perdu son premier 
fils , Jean voulut appeler au trône son petit- 



( * ) Ce ne fut que Jean IV qui fit mettre le titre de Tstr 
sur ses monnaie». Jean n'y portait qne le titre de Hofpodar, 
de Yélikii kniai (Grand-prince) ou Gotsoudir. 
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fils au détriment de son second fils Yassili, 
qu'on accusait d'avoii' trempé dans une con- 
spiration ; mais ayant été désabusé, il maintint 
Tordre de succession qu'avaient déjà suivi ses 
prédécesseurs. 
4505. Ce monarque mourut après avoir beaucoup 
contribué à la gloire, et sur-tout à l'affermis- 
sement de la puissance de la Russie. Il sut se 
faire redouter des Mogols , et marcher l'égal 
des souverains de l'Europe; mais ce fut sur- 
tout rinvariabilité de sa politique qui consolida 
son trône* Ne cessant jamais de voir dans la 
Lithuanie une puissance rivale et irréconci- 
liable, il parvint , au moyen de traités avanta- 
geux et de guerres heureuses, à faik-e pencher 
la balance du pouvoir en faveur de la Russie* 
Plus habile encore à manier le sceptre que 
répée , il donna à son peuple des lois appro- 
priées aux tems, et organisa l'administration 
de la justice. 

Le règne de Vassili Ivanovitch fut une pro- 
longation de celui de Jean; mais quoiqu'à 
l'exemple de ce dernier il se ménageât un 
fidèle allié dans Mengli-Ghireï pour abaisser 
l'orgueil du tsar de Kazan, deux tentatives 
qu'il fit, pour s'emparer de cette ville, furent 
infructueuses. Il fit une guerre phis meur- 
trière qu'avantageuse à Sigismond qui occupait 
alors le trône de la Lithuanie, Vassili profita 
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ensuite du repos dans lequel se trouvèrent ses 
armées pour soumettre la petite république 010. 
de Pskoff, la sœur cadette de Novgorod, qui, 
fondée par les Slaves Krivitches, comptait une 
existence de plus de six siècles. Une rupture 
entre le grand-prince et Mengli-Ghireï engagea 
les Lithuaniens à' reprendre les armes t et 
Yassili attaqua deux fois Smolensk sans pou- 4545. 
voir la réduire. Par un traité qui resta sans 
exécution Maximilien lui promettait des se- 
cours , et il lui donnait le titre de kayserj ce 
qui servit ensuite à Pierre ¥^ à prouver que 
la cour d'Autriche avait déjà reconnu ses an- 
cêtres comme empereurs. 

Smolensk de nouveau assiégée fut enfin for* 45 u. 
cée de lui ouvrir ses portes, et il conserva 
cette ville malgré une victoire que les Lithua- 
niens, commandés par Constantin Ostrojsky, 
remportèrent à Orscha où les Russes perdirent 
30,000 hommes. Maximilien qui craignait que 
la Russie n'écrasât la Lithuanie, essaya ' en vain 
de se rendre médiateur entre ces deux puis- 
sances. Vassili crut ensuite devoir soumettre 
Rézan qui conservait encore une ombre d'in- 
dépendance ; et ce fut presque sans opposition 
qu'il acquit l'une des provinces les plus fertiles 
de la Russie. Après l'extinction de la horde du 
Raptchak^ et les embarras qu'éprouvait le khan 
de Tauride, vassal de la Turquie , et menacé 
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par le khan d'Astrakhan, le grand-prince était 
loin de penser que le centre de son empire , 
que Moscou même allait voir des Tatares venir 
jusque sous ses murs. Makhmet-Ghireï s'étant 
emparé de Kazan, réunit une nombreuse armée 
de Tauriens , de Nogaïs et de cosaques du 
Dnièpre , culbuta les troupes russes qu'on as- 
sembla à la hâte pour défendre le passage de 
rOka , et marcha sur la capitale , en même 
tems que Sahib-Ghireï de Kazan ; les Tatares 
s'arrêtèrent* sur les hauteurs de f^orobieffj 
d'où ils purent contempler Moscou. A cette épo- 
que, le kremlin portait seul le nom de ville, 
dans les faubourgs vivaient les forgerons et 
les autres gens de métier. Leurs maisons 
étaient éloignées les unes des autres , et par 
conséquent ils semaient du bled et fauchaient 
rherbe autour de leur demeure. La rive es- 
carpée de la Jause contenait une multitude de 
moulins. La Néglinna était convertie en étangs, 
et remplissait d'eau les fossés du kremlin^ Il 
y avait quelques rUes qui étaient étroites, et 
boueuses : mais les jardins purifiaient Tair, et 
à Moscou on ne connaissait de maladies con- 
tagieuses que celles qu'on y importait. Le 
nombre des maisons s'élevait à %500 et la 
population pouvait s'évaluer à plus de 400,000 
âmes. Les boutiques, qui se trouvaient au même 
endroit qu elles occupent aujourd'hui ne bril- 



Digitized by 



Google 



27 

lalent pas par la beauté des magasins y mais 
elles regorgeaient des riches marchandises de 
l'Europe et de l'Asie. 

Pourvue dWe bonne artillerie, mais man- 
quant de munitions, cette ville dut son sa- 
lut aux riches présens qui servirent à payer 
sa rançon. 

Il ne restait plus qu'un seul prince apanage, 4523. 
Vassili Chemyakin , prince de Seversky ; le 
grand-prince employa la violence pour le priver 
de ses états , et toutes les provinces de la 
Russie se trouvèrent enfin réunies sous un 
seul souverain. 

Vassili reçut des ambassades de Charles V lase. 
et du pape Clément , qui parvinrent à faire 
conclure une trêve entre la Russie et la Li- 
thuanie. Le grand-prince en fit une autre de 
60 ans avec Gustave Vasa , dont le nom rem- 
plissait déjà l'Europe. 

Au moment où il pouvait encore compter 4^33. 
sur de longues années et de nombreux succès, 
Vassili fut atteint d'une maladie mortelle et 
mourut en recommandant à ses Boïards son 
fils Jean qui n'avait encore que trois ans. 
Pour faire d'un seul mot l'éloge du grand- 
prince Vassili , il suffit de rappeler que les 
annalistes, eu parlant jdu peuple qui assistait 
à ses funérailles, disaient: « c^éi aient des enfans 
qui enterraient leur père. » 
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Le règne de Jean IV est l'un des plus éton- 
nans de tous ceux qui se présentent dans les 
annales des peuples. Le même prince s^ 
montre sous trois* aspects différens : c'est d'a- 
bord un adolescent qu'éblouit l'éclat de son 
diadème y et qui n'aperçoit pas le mal qu'on 
fait en son nom et autour de lui ; c'est ensui- 
te un prince encore jeune qui a le rare cou- 
rage de faire un retour sur lui-même et qui, 
pour effacer les maux dont il a été la cause y 
marche d'un pas assuré vers le but que lui 
font voir la gloire et la prospérité de son 
peuple ; mais à Ha troisième époque de son 
règne , ce n'est plus qu'un monarque d'abord 
faible et s'abandonnant à ses passions, puis 
ombrageux et enfin cruel , soutenant son scep- 
tre de fer d'une main rougie dans le sang de 
ceux de ses sujets qui lui étaient le plus sin- 
cèrement dévoués. C'est à la mort de la prin- 
cesse Anastasie y sa première épouse , que 
commence l'époque déplorable de son règne; 
$oit que cette femme eût acquis sur lui assez 
d'empire pour enchaîner des passions tumul- 
tueuses toujours prêtes à éclater; soit que 
par une de ces révolutions assez fréquentes 
dans le cœur de l'homme, la douleur de la 
perte d'Anastasie brisât le joug auquel sa 
grande âme s'était assujettie. 

Dans les premières années de son règne , 
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Moscou devint la proie d'un incendie y dont 
la description est. curieuse en ce qu'elle con- 45Hr. 
tieùt des détails exacts sur la topographie de 
cette ville , à une époque aussi reculée. 

« Cette ville , dit Thistorien , voyait de jour 
en jour augmenter son étendue et sa popu- 
lation. Les constructions se multipliaient de 
plus en plus 7 tant dans le Kremlin que dans 
Je Kilcu'Gorod; dans les faubourgs on traçait 
de nouvelles rues ; les maisons étaient bâties 
dans un meilleur goût, mais les matériaux 
dont elles se composaient les exposaient aux 
incendies; c'étaient des amas de bois sec que 
de loin en loin séparaient des jardins , et qui 
n^âttendaient qu'une étincelle pour se convertir 
en cendres. Parmi les nombreux incendies qui 
éclatèrent à diverses époques , aucun ne peut 
se comparer à celui qui embrasa cette viUe en 
15*7. Le 12 Avril le feu consuma les boutiques 
du Kitca avec leurs riches marchandises, les 
entrepôts de la couronne, le couvent de l'Epi- 
phanie et une multitude de maisons, depuis la 
porte de Yllinka jusqu'au Kremlin et jusqu^ à 
la rivière. Un haute tour qui servait de magasin 
à poudre sauta en l'air, et emporta un pan du 
mur de la ville, qui se renversa dans la Moskva 
et obstrua son cours. Le 20 Avril uu second 
incendie réduisit en cendres toutes les rues 
au-delà de la lause^ où demeuiaîent les tanneurs 
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et les potiers; et enfin le 21 Juin le feu prit 
à XArhate^ de l'autre côté de la Néglina ; et 
le vent étant très-violent y rincendie qui avait 
commencé au couvent de FAssomption, s'étendit 
comme un torrent et embrasa le Kremlin^ le 
Kitcu et le grand faubourg. Tout Moscou sem- 
blait un immense bûcher embrasé^ et envelop- 
pé d'un nuage d'une fumée noire et épaisse. 
Les bàtimens en bois disparurent ; ceux en 
pierre tombèrent en ruine ; le fer et le cui- 
vre se liquéfiaient et coulaient dans les rues. 
Le sifflement du vent , le bruissement de la 
flamme et les- gémissemens du peuple étaient, 
de tems en tems y couverts par l'éclat plus 
violent des explosions de la poudre qu'on 
gardait au Kremlin et dans d'autres quartiers 
de la ville. La plupart des habitans ne purent 
sauver que leur vie ; le palais du tsar, le trésor, 
les armures, les images, les archives , les livres 
et même les reliques des saints devinrent la 
proie des flammes. On ne sauva de la cathé- 
drale qu'une image de la Vierge , peinte par le 
métropolitain St.-Pierre, et les canons ec-^ 
clésiastiques qui avaient été apportés de Cons- 
tantinople par Cyprien. La célèbre image de 
la Sainte- Vierge de Vladimir resta en place , 
et fort heureusement le feu , qui brûla le toit 
et le parvis , ne pénétra pas dans l'intérieur 
^e régUse# Vers le soir l'ouragan s'apaisa; mais 
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pendant plusieurs jours encore on vit fumer 
les, ruines y tant dans les quartiers que nous 
avons déjà nommés qu'à la T^arvarka , la Pa- 
kr<yvka, la Mesnitskaïa y la Dndtrovka et la 
T^erskoin Les jardins et les potagers même 
ne furent pas épargnés ; les arbres se conver- 
tirent en charbons, et les plantes en cendres. 
Les écrivains du tems font le tableau le plus 
épouvantable de ce désastre, qui coûta la vie 
à 4,700 personnes , non compris les enfans : 
on voyait de malheureux habitans , les che- 
veux brûlés et le visage noirci par la fumée , 
errer comme des ombres au milieu des ruines 
où ils cherchaient leurs enfans, leurs parens^ 
les débris de leur fortune; leurs recherches 
étaient vaines , et ils éclataient en plaintes et 
en gémissenpiens • Il n'existait point pour eux 
de consolations, car le tsar et les boïards 
s'étaient réfugiés au village de Vorohieffy com- 
me s'ils eussent craint de voir et d'entendre 
les plaintes du peuple. Jean ordonna aussitôt 
de réparer le palais du Kremlin j les riches se 
hâtèrent aussi de reconstruire leurs maisons; 
mais le pauvre fut oublié. 

Pour bien connaître le règne de Jean IV, 
on doit lire les pages éloquentes de VHistoire 
de M. Raramsin ; les bornes de ce précis ne 
nous permettant d en extraire que ce qui est" 
relatif à l'accroissement de la puissance de l£^ 
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grande-principauté. La prise deRazan est sans 
contredit le plus beau fait d^armes que présente 
ce règne. Après uu siège où les Russes et les 
Tatares déployèrent une égale valeur, après 
des assauts répétés où Ton vit briller un 
courage qui élevait chacun des combattans 
au rang d'un héros, cette ville teinte du sang 
de ses vaillans défenseurs et couverte de ruines, 
tomba enfin au pouvoir de Tarmée du grand- 
prince. 

La conquête de Kazan était pour la Russie 
d'un avantage inappréciable, en ce qu'elle lui 
livrait le-compoierce de l'Orient et lui permet- 
tait d'étendre ses frontières jusqu'au fond de 
l'Asie: cette acquisition importante fut bientôt 
suivie de la soumission d'Astrakhan. Cette ville 
existait depuis la plus liaute antiquité sur les 
bords du Volga, et était connue sous le nom 
A^Atel ou Balaîiguiar. Dans les annales de la 
Russie elle était désignée par le nom à^Âstoro^ 
karij et elle dépendait de la horde d'or. Gou- 
vernée ensuite par des khans particuliers de la 
race des Nogaïs, sa faiblesse l'obligeait de re-^ 
chercher l'alliance des princes russes. Jean 
profita d'une insulte faite à ses ambassadeurs 
pour détrôner Yamgourtchéï qui régnait alors, 
et pour remplacer ce khan par Derbich, Ta- 
tare qui lui était dévoué et qui avait déjà 
possédé cet état. Ce dernier partit avec un 
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corps auxiliaire que lui donna Jean ^ et il ^^^^^f 
entra dans Astrakhan qn'il trouva abandonnée 
et sans défense. Derbich s'étant ensuite rendu, 
coupable d'ingratitude envers le grand-prince, 
il fut dépossédé ; et depuis cette époque As«- 
trakhan forma une partie intégrante de l'empire 
de Russie. Là Sibérie devint également tributaire 
de Jean , auquel Yediguer , qui en était le «55. 
souverain, s'obligea de payer annuellement 
trente mille zibelines. 

Jean reçut des ambassades de l'Angleter- 
re, et permit à ses sujets d'entrer en relations 
commerciales avec ceux de la Grande-Bretagne. 

Le khan de la Tauride, Devlet Ghireï, ne 
se laissant point intimider par les défaites des 
Tatares de Kazan et d'Astrakhan^ s'aventura 
au point de s'avancer avec une armée jusqu'aux 
environs de Toula, mais il fut arrêté par un 
corps de treize mille hommes que commandait 
le voévode Tchérémétief; et Devlet Ghireï 
apprenant qu'un autre corps venait à sa ren- 
contre sous les ordres de Jean lui-même^ fut 
obligé de cacher sa honte dans les Steps, sans 
avoir pu même entamer la faible troupe qui 
lui fermait le passage. Une guerre qui éclata 
ensuite avec la Suède, fut terminée par une 
trêve conclue pour quarante ans ; et la Livonîe 
s'étant refusée à se rendre tributaire, Jean j 
.envoya une armée qui la saccagea et s'empara 

3 
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de Narva , Neîthlos , Adéje et Neuhaus ; et 
bientôt après Dorpat fut également obligée de 
capituler ainsi que plusieurs autres places. 

4360. C'est au milieu de ces glorieuses conquêtes 
que Jean perdit la tsarevne Anastasie ; et la 
tombe qui s'ouvrit pour recevoir cette vertueuse 
princesse 9 sembla se fermer sur la prospérité 
de la Russie. La vie de Jean n'offrit plus alors 
qu'un tissu de forfaits et de cruautés , au 
milieu desquels brillait encore par fois une 
action généreuse et un rayon de son ancienne 
gloire. Les belles années du règne de ce prince 
durent racheter une partie des calamités qui 
pesèrent sur son peuple, puisque l'histoire se 
contenta de lui donner le surnom de terrible. 
Avant sa mort , lermak^ qui de chef de bri- 
gands s'était fait guerrier , soumit la Sibérie et 

^584. s'empara d'Isker qui en était la capitale. 

45«ji. La faiblesse de Fedor Ivanovitch, qui suc- 
céda à Jean-le-Terrible , entoura le trône de 
factieux et d'ambitieux , parmi lesquels Boris 
Godounof, frère dfe la tsarevne Irène, était le 
plus dangereux. Après s'être délivi*é de ceux 
des grands qui eussent pu contrarier ses des- 
seins y Boris y qui voulait, parvenir à la suprême 
puissance , fit assassiner le jeune tsarévitch 
Dmitri , qu'on avait relégué \ Ouglitch avec 

«91, sa mère , et que ses droits auraient rendu 
apte à succéder à Féodor qui mourut après 
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avoir porté pendant treize ans la couronne 
sans avoir véritablement régné. Boris avait assez iftoâ. 
bien affermi sa puissance , pour être assuré 
qu'à défaut d'héritier direct ce serait sur lui 
que tomberait le choix du peuple* Après avoir 
feint de n'accepter la couronne que malgré 
lui 9 il chercha à se concilier la faveur populaire 
par sa munificence et ses largesses. Une hor« 
rible disette dévasta sous son règne la Russie^ itùi, 
et Ton compta dans les rues de Moscou jusqu'à 
497|000 cadavres; ce qui peut donner une 
idée de la population que contenait alors la 
capitale* Ke cessant point de sacrifier à son 
ambition les grands qui lui portaient ombrage^ 
Boris persécuta particulièrement la famille des 
AomanolT qui était alliée à celle du dernier 
tsai'. Fedor Nikititch Romanof fut obligé de 
prendre Fhabit monastique ; et sa femme fut 
également forcée de se retirer dans un monas- 
tère avec leur fils Mikhaïl qui devait un jour 
monter sur le trône* Au moment où $sin pou'» 
voir semblait le plus solidement établi ^ où tous 
ses sujets s^étaient accoutumés à le considérer 
comme leur légitime maître, Boris dut trembler 
à son tour devant un imposteur ^ devant un 
moine qui sans fortune et sans autres secours 
que celui que lui fournissait un esprit d^intrigue^ 
8e fit passer pour le tsarévitch Dmitri ^ eu 
prétendant qu'un citoyen obscur lui avait été 

8* 
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substitué quand on avait voulu l'assassiner; 
Grégori Otrépieff s'ëtant rendu en Pologne s'y 
fit un parti que grossirent les cosaques me* 
contens de Godounof qui voulait les astreindre 
à une plus sévère discipline/ le peuple enclin 
à croire tout ce qui est nouveau et lui promei 
un changement dans sa situation ^ accueillit 
comme des vérités les impostures de Grégori: 
Boris aurait peut-être pu faire tête à ce violent 
orage , mais surpris par la mort, il abandonna 
son sceptre chancelant à son fils Fedor Boris^ 
4«05. sovitch. C'est en vain que la noblesse et le 
clergé lui conférèrent le titre de tsar; la multi- 
tude demandait le faux Dmitri, qui en montant 
sur le trône l'ensanglanta par le massacre dé 
la famille des Godounof et de tous ses partisans. 
Les Polonais qu'il amena avec lui ne pouvaient 
vivre en paix avec un peuple qui ne les con- 
naissait que par les combats où il les avait 
rencontrés. Les grands, le clergé et le peuplé 
les virent avec peine admis dans le palais y 
dans l'église et dans l'empire , et former la 
garde du prince dont le mariage avec Marine^ 
fille de Mnichek, voëvode de Sendomir, indisposa 
de plus en plus les esprits; Schouisky qui, con- 
damné pour une première conjuration, devait 
sa grâce à Dmitri^ conspira une seconde fois 
contré lui; se voyant investi dans son palais, 
Otrépief voulut s'échapper en sautant par une 
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fenêtre et se cassa la jambe. Ayant été rap- 
porté dans le palais , la tsarevne , veuve d^Ivan, 
déclara, qu'il n'était pas son fils y et abandon-: 
lié alors par quelques strélitz qui avaient voulu 
le défendre , il fut impitoyablement massacré. 
Ghouisky s'assit alors sur le trône qui était 
abandonné aux factieux ; mais les . rênes du 
gouvernement s'étaient relâchées au milieu de 
tant de secousses ^ et Ghouisky n'avait ni la 
force ni le droit de les tenir. Il parut bientôt 
un nouvel imposteur qui se fit passer pour le 
tsar Dmitri , en prétendant que le jour de la 
révolte il était parvenu à s'échapper , et que 
c'était un de ses officiers qu'on avait massacré 
au lieu de lui. Cette fable fut facilement ac-» 
créditée par tous ceux qui avaient intérêt de 
la répandre. Tandis que cet imposteur y dont 
le vrai nom était Bolotnikof^ obtenait des 
succès et s'avançait sur Moscou^ qui cependant 
lui ferma ses portes et le repoussa , un autre 
imposteur , un esclave fugitif nommé Elie 
Yassilief y se faisait un parti parmi lés cosaques 
du Térek et du Don^ en se faisant passer sous 
le nom de Pierre , pour le fils du t^ar Fédor, 
à la naissance duquel, en 4 592^ Boris Godounof 
aurait substitué une fille pour qu'il n'existât 
pas d'héritier direct qui put former de préten- 
tion à la couronne. Cétait sous le règne du 
faux Dmitri que cette fable avait été répandue^ 
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et ce fui sous celui de Chouisky qu'elle trouva 
assez de partisans pour que ce dernier trem-< 
blât sur son trône, Toula et Ralouga étaient 
déjà au pouvoir de ce brigand, quand Chouisky 
marcha pour le combattre ; une première 
victoire lui permît de bloquer Toula où se 
trouvaient Vassilief et Bolotnikof, mais il n'ignc<« 
rait pas que sa destinée allait dépendre dé« 
sormais des événemens chanceux d'un siège , 
et que s'il se prolongeait il verrait peut-être 
ses soldats aller grossir ceux de son ennemi* 
Un enfant boïard de Mourom y nommé Sou- 
min , se chargea de le tirer, de celte situation 
critique y en inondant la ville au moyen d'une 
digue qu'il construisit sur VOupa. Les habitans 
redoutant les funestes effets de celte subite 
inondation , livrèrent le faux tsarévitch et 
Bolotnikof qui furent envoyés au supplice, 

La faiblesse du gouvernement de Schouisky 
devait être bien grande > puisqu'il se présenta 
un troisième imposteur qui parvint à se faire 
reconnaître par les habitans de Starodoub , 
comme le véritable Dmitri qui avait échappé 
aux attentats de Boris, Chouisky était à peine 
rentré dans la possession de Toula , qu'il dut 
envoyer ses troupes défendre Briansk qu'as*- 
siégeaient les nouveaux rebelles* Ne se laissant 
pas décourager par une victoire que remporta 
Iç prince Kourakin , ils établirent ^ quelque 
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iems après y leur camp k deux lieues de la 
capitale. Le voè'vode de Sjeudomir et Tambitieuse 
Marine secondèrent les projets de Timposteur 
ea le reconnaissant véritablement pour Dmitri. 
Se faisant précéder par la terreur et le car- 
nage, il soumit plusieurs villes , et tandis que 
la victoire s'attacbait à ses sanglans drapeaux , 
d'autres dangers plus grands encore entouraient 
le trône de Ghouisky. Une conjuration se forma 
dans le sein même de Moscou ; mais la fermeté 
du tsar la déjoua , et des secours qu'il reçut 
de la Suède rétablirent momentanément ses 
affaires. La Russie se trouvait dans la situation 
la plus affreuse. Lés Polonais qui suivaient le 
faux Dmitri ravageaient tous les lieux où ils 
passaient y et affamaient Moscou : d'obscurs 
brigands profitaient du désordre qui régnait 
dans l'empire pour piller les lieux qui restaient 
sans défense , quand le roi de Pologne , Sigis* 
mond, voulant mettre à profit cet état de 
troubles , vint avec 20,000 hommes assiéger 
Smolensk* 

Cette diversion ruina le parti de firaposteur, 
que les Russes quittèrent pour demander au 
roi de Pologne son iils pour souverain, l^a 
situation de Chouisky nen était pas moins 
critique , attendu que les Suédois l'avaient 
abandonné ; et enfin après de nouvelles con- 
jurations et de nouvelles calamités ^ il fut livré 
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k Sigismond et enfermé à Varsovie , où il 
mourut, 
^«40. Il y eut un interrègne pendant lequel les 
Polonais entamèrent des négociations pour faire 
donner la couronne à Vladislas , fils de Sigis- 
mond ; mais ce dernier voulut démembrer la 
Russie , et les négociations furent rompues. Les 
Polonais auxquels on avait permis d'entrer 
dans Moscou , traitèrent cette ville comme une 
conquête, et ils s'emparèrent en outre de 
Smolensk qui leur fut livrée par un traître. Sigis- 
mond battit pendant deux ans monnaie à 
Moscou. La Russie menacée de tomber entre 
les mains des Polonais ou des Suédois y et 
déchirée par ses propres sujets, fut sauvée par 
deux citoyens vertueux , par Minin , simple 
bourgeois de Nijni-Novgorod, et par le prince 
Pojarsky qui avait été dangereusement blessé . 
lors du massacre des Moscovites par les Polo- 
nais. La résolution courageuse que prirent ces 
deux hommes de sauver leur patrie ,,fut suffi- 
sante pour armer une foule de bras prêts à les 
seconder. Arrivés sous les ,murs de Moscou ils 
y ramenèrent la victoire , et la ville , dont les 
habitans étaient exténués pas dix-huit mois de 
famine, fut obligée de capituler. On sentit 
que pour mettre fin à tant de troubles et de 
malheurs , il fallait nommer un souverain ; et 
le choix tomba sur Michel Féodorovitcb, qui, 
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comme nous Tatvons dît précédemment ^ avait 
été relégué avec sa mère dans un couvent. 

Dans un ouvrage publié en 4630, on voit les 
limites qu'on assignoit à la Russie, et qui étaient 
au nord y la Laponio et la mer glaciale; à TEst 
les Tatares Nogaïs; au sud les Tatares de Cri- 
mée ou de Pérécop, et à TOuest la Pologne, 
la Lithuanie, la Livonie et la Suède. Les pro- 
vinces formant la division de l'Empire y portent 
le nom de : F^olodimérie , Moscovie , Nisno^ 
vogrodie , Plescovie , Smolensk , JVovgorod^ 
la-grande , Rostovie , Yaroslavie ^ Bel-ozéro , 
Résan , Dvina , Corgapolie , Meshora, Vagha 
Oustioug et Galetza ( Galitch ) ; et les provin- 
ces réunies par conquête sont nommées: Tvericy 
Yonghoricy Permicy Vadska (Viatka) Boug^ 
horie , Tchernigoffy Oudorie et .Condor ie y et 
les royaumes de' Kastai et- d! Astrakhan. La plus 
grande dimension de la Russie est prise de 
Cola à Astraklian , et présente une étendue de 
^260 verstes de 87 au degré. On nomme 
ensuite le territoire immense que le tsar pos- 
sédait , d^un coté , au delà de Cola , au nord; 
et de Vautre, en pénétrant dans la Sibérie. 

En montant sur le trône , les premiers soins^Q45. 
du tsar Michel furent de tenir tête aux Polo- 
nais et aux Suédois. Ces derniers s'étaient 
emparés de Novgorod, qu'ils ne cédèrent qu'en 
échange de l'Ingrie, de la Çarélie et de tout 
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le pay$ situé entre Flngrieet Norgorod. Il futVic- 
torieux sur tous les points^ et les Polonais virent 
bientôt échouer tous leurs projets devant la 
valeur de Pojarski, et ils signèrent enfin une 
trêve de 44- ans, sous la condition quW leur 
465t. abandonnerait Smolensk. Une nouvelle tentative 
que le tsar fit ensuite pour reprendre cette 
ville, ne tourna qu'à la honte de ses généraux 
qu'il envoya au supplice* Le tsar profita de 
la paix dont jouit alors la Russie, pour y réta- 
blir Tordre, et pour organiser des troupes qui 
fussent en état de la défendre : il mourut 
après un règne de 32 ans* 
I6»5. Son fils Alexis Mikhailovitch n'eut qu'à 
suivre la route que lui avait tracée son père. 
Les premières années de son règne furent 
troublées par une sédition aussi remarquable 
par la modération du prince que par l'obéis- 
sance que le peuple conserva au milieu des 
troubles. Alexis sentit que de sages lois étaient 
le seul frein qui pût assurer la tranquillité du 
trône et la prospérité du peuple, et en se 
rendant le législateur de la Russie il répara 
tout le mal qui avait pu se faille dans les rè* 
gnes précédens* La gueiTC s'étant rallumée avec 
la Pologne , KiefF rentra sous la domination 
des Russes et Smolensk fut reprise après un 
siège de deux mois* Pour mettre à profit les 
46$H.revers de la Pologne, la Suède l'avait envahie, 
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mais Alexis profita à sou tour de la diversion 
des Suédois pour reprendre Dorpat y Narva et 
plusieurs autres villes. Alexis jouit de la paix 
pendant tout le reste de son règne* Il laissa 
de son premier mariage les tsarévitchs Féodor 
et Joan^ et six princesses dont Tune se nom« 
mait Sophie ; et de son second mariage le 
tsarévitch Pierre et la tsarevne Natalie. 

Le règne du tsar Féodor fut de trop cour- 4 ers, 
te durée pour que ce prince pût se faire un 
nom dans Fhistoire. Il rendit cependant un 
service réel à la Russie ^ en mettant fin aux 
querelles qui naissaient sans cesse parmi les 
familles sur leur illustration et sur les préro^ 
gatives de leur ancienneté, 

A la mort du tsar Féodor, il y eut une mi-ieai, 
norité qui menaça la Russie de nouveaux 
désastres , mais le génie de Pierre-le-Grand 
se développa de honne heure et sauva sa patrie 
en la plaçant au rang des premiers états de 
TEurope. C'est l'époque qu'il a fallu choisir 
pour terminer ce précis ; comment en effet 
renfermer dans les bornes d'une notice la gran* 
deur du siècle de Pierre I«r^ l'éclat de celui 
de l'impératrice Catherine II , et la gloire dont 
TEmpereur Alexandre sut environner son 
trône ? 
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Moscou est situé sous le 55% JJ5', ft5" de lati- 
tude septentrionale, et par les 55**, 42% hS*^ de 
longitude orientale, sur les deux rives de la M oskva. 

Cette ville se divise naturellement en quatre par- 
ties ; le Kremlin y le Kitcu^gorod , le Bétoï^gorod 
et le Zemlendi'gorod. Le Kremlin et le Kitaï^go- 
rod forment un centre , autour duquel les autres 
parties de la ville et les faubourgs s*étendent en 
zones. 

Moscou se divise en dix-sept arrondissemens qui 
se subdivisent en quartiers: le Gorod (*) propre- 
ment dit, la Tverskcaay la Miasnitskaïa; la Piats^ 
nitskcaay YÊkimanka (ces deux quartiers sont sur 
la rive droite de la Moskvd) la PretchistenkUj XAr^ 
haie , la Strétenka , la laousa , la Bassmanne , la 
Meschtchanskdiay la Souîchtchevskcua, la Presnia, 
la Khamo'vnitcheskdiay la Serpoukhovskciïay la /îo- 

gojskcuay et la Lefortovskdia. 
î 

(*) C^ quartier équivaut \ la cité de Londres et de Parif. 
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^ARRONDISSEMENT DU GoROD ^ quî 86 COmpOSé 

du Kremlin , et du Kitcu^gorod y se subdivise en 
quatre quartiers dont un au Kremlin tt trois 
dans le Kitàï. Le quartier du Kremlin contient 
la rue Alexandre qui traverse les trois placée 
des Tsars y Impériale et Alexandre. 

Il renferme les 5 cathédrales diOuspenskoi (as- 
somption) , Blagoveschtchenskoî ( annonciation )y 
jérkhangelskdiy Spaskoî za zalotdiou rechotkoïou. 
(du sauveur au-de là de la grille d'or) et de 
Spaskoî na borou (le sauveur dans les bois). 

Il contient en outre tf églises et 2 couvens^ lé 
monastère de Tchoudoff ( des miracles ) et celui 
de Vosnéssenskdi (de l'ascension) qui est une com- 
munauté de religieuses* 

Il s'y trouve % palais; celui des Tsars oii du 
belvéder, le Granovitoï palate (le palais angulaire) 
le palais Impérial et le Potechnoï dvorets (les 
menus plaisirs). 

Les autres bâtimens de la couronné sont aii 
nombre de sept: la Maison du Patriarche , dans 
laquelle se trouve le comptoir du St.-Synode. 
L'* ancien Archevêché j qu'on élève maintenant 
d'un étage; le Sénat où siègent les 6, 7 et 8« 
départemens de ce corps ; ce bâtiment renferme 
en outre les archives du gouvernement, le dépar- 
tement des biens patrimoniaux, la chancellerie de 
Tarpentage avec un bureau de levée des plans ; 
recelé de dessin , l'expédition du Kremlin avec 
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s 
un bureau de levée des plans et une école d^ar» 

chîtecture; les caisses du gouvernement; les ar«« 

chives de la chambre de collège et le département 

du dénombrement; le dépôt des vivres, làjérsenal; 

le Nouvel Arsenal où Ton conserve le trésor 

de la couronne j des armures j etc. Le Bâtiment 

des Écuriesy pt la Maison iTOrdonnance où logent 

le commandant^ le major de la place et plusieurs 

adjudans de place* 

Les postes militaires y sont au nombre de 5. 

Le RiTAÏ-GORon contient les M grandes rues 
de Nikolskij Ilinka^ P^anvarka et Moskvaretskaia^ 
On y compte 3 places^ nommées Krasnma^ No^ 
^cua et KarouninskoLa ; 2 cathédrales qui sont 
celles de la Vierge de Kazan et de Kassili Blagen* 
noï\ h monastères nommés Zcakonospaskoî yGret- 
cheskoï y Bogoïavlenskoï , Znamenskoï ; et A 6 
églises. 

11 y a 46 rues de traverse : la rue Tcher-^ 
kaskoï f Kozmodémianskoï ; Bogoiavlenskoï ; Iste- 
riiskoi; Khroustalmi; Ribnii; loushkojffl Ipatevs^ 
kii'y Grouzinskii; Zapiadskii; Znamenskii; Malii 
znamenskii ; Pskofskdi ; Érissqfskii ; Nikolo^ 
mokrinskii ; Krivoï. 

11 s'y trouve 4 hospice dépendant du bureau 
des artisans. 

Les bàtimens de la couronne y sont au nombre 
de 6; le Siège des Tribunaux contenant la 
régence^ la chambre des finances^ les tribunaux 
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civil et criminel^ la tutelle de lâ noblesse^ le tri- 
bunal de police; les départemens des tribunaux 
aulique et de district; le tribunal de province; 
les 2 et 3® départemens de la magistrature; le 
tribunal verbal (Slovesnoï soud *), l'imprimerie 
du tribunal de police et une prison temporaire. 
Le Second Siège des Tribunaux , bâtiment ren- 
fermant le tribunal de conscience , le conseil des 
députés, le bureau de subvention générale (**), 
les A *'' et h^ départemens de la magistrature , le 
conseil des six voix de la ville, l'administration 
de la ville, le tribunal des orphelins, les guildes 
des marchands et d^s artisans, et la salle d'en* 
chères du commerce. Le Bureau des Artisans; 
V Imprimerie du St^'-Synode ; la Maison commune^ 
et le Siège de la Police de V Arrondissement. 

Cet arrondisseçient contient en outre 2 écoles 
dont l'une est laïque, et la seconde ecclésiastique. 
Cette dernière dépend du couvent de Zaïkonos^ 
paskoï. 

. Parmi les monumens historiques, ou remarque 
le Lobnoe mesto et la statue de Minin et Po- 
jarskoï dont il sera parlé en leur tems. 



(*) Od y jfiçe de petites causes verlialemeiit et sans teuir d'ccri-i 
tares. 

Ç**) (npHK.as'b Oôn^ecniBeHRarci npHspliBiff). On s'y occupe du 
soulagement de certaines classes. Un hôpital, la maison des Fous 
et la maison de Correction sont souS sa snrveiUance. 
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Le grand marché ou bazar se partage en 2 
parties nommées Staroi Gostindi Dvor et Gosti^ 
noi Dvor proprement dit. Il est divisé en galeries 
couvertes dont la plupart portent lé nom de la 
miu:chandise qu'on y trouve de préférence. Le 
Staroï Gostindi Dvor y entre la Nikolski et Yllinkai 
contient vingt sept de ces galeries , nommées: 

Novoi Ovo$chnoï ( HOBoft OBOinHoâ pa^^i ) , où 
Ton débité des fruits , etc. 

Tabaschhdi et Nojévdi (maSainHoit * HoœeBofi), 
du tabac , de' la coutellerie, etc. 

Verkhndi Ovoschiidi ( BepxHefi OBoniHoâ ) , des 
fruits, etc. 

Sidelndi ( ciiAe.iBHou ) , divers articles. 

Sapo/noï ( canoKHoâ ) , des bottes, des souliers, 
etc. 

Kolokolndi ( RO^iOKOjibHofi ) , des cloches , àe%^ 
bouilloires , etc. . j 

Kaftanndi Kholstchévoï (Ka^inaHBoii xo^cie- 
Bofi ) , des toiles , etc. 

Schaposchnoï ( manouiHofi ) y des bonnets^ etc. 

Smolenskoï Soukonndi ( Cmo^eHCKofi cjKomioii )f 
des draps, etc. 

Maloï Zoloto-Kroujevndî ( ma^ofi 30Jioino-Kpy- 
accBHoa), des galons , etc. 

Lapoinoï ( jianomHoâ ) , des souliers en écorce 
de tilleul, etc. 

Gélezndi ( «e^fianoS ), des objets en fer, etc. 

Soundouschndi ( cynAyiUHoâ), des coffres, etc. 
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Niiiandi et Maloï Kraschénînnoï (HHmaHOÔ h 
wa^oô KpauieHHHHofi ) , du fil , des toiles , etc. 

Bolschoï ZolotO'Kroujevnoï (ôo^tuiofi 3o;io- 
moKpyaceBHoS ) , des galons , etc. 

Kraschénînnoï ( KpaïueHMHHoâ ), des toiles tein- 
tes, etc. 

Moskovskoï Soukonnoi (MocKOBCKofi cyKOHHofi), 
des draps , etc, 

Panskoï ( nancuofl ) , divers articles. 

Skorniajnoï (cKopHaasHoâ) , des pelleteries, etc» 

Epaneschndi fenaweiuHoii) , des mantelets, etc. 

Schelkovoï et Kouschaschnoï (me^KOBofi h kj- 
iiiainHoiJ) , des soiei-ies , des ceintures, etc. 

Zatrapeznoï (aampanesHoS) des coutils, siamoi- 
ses, etc. 

Genskoï Kroujevnoï («eHCKofi Kpya:eBHofi) , des 
dentelles , etc. 

Maloï Vétoschndi (wajiofi BemouiHofi), des chif- 
fons , etc. 

Sérébriandi (cepeôpnHofi) , de l'orfèvrerie. C'est 
là que se tiennent les clia^igeurs. 

Bolschoï Vétoschndi (6ojiLmofi BeraomHoâ), des 
chiffons , etc. 

Svetschnoï et périanoï (cB-Ê^Hofi h nepaHofl) , 
des chandelles et des plumes. 

Dix-huit galeries se trouvent entre la ^ ar^arka 
et Yllînka ; elles se nomment : 

Soudovoï (eyAOBOfi) , de la vaisselle, etc. 

loukhotnoï (loxoinnoS) , cuirs de Russie, etc. 
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Bolschdi et maldi loukhotndi (6o4i>uio8 m iwa- 
joâ loxomiioâ] y idem. 

Vevkhnei Igolnoï ( BepxHefi Hro^baou ) , des 
aiguilles , etc. , 

Nijncï et Novoï Igolnoï (un^Heft n HOBoâ nro- 
jHiHoâ), des aiguilles. 

Mouskatelndî (iwycKame^bHofi) , des acides, des 
couleurs , etc. , 

Zerkalnoï (sepRa^bHofi) , des miroirs , etc. 

Friajskdi (*pfl«cKofi), divers articles, du via. 

Skobianoï (cKoôaHofi), de la serrurerie, etc. 

Ovoschnoï (oBOinHofi), des fruits, etc. 

Voskovdi (bockoboM) , de la cire, de la bougie, 
etc. 

Khroustalnoï (xpycmajibHofi) , des cristaux etc. 

Novoï et Maldi Sourovskoï ( hoboK h wa^oâ 
cypoBCKoii ) , des soieries , etc. 

Kouschaschnoï («ymauiHofi) , idem. 

Medovoï (mcaobou) , du miel, etc. 

Saffiannoï (ca<&bflHoS) , des maroquins , etc. 

Obsickesivennoï ribiioï (o6iqeemBeHiioS pu6- 
hoh), la halle aux poissons. 

Le Gostinoï Dvor entre les rues Varvarkaet 
Moskvaretskaïa y contient 40 galeries, nommées: 

Semiannoï (ceMflHHofi) , des graines , etc. 

Kouleschnoï (Ky^euiHOil) , des sacs en écorce 
de tilleul , etc. 

Kovennoï ribnoï (KôpeiiHoM puÔHofi) , du pois- 
son , clc. 
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Nijîioï Médovoï (anBsueiî Me^OBOil) , du miel , 
etc. 

Nijnoi Joukhotnoï et Mouitnoï (kHXHeâ joxom- 
Boâ u MumHoâ) y des cuirs , etc. 

Miasndi (MiicHoâ) , de la viande de boucherie* 

f^erkneï Médovoï (aepxHeâ jue^^OBoâ), du miel, 
etc. 

Masléndî (Mac^reHofi) , des huiles , etc. 

Mélovoï et Bakalndi (MejioBoâ r 6aKajiLHoâ) , 
de la craie et de la verrerie. 

Givoribndi et Mouschndi (*) (sRUBopudaofi h 
jayiUHofi), du poisson vivant et des farines. 

La totalité des boutiques comprises dans les 
galeries que nous venons de nommer, se monte 
à 5,228. Il en existe» en outre 362 qui sont dis- 
séminées dans les maisons. Cet arrondissement 
contient i75 maisons en pierre, 7 jardins, 37 
gardes militaires , 4 gardes*de-police , ^79 lan- 
ternes et une fabrique. Le nombre des hàbitans 
s'élève à 43,810. 

Le Béldi^gorod contient les arrondissemens de 
la Tuerskaïa et de la Miasnitskcaa. 

L'Arrondissement de la Tversk^ïa se subdivise 
en 5 quartiers. 

Il renferme 48 grandes rues ; la Tverskaïa, la 



{*) Etant représentée en caractères français, la prononciation de 
beaucoup de mots ruMts ne peut être rendue que très-imparfaite- 
mcot. 
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Dmitrovka, la Pétrovka/ un côté du boulevard 
de la Pétrovka, un côté du boulevard de la Zna- 
menka , la INikitskaïa y la Makhovaïa , la Neglin- 
naïa , un côté du boulevard de la Tverskoï , la 
Vozdvigenka , le côté du jarclin du Kremlin , un 
côté du boulevard de la Nikitskaïa , la Pretchis- 
tenka , la Volkhonka , la Lénivka, la Znamenka, 
un côté du rempart de Vossviatski , un côté du 
boulevard de la Pretchistenka. 

Ces rues communiquent au moyen de 36 rues 
de traverse , qui se nomment : Alekséevskdi^ 
Schoubinskoï y Sollikovskoïy Rogestvenskdiy Rakh' 
manovskoïy Krapivskoïy Grigorié-bogoslovskoïy 
Gasetnoï^ Sophiiskoïy Guéorguéevskoïy Bezimen- 
noï (sans nom) entre le couvent de St. Georges 
et le théâtre de la Pétrovka; Brioussovskoï ^ 
Tchernischefskoï , Leontievskoï , Gnesnenskoï , 
Pimenskii , ^icoli-Khlinovskoi et Gnesnenskoï 
toupii 2; Bolschoï Kizlovskoï, Srednoî Kîzlov" 
skoïy Maloï Kizlovskoïy Poslednoï Kislovskoï^ 
Kalatchnoï , Schérémétcfskoï , V aganko^skdi , 
Vosvdigenskoïy Lébiagéîy Vsésviatskoïy Bolshdi 
Alekséevskoï y Rjev skoïy Znamenskoïy Antipevs- 
koï bolschoï y Antipevskoï maloï y Kolimajnoï* 

On y compte 3 couvents, 26 églises, M bâtimens 
de la couronne; Ab marchés contenant 336 bou- 
tiques ; A ^ boutiques et 4 8 magasins sont dissé- 
minés dans les maisons. Cet arrondissement con- 
tient 299 maisons en pierre et 30 en bois; 5 étangs, 
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32 jardins , 1 orangeries , 5 corps-de-garde , 8 
gardes militaires, 2U- gardes-de-police, 4460 lan- 
ternes et 2 bains publics, 3 fabriques» Le nombre 
des habitans se monte à 27,951. 

L'Arrondissement de là Miaskitskaïa se sub- 
divise en 5 quartiers* 

11 contient 44 grandes rues qui sont i la So- 
lianka^ la Varvarka, la Malorosseïka, la Pakrovka^ 
ia Miasnitskaïa , la Loubianka , la Kouznetskaïa , 
(pont des maréchaux) la Rojestvenka, la Soplii- 
iskaïa, po Troubé ; la malaia Loubenka- 

Ces rues communiquent entre elles par 37 rues 
de traverse qui se nomment : Khakhlovskoï y 
Trekhsviatetitelskoïy Pevtcheïy Pétropavlovskoï , 
Ivanovskoïy Nicolaievskoïy Alabovskoïy Oussat" 
chevskii , Guéorguievskoï , Pétra-F érigskoï" , 
Kàlpatchfioï , Koswodémianskoï , Bankovskoif 
Jrchangitelskoï , Ouspenskoï , Déviatkinskoï , 
Stolnovskoïy Armianskdiy Krivoï^ Zlatoaustins- 
koï bolschoï ; Zlatooustinskoï maloï, Fourkas^ 
sovskàîy Milioutinskoï y I ouschkovskoï Khlebnoïy 
Prolovskoïy Egorievskoïy Bezimennoï (impasse)^ 
Bolschoï Kisselnoïy maloï_ Kisselnoïy Zvonars- 
koïy Arsonefskoïy Sajidounovskoiy Toupoi, [inv- 
passejy 

Les bàtimens de la couronne sont au nombre 
de 24 : les En/ans trouvés , sur le quai , l'Aca- 
démie pratique du commerce, le siège de police 
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de rarronàîssement ; le comité d'habillement des 
troupes ; les magasins à sel ; le comité de la so- 
ciété philantropique ; le^ archives du collège des 
affaires étrangères, l'hôtel des postes à la mias- 
nitska ; Thôtel des anciennes postes ; la commis- 
sion des bâtimens à Moscou , maison servant 
d'hospice là des pauvres appartenant au clergé; 
maison appartenant à l'Institut technologique; 
Institut arménien ; maison appartenant à l'Im- 
primerie du St. Synode à la Loubianka ; l'Acadé- 
mie médico- chirurgicale , à la Rojestvenka ; le 
dépôt d'artillerie ; maison des orphelins des can- 
tonnistes militaires. 

Cet arrondissement possède 6 établissements de 
bienfaisance ; l'hospice près de l'église catholique; 
rhospice près du comité de la société des phi- 
lantropes ; un autre dépendant du comité de 
l'adoption des pauvres ; l'hospice dépendiant du 
comité des pauvres du clergé , et un autre près 
du monastère de la Rojestvenka. 

Il contient 141 boutiques distribuées dans les 
maisons ; 333 maisons; 2 étangs , JJ- potagers , 95 
jardins, 5 orangeries, H- gardes militaires, 22 gar- 
des de police , 68Jf lanternes, 1 bain public, 5 fa- 
briques. Le nombre des habitans s'y monte à 
25,289. 
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Zemlénoï-gorod. 



Le Zemlénoï-gorod se divise en 6 arrondîsse- 
meiis , nommes Piatnitska , Iakiniankay Pretchis- 
iitika^ jirbate y Srétenkà et laousa. 

L'Arrondissement de la Piatnitska se subdi- 
vise en 5 quartiers , et contient 20 grandes rues 
qui communiquent entre elles au moyen de 32 
rues de traverse. Les grandes vues portent le 
nom de Nabérejnaia (le quai) Sadovnitcheskaïa , 
Baltchougskaïa , Volovate , Kouzuetskaia , Louj- 
nitskaïa ^ Tatarskaia , Zadniaïa , Piatnitskaïa , 
malaïa Ordinka^ bolschaïa Ordinka. 

Les rues de traverse se nomment : Rooujskdîy 
Zcuaïtskoï , Kouzmodemianskoï , Poupischevskdiy 
le quai du Canal , Tcherrdschefskoï , JJtchinU 
tcheskdï i y 2, 3, Toupdî (Impasse) y Spasso- 
bolvanovskoi y Kouznetzkoï y Kisselevskoïy Nikît- 
skoi y KUmentovskoï , Rounovskoï , Ozerkovskoïy 
Znamenskoi y Okolo kanalçiy GoUkovskdîy Visch- 
nikovskdî y Kourbatovskoï y Egorievskoï , bols- 
choï Monetcheskoï y Maloi , monetcheskoï , Scho^ 
rinskoï ^ Spaskoï , Godeinskoï. 

On y compte 48 églises paroissiales , dont 41 
ont des hospices. Les bâtimens de la couronne 
qui s'y trouvent au nombre de quatre , sont : 
^ancien et le nouveau commissariat de la guefre, 
le dépôt du commissariat y et le siège de la police 
de l'arrondissement. 
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Il contient 69 boutiques distribuées dans les 
maisons , 606 maisons ; 2 étangs , 4 3 potagers , 
256 jardins , 6 orangeries ; 2 gardes militaires , 
AS gardes-de-police, ^6^ lanternes^ 2 bains publics 
et 49 fabriques. Le nombre des habitans s'y monte 
à 42,798. 

L'Arrondissement de la Iakimaisra se divise en 
6 quartiers ; cet arrondissement contient 4 4 gran- 
des rues, qui sont nommées: Vsésviatskîa, Bal- 
tcbougskaïa , Ardinskaïa , Kouzonodémianskaïa , 
Gitnaïa, passage de la porte de SerpoukofF à 
celle de Kalouga, Jakimanskaïa, 4, 2, Krimskaïa, 
le quai sur la rivière et sur le canal. . 

Elles communiquent entre elles par 37 rues de 
traverse , nommées : Bersénevskii , Khlebnoi 
KadascJipfskikkj 4, 2, 3, ^, 5, Lavrouschinskoï , 
Dénéjndïy Kouzmodémianskoi^ Bézimannoïy Malo" 
kousmodcmfanskoïy Tolmatchevskoïp G riboédov- 
skdî y Ouspenskoï , KaiyischevskcH , Novikovs- 
koïy Malopolianskoï y Schaposchnoïy Spaskoï, Po 
lianskoïy Ekaterinskoï 1,2. F^oïnskdîy T^oinskaia 
Slobodka, Panevskii ,. Krestovskoïy Spassonaliv- 
skikhy 4, 2. Babiégoj'odskdi y Kisselnoïy GulouU 
vinskikhy .4, 2, 3, Golovanovskoïy Petropavlov- 
skdï. 

fin y compte 4 6 églises paroissiales dont 7 
avec des hospices. 

Les bâtimens de la couronne y sont au nom- 
bre de, 5 savoir : l'hospice de la société philan- 
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tropique le dépôt des eaux-de-vie; Técole primaire 
de Pétrovsky , l'hôtel des cosaques; le siège de' 
la police de Farrondissement. 

Il renferme deux grands marchés situés à la 
Polianka et à la Balote ( marais (*) ; 

On y compte 58 boutiques distribuées dans les 
maisons, 5^1 maisons, 5 potagers, ^188 jardins, 6 
orangeries; 2i gardes-de-police, 377 lanternes, 
3 bains publics, 45 fabriques ou manufactures. 
Le nombre des habitans s'y élève à 45,306. 

L'arrondissement de là Prétchistenka se divi- 
se en 5 quartiers et renferme h grandes rues : 
la Prétchistenka, l'Arbate, le rempart^ l'Ostogenka, 
qui communiquent entr'elles par ^2 Péréouloks; 
qui sont: le Gagarinskoïy Krouschtchevskoïy Sta-- 
rokoniouschennoï , Filipovskoî , Afanassevskdi , 
Beùmenndi ^ Jouschkovskoï , Sivtsojf-Kragek , 
Bùjédomskdi y Naschtchokinskoï y SérébPenoîy Mch 
loschnoî, Glasovskoïy Dénéjnoïy Nikolskoïy Kri^ 
njoîy y^lassevskoïy Ozérovskoïy Lévchinskoï, Ja^ 
sikovskoïy Pokrovskoï y Oboukhovskoïy Mertvoïy 



(^) Les paysans y voîtnrent des grains, des grtiaux , de l'avoine, 
etc. Ce marché où s'établissent les prix de plusieurs denrées «st 
d'une grande importance pour la ville. Il n'est d'abord ouvert qu'aux 
particuliers j les marchands et les revendeurs ne doivent s'yappro* 
visionner que lorsqu'on abaisse un pavillon qu'on arbore à 1 ou- 
verture de la vente. (Cet usage se pratique également dans les au- 
tres marchés). Ce marché est ouvert les dimanches, mercredi et 
vendredi. 
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Ouspenskoï y Nikolskoï y Stroukovskoï , F'cevo- 
lojskoï y Lapoukhinskoï y Dournovskoï y Mansou^ 
rovskoïyErapkinskoïy Polouektovskoï, Schtdinoïy 
Troïtzkoïy Bézobrazovskoï y Maloï Ouschakovs^ 
koï y Bolschoï Ouschakovskoï y Bézimennoï y Sor 
^elevskoï , Ilinskdî , la rue conduisant à la Mo- 
skva^ Zatcftatéiskoï. 

U contient 4* églises paroissiales dont 2 avec 
des hospices, et le couvent de religieuses de Zat" 
chateïskoï. 

Les 3 bâtimens de la couronne qui s^y trou- 
vent sont l'école de commerce à la Stojenkay 2 
écoles primaires et le siège de la poUce de Tar- 
rondissement. 

Il s y trouve 7%^ boutiques distribuées dans les 
maisons; 590 maisons, 6 étangs, 2 potagers, 32 
jardins , 6 orangeries ; A 9 gardes-de-police, 558 
lanternes et A fabrique. Le nombre des habitans 
s'y monte à 45,306. 

L'Arrondissement de l'Arbate se subdivise en 
5 quartiers, et renferme AQ grandes rues ; la JPo- 
o)arskaïay la grande et la petite Nikitskdiay la 
Spiridonevskdia, une moitié de XArhatey et une 
partie de la Tverskaïa, un côté du boulevard au-: 
tour de la ville hlanchey le rempart ; la rue des 
jardins, la BronnoUa. Elles communiquent au mo- 
yen de ft5 rues de traverse, qui se nomment: 
Guédéenskoï , Nicoloiavlennago , Krivoï , Bé- 
zimennoï , Nikolopeskovskoï , Malope^skovskoï , 
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Maltchanovskoï f Màlopovarskoï , Ronevskoï , 
Borissoglebskoïy Béùmennoïy Spassopeskovskoïy 
Bolschoï Tolstovskoïy Malotolstovskoï y Troï'^ 
jlinskoï y Dournovskoïy Kakovinskoï , Bolschcï 
Krétchétinovskoïy Màlokrétchétinovskoï y Mers* 
Uoukovskoï , Khlebnoï , Skatertnoï , Mcrtvoï ^ 
Khilkovskoï ^ jàfrossîmovskoï y Skariatinskoï , 
Voltchkovskoï , Novossiltzovskoïy GoUtsinskoï y 
Granatnoï y Egorievskoï y Spirodonevskoïy S ta* 
ropatriarcheskoî , N ovopatriarcheskoï , Kos-- 
kressenskàï , Malobronnoïy Rogestvenskoïy SIch 
ouschtchenskoï y Triokhproudovskoï y Mamonov^ 
skoï , Blagoveschtchenskoï , Ermoloevskoï , Ka^ 
zitskoï y Poloschevskoï p Bogoslovskoï. 

Il s'y trouve 48 églises paroissiales dont une 
contient un hospice, et 2 batinaens de la cpuron- 
ne : le siège de la police de l'arrondissement et 
rhôpital pour les maladies des yeux. 

Cet arrçndissement contient 3 marchés. On y 
compte AM boutiques distribuées dans les mai- 
sons; 572 maisons, 2 étangs, 8 potagers, 73 jar- 
dins, 6 orangeries, 20 gardes de police, 618 lanter- 
nes, A bain public et 2 fabriques. Le nombre des 
habitans s'y monte à 17,)^90. 

L'Arrondissement de la Strétenka se divise en 
5 quartiers et renferme 6 grandes rues : la T^er- 
skdia se réunissant à l'arrondissement de Vuérbu" 
te } la petite Dmitrovka , la Pétrovkay la Sado' 
^aïay la Strétenka et une partie de la MesnitS'- 



Digitized by 



Google 



60 

m 

kaïa : elles communiquent au moyen de 31 rues 
de traverse. 

Piménovskikh f 4, 2, 3, Dekhtiarnoi y Meâvé- 
geoï y Ouspenskoï , Znamenskoïy Spaskoïy iy 2, 
3, Dournoïy Dratchevskoï, Pankratiefskoïy Poss- 
lednéïy Saboleffy Soumnikoffy Serguéevskoïy Pil-^ 
noï y Kolokolnikof y Loukeff, Schatskoï y RibnU 
koffy Stréletzkoï y Pianoï y Prosvirrdky Golovi" 
ne y Séliversioff^y DaïeJjf^Oulanskoïy PankatrieV" 
skoïp Derbénovskoï. 

Il renferme le monastère de Strastnoïy et 43 
églises paroissiales , dont 5 avec des hospices. 

Les bâtimens de la couronne qui s'y trouvent 
au nombre de trois , sont : l'hôpital de Catherine, 
La maison du comité de la société philantropi- 
que , le siège de police de l'arrondissement. On 
y compte ^ marchés ; 231 boutiques distribuées 
dans les maisons ; 657 maisons, 42 étangs, 7 po- 
tagers , ^0 jardins, h orangeries; 49 gardes de po- 
lice , ^08 lanternes , 8 fabriques. Le nombre des 
habitant s*y monte à 46,256. 

L'arrondissement de la Iaousa se divise en 5 quar- 
tiers, et renferme 42 grandes rues : la Mesnitz- 
kaïa, le Boulevard, la Krasnovorotskaia, le Rem- 
part, la Pokrovskaia, la Vorontsovskaïa, l'Ilinskaïa, 
Jaouskaia, Nikoloiamskaïa, Vschivogorskaïa , Té- 
térinskaïa , Gontcharskaïa. Elles communiquent 
au moyen de ^i^5 rues de traverse, qui sont nom- 
mées ; Fourmannoïy Khamoutovskoïy Kozlovskoïy 
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Kharitonnevsjkoiy Goussiatinojfy Lialinskoïy MaS" 
chkofy Dobroia Slobodka , Fopinskoï , Bézissian- 
noï, Toupoï Lialinej Jakovlevskoïy J^édenskoï ^ 
Baraschevskoï , Kazionnoïy bolschoï , Kazîonnoï 
maloï , Kasarmnoï , Dekhtiarnoï , Grousinskoïy 
Sérébrenskoï y Vorobinskoï ^ Krestovnikovskoïy 
Bernikovskoï , Pokrovskoï , Tétérînskoï maloï y 
impasse y Gontcharskoï maloï y Nikitskoïy h rues 
sans nom, Sveschnikovskoï y Oustinskoï bolschoï y 
Oustinskoï maloï y Nikitskoï y maloï Nikitskoïf 
bolschoïy Kotelnitskoï y Kozmodemianskoï novoïy 
Kozmodemianskoï staroï, Spassotchigaskoïy per^ 
voïy Spassotchigaskoï ^vtoroï, Gratchevskoï,Kour» 
nossovskoï. 

Il contient 22 églises paroissiales dont 6 avec 
des hospices , et 5 bâtimens de la couronne ; ce 
sont le siège de la police de Tarrondissement, l'hô- 
tel de Fun des maîtres de police ; une maison 
appartenant à la poste , un étahlissement ortho- 
pédique et une école primaire. 

Il s'y trouve 3 marchés , 89 bouticjues distri- 
buées dans les maisons; 590 maisons dont la ma- 
jeure partie est en bois ; ^9 étangs, 3 potagers, 
150 jardins, 12 orangeries, 20 gardes-de-police, 
^13 lanternes, H- bains publics et 15 fabriques. Le 
nombre des habitans s'y monte 'à 19,5^1. 
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Arrondissemens situés entre le Zemlénoï-gûrod 
et le rempart qui forme la limite de la ville. 



L'Arrondissement de la Basmànne se divise en 
5 quartiers , et renferme \ grandes rues: la iVb- 
n)0-Bassmanncuay la Krasnosselskàiay la Staràîa- 
Bassmannàia; la Gorokhovskàiay la Pokrovskàiay 
la Németskàîay (allemande); la Vosnessenkdiay la 
Siromiatnitcheskdiay la rue qui longe le Zemlénoï- 
gorod jusqu'à la laousa , la rue qui se rend de 
la Slabode allemande au pont Soltikoff\ 

Elles communiquent au moyen de 22 rues de 
traverse qui sont: Domnikovskoïy Toupoï y Ge- 
rebtsovskoï y Pétropavlovsky Olkhovskoï, Tou- 
poï Tchaguinskoï y Devkiney Gavriloff y Per- 
védenskoïy Plétechkovskoïy Jlptekarskoïy Dénis-- 
sovskoïy Dobroïa slobodkuy Lafertevskoï y Ba- 
bouschinskdiy Toukmakovy Khamoutovskoï Ton- 
piky Demidovskoï y Gardnerovskoï y Saltikofskoï, 
Kircschnoï , Brigadirskoï. 

Cet arrondissement contient 8 églises paroissia- 
les et 6 hospices. Les bâti mens de la couronne 
qui s'y trouvent, sont : le siège de police de l'ar- 
rondissement , la maison de l'inspecteur des fon- 
taines publiques •> la forge de l'artiJlerie, le grenier 
public (3anacHoâ ABopeqTi), l'apothicaîrerie de la 
couronne , l'Iastitut Alexandre y la maison des 
amis du travail ; et une écoJe primaire publique. 
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On y compte 2 chantiers et i marché; 81 hou- 
tlques distribuées dans les maisons , 554 maisons 
dont environ les trois quarts sont en bois; 57 
étangs, 49 potagers, 435 jardins, 4>l- orangeries, 
-19 gardes de police, 33^ lanternes, 3 bains pu- 
blics et 62 fabriques. Le nombre des habitans s'y 
élève à 45101. 

L'Arrondissement de la Rocojsraïa , se divise 
en 6 quartiers, il renferme 23.gi'andes rues: Ni- 
koloiamskaia, bolschaia Alekséevskaia, Malo-Alek- 
séevskaîa , le rempart , Voronïa , Rogojskaïa , 4 , 
2 , 3 , Semeuovskaïa , Kouznetskaïa , Audroniev- 
skaïa, Novosélenskaia, Poustaïa, Vorontsofskaïa , 
Bolschiia kamentchiki , Maliia kamentchiki , Spa- 
skaia Pioschtchad, Kroutilskaïa , Maloï Arbatetz, 
Simonovskaïa, Novosélenskaia 2, Sorokosviatskaia. 

Elles communiquent au moyen de 37 rues de 
traverse nommées : Bannoï y Droviannoïy Mar^^ 
tinovskoïy Nicoloïamskoïy Saltanovskoï , Jzvest-- 
noïy Siviakovskoï y Toupoï (impasse) Novosé- 
lenskikh bolschoïy Toupoï, Popéreschnoïy Bézi" 
miannoï y %. Goriounovskoï , Khlebnoïy Proezde 
Kzolotorskomou Mostou 2 Bezimannia Proezdiy 
Dournoïy Vaksalnoï y Toupoï y Voskressenskoïy 
Stoudenetzkoïy Koriatinskoï y Klapovskoïy Lesnoïy 
Polévoïy Lavrovskoï, Bézimiannoïy Popovskoïy 
le passage de Spask à la barrière de la Pokrovkay 
Bézimiannoï Proezde , Kroutitzkoïy 4,2. Proezde ot 
Novoselenskoï Oulitsiy le quai. 
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Il contient h monastères, et 9 églises parois- 
siales f dont 6 avec des hospices. Les bàtimens 
de la couronne sont au nombre de trois: le siège 
de police de l'arrondissement, la caserne des gen- 
darmes, le magasin à poudre. 11 y a deux écoles : 
Tune primaire, et l'autre au couvent d'Andronieff. 

Il y a cinq marchés, et i chantier; 497 bou- 
tiques distribuées dans les maisons; 931 maisons; 
AO étangs, 9 potagers, 439 jardins, 3 orangeries, 
22 gardes de police, 3^5 lanternes, 2 bains pu- 
blics, et ^0 fabriques. Le nombre des habitans 
se monte à 21,26^. 

L'arroivdissement de la Serpoukhovskaïa se di- 
vise en 5 quartiers, et renferme 4 7 grandes rues, 
qui sont : la Derbénovskaïa, Ivanovskaia, Kojev- 
nitcheskaïa, Zatsepskaïa, Jamskaia^ Kolomenskaïa, 
Dvorianskaïa, Vnov projectirovannaïa, Schtchip- 
kovskaïa, le Rempart ; Serpoukhovskaïa bolschaïa, 
Bolnitchnaïa, Volovaia, Serpoukhovskaïa malaïa, 
Konnaïa, Kaloujskaïa, Donskaia, Schabolovskaia. 

Ces rues communiquent entre elles au moyen 
de 20 rues de traverse; qui se nomment : 

Krasnokkolmskoïy Bezimiannoi\ Banniiy Tr*oït2r 
kolj Ouspenskoï y Chtchîpkovskiiy Zatsepskoïf 
BézimianrUiy Bémézovskuy Konmi^ Maslenii^ Vos- 
nessenskiiy udrsentievskiiy Slrémiaschkii, Ribmko- 
vskiiy Danilovskiiy Schabolovskiiy Krivoïy Rezs* 
koï, Bakhmétiofskoï . 
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Il s'y trouve 9 églises dont h avec des hospices; 
^ couvent qui se nomme Donskoï. Les l)âtimens 
de la couronne sont: le siège de police de Tar- 
rondissement, Thôpital de la ville, l'hôpital Gal- 
Utzîn^ ie palais d'été d'Alexandre, une école pi*i- 
maire. On y compte un marché, et 79 boutiques 
distribuées dans les maisons , 886 maisons , 30 
étangs, 26 potagers,, 123 jardins, 15 orangeries, 
2H- gardes de police, 230 lanternes, 2 bains et 98 
fabriques. Le nombre des habitans . s'y élève à 
26048. 

L'arrondissement de la Khamovnika se divise 
en 6 qïiartiers, et renferme 9 grandes rues : la 
Smolenskaïa , le Rempart , la Drogomilovka , la 
Zoubovskaïa, la bolchaïa Tchoudovskaïa, la Brin- 
staïa, la Khamovnitcheskaïa, la bolchoïa Tsaritsin- 
skâïa , la bolchoïa Smolenskaïa. Elles communi- 
qtient au moyen de ^0 rues de traverse. 

Rougéïnoïy Blagoveschtchenskikhf 1, 2, S^Mas^ 
chinskoï^ Moukfiinskot y Prosvirinskoïj Trouhnoï 
holschoïy Troubnoi maldiy NeopolimovskoïyLouj- 
nikovskdï, Krwoîy Teploïj Dolgoï, Sakovinskoïy 
Bolschoî Tchoudovskoï , Maloï Tchoudovskoi , 
Teploiy Maloï Proèzdiiy Znamenskoïy Obolenskoïy 
Pougovischnikoff y Jasîkofflkdî , Lopoukhinskoi j 
Troubetskoïy Maloï Tsaritsinskoï j Oussatchevs- 
koïy Bezimennoïy 2, Joushko^skàïy Savinskoïy i?e- 
rézevskoïy V^sdvigejiskdi bolschoî y Fsdifigenskoïf 
nuzldï y Ai>rajinskoï , Bezimennoïy Tikhvinskdi y 
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yerejkoi>skil^ deux rues sans nom près du fossé 
de la i^ille. 

Il s'y trouve A monastère et 40 églises parois- 
siales dont \ avec un hospice. Les bâtimens de 
la couronne sont: la maison du vice gouYerneur, 
des boutiques appartenant au bureau de bienfai- 
sance publique^ l'école d'agriculture, une maison 
pour le commandant de la division, le siège de 
police de l'arrondissement. 

On y compte 68 boutiques distribuées dans les 
maisons; 523 maisons, M8 étangs, 28 potagers, 404- 
jardins, 20 orangeries; 24 gardes-de-police, 287 
lanternes, 3 bains publics, 29 fabriques et manu- 
factures. 

Le nombre des habitans s'y monte à 47,H5. 

L'arrondissement de la Soustchevskaia se di* 
vise en 6 quartiers dont 2 sont au de là des bar- 
rières, et renferme 46 rues principales: la Novo- 
slobodskaïa, Sadovaïa, 4 Tverskaïa Jamskaïa, 2 
Tverskaïa Jamskaïa, 3 Tverskaïa Jamskaïa, A Tver- 
skaïa Jamskaïa, Novopimenovskaïa, Samotetcbnaïa, 
Bogédomskaïa , Kazanskaïa , Lesnaïa, Miouskaïa , 
A Meschtchauskaïa, 2 Mescbtchanskaïa, 3 Mescht- 
clianskaïa. Elles comjnuniquent au moyen de 23 
rues de traverse qui sont : 

Orougénoïy Kossoij Kolkhonskoïj Troitskoî ^ 
Schtïcheschloi^skoï y Seleznevskoï ^ Insiitoutskoï , 
Samotetchnoïy Piménoifskoï, Tikki^inskoïy Kodko^ 
$'skoî, Kazanskcï, Bakhmcte^skoï y Podiako^skoï y 
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Sarokinskoïy SolUkoi^skoïf Ekatérineriskoïy Troït* 
se Kapelskoî , Proezdi Kmiouskoï ploschtchadi , 
S. Podiaskoi^skoï , Trifonos^skoï. 

Il s'y trouve 9 églises, avec h hospices, dont 
i dans le cimetière LazarefT. Les bâtimens de la 
couronne sont: le siège de la police de Tarrondis- 
sement, la prison du gouvernement , les Instituts 
de S**- Catherine et d'Alexandre; Thôpital des pau- 
vres, le château dé Pétrovsky avec son parc. 

On y compte h places ou marchés, 99 bouti- 
ques distribuées dans les maisons; 518 maisons, 
27 étangs, 28 potagers, 133 jardins et 7 oran- 
geries; 16 gardes-de-police, 1 abattoir, 366 lan- 
ternes , h bains publics et 1 fabriques ou ma-^ 
nùfactures. 

Le nombre des habitans s'y monte à 13,810. 

L'arrondissement de la Presnia se divise en 
6 quartiers, et renferme 1 5 rues principales, nom- 
mées, NikjOlskaïa, le Rempartt Smolenskaïa, Novin- 
skàia, Presnenskaia bolschaïa, Presnenskaia sred- 
uïaïa , ou Presnenskaia proudov, Nijnaïa Presnen- 
skaia, Koudrinskaia, Sadovaïa, Grousinskaïa, okolo 
verkhnago prouda, Jamskaïa bolschaïa, Jamskaïa 
3i*, Jamskaïa %^^\ ces rues principales communi- 
quent entre elles au moyen de 32 rues de tra- 
verse , qui se nomment : 

Nikolskoî bolschdiy Prototchndîy Lébédevskoï^ 
Nicolskoïy Toupoï [Impasse) Nikolskoî proesgéi^ 
Schoubinskoïy Darouefskoïy Karmannoï, ProdoU 

5* 
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noï verkhnéiy Prodolnoï nijniiy Noifinskoi\ Kri-- 
%fdi y Bèze Immennoï , Déi^iatinskoi\ la rue qui 
conduit de la grande Presnia à la mitoyenne , 
Predtétchinskoï, Nikolskoïj Rues sans nom près 
de V église de Predtétchinskoï j Rue sans nom dans 
la basse Presnenskdia^ Malié KanÎQuschkiy Givo^ 
dernoïj Toupoï {^Impasse) P^olkoifskoï , Grou- 
sinskoïyA Tichinskii^ 2 Tichinskiiy Kouznetchkoï. 
Il s'y trouve \ églises paroissiales avec un hos- 
pice. Les batimens de la couronne sont: une mai- 
son appartenant à la société des pliilanthropes ; 
la prison des ouvriers militaires, l'observatoire de 
l'université , le siège de la police de l'arrondisse- 
ment, la maison des veuves, la maison de l'in- 
specteur des étangs: 

On y compte 2 marchés; 437 boutiques sont 
distribuées dans les maisons, il y a 660 maisons, 
21 étangs, 43 potagers, 481 jardins, 40 orange- 
ries, <9 gardes de police, 3^5 lanternes, 5 bains 
publics et 48 fabriques. Le nombre des habitans 
s'y monte à 46,274. 

L'arrondissement de la Meschtchanskaia se di- 
vise en U quartiers et renferme A% grandes rues 
qui se nomment : Sadovaïa, Meschtchanskaia , 4 , 
2, 3, hj Samotetchnaïa, Troïtzkaia, Bogédomskaia, 
Spaskaïa 4 , Spaskaïa, 2, Domnitcheskaïa, Kalant- 
chevskaïa , Krasnoselskaïa , Sokolnitchnïa ; elles 
communiquent au moyen de 2^ rues de traver- 
se, qui sont appelées : 
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Kapelkoi^îkoï, Srédinskoïy Sezgejiskoiy % Mescht^ 
chanskoï, Troïtzkikh, 1, 2, 3, Filipovskoï y Ma^ 
vrouschinskoï y Skoriajjioïy Domnikoifskoïf Kous^ 
chnikovskoï, Kaptelskoï , Protopopovskoïf Jantr- 
skoîy Predtéchenskdi , Krasnosselskoïy ji strakhan^ 
skoïy Dokoutchaes>skoï^ Gworezskoï, Grakholskoï, 
8 mes sans nom dans Sokolnikù 

Il s y trouve 9 églises et 5 hospices : les bâti- 
mens de la couronne sont : le siège de police 
de Tarrotidissement, la maison de l'archevêque de 
Troïtsa; Fhôpital de la poste, la tour de Souk- 
harefF, l'hôpital de Schérémétieff, les casernes de 
Spask , une maison appartenant à la société des 
philantropes^ un dépôt d'Artillerie. 

On y compte 62 boutiques distribuées dans les 
maisons ; 662 maisons y 39 étangs , 2^ potagers , 
83 jardins, 9 orangeries, 47 gardes de police, 243 
lanterneSi 4 bain et 49 fabriques. 

La population s'y monte à 45,228. 

L'arrondissement de Lefortovsraia se divise en 
6 quartiers , et renferme 4 6 grandes rues , qui 
se nomment : Pokrovskaia , Monastirskïa ,4,2, 
Préobrajenskaïa, Pétropavlovskaïa, Bogeninovskaïa, 
Souvorovskaïa', bolschaia Slménovskaïa , Malaïa 
Siménovskaïa, Nalitchnaïa, Vladimir skaïa, Siméno- 
vskaïa , Irininskaïa , Khapilovskaia , Németzkaïa , 
Vosnésenskaïa : elles communiquent entre elles au 
moyen de ^7 rues de traverse qui sont appelées: 
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Ga^rlkoi^, Pérévédenskoï , Rikoif, Instroumen" 
talnoï , Lesnoï y Polévoïy Opitnoï y Kojévennoïp 
Kalodeznoïy Glébo^skoï y Proudovskoï f Krasno" 
gorskoîy \y 2, rues sans nom 3 rues sans nom 
près du fossé de la w7/e, Védenskoiy Barabanndiy 
Médo{^ol\ Mojaroi^y Gospitalnoï y Babarikinskoï , 
Kroujalnoïy Prqsvirinskoïf Kniagetskoïy Sinitchr 
noïy Tannoïy nei^f rues sans nom , conduisant à 
la Jaouse, Poslannikoi^y Kirotchnoi, Brigadirskdiy 
Koros^ii Brodcy Spiridovskoïy Ladoskoï. 

• II s'y trouve 7 églises paroîssiales, dont i ca- 
tholique romaiDe. On y remarque 5 hospices^ et 12 
établissements de la couronne y qui sont: la fa- 
brique d'instruments, là maison du 2 régiment de 
carabiniers; la maison de correction; la maison 
des fous, l'hospice des matelots de Catherine; 
l'hôpital militaire, le siège de police de l'arron- 
dissement, deux maisons appartenant au corps des 
cadets, un établissement de technologie , les ca- 
sernes, le palais de Lefort. 

On y compte 4 chantier; 422 boutiques distri- 
buées dans les malsons; 780 maisons; Hi étangs^ 
27 potagers, 82 jardins, 9 orangeries, 29 gardes 
de police, 318 lanternes. H- bains publics et 90 
fabriques ou manufactures. Le nombre des habi- 
tans s'y élève à 25,941. 
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Population. 

La population a été en 4831. — de 291,792 âmes, 
et en 1832, de 322,566; savoir, 

Le clergé , hommes. #.••.. 2789 

femmes. v * * • • • 3140 

La noblesse, hommes. • . . . . .11467 

femmes 11320 

Soldats au service et retires* . . . .18919 

femn^es . 12218 

Marchands. •...•»•#•• 7897 

femmes . . • • • ^ ^ 6840 

Bourgeois I hommes» .*.... 21979 

femmes. ,,,... 21150 

Artisans à vie. 4869 

femmes. ....... 4670 

Serfs-valets et paysans. . . . . • 106594 

femmes 52747 

Gens de diverses dénominations. 

hommes 18424 

femmes 14904 

Étrangers, hommes. ...... 1589 

femmes 1055 

II est né dans cette même année 
1832. enfans mâlej. ..•....• 4215 

enfans f . . . • 4420 

Et il est mort 4871 h. et 3840 f- . . 
La population s'est élevée en 1833 à 318,492 
individus. Si on compare le relevé de cette an- 
née avqc celui de t823 qui ne se montait qu'à 
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2^6,5^5, il se trouve que la population est beau- 
coup augmentée, et qu'elle est même, plus consi- 
dérable qu'elle n a jamais été. Gela provient de 
l'essor qu'a pris l'industrie manufacturière, comme 
j'aurai ' occasion de lé démontrer en parlant du 
commercé de Moscou. 

C'est' chez les ênfans que la mortalité est la 
plus grande;' et* jusqu à Tâge de 5 ans c'est prin- 
cipalemenb lès garçons qu'elle enlève, tandis que 
depuis Tâge de 5 ans jusqu'à 40, c'est au contraire 
les tiUës. •**'*'' 

M. le T)r.* Marcus' dans son ouvrage intitule 
Rapport sur lé choléra à donné le calcul suivant, 
où il a'offert le'noinbre dés morts, mois par niois. 
La mortalité calculée en Janvier 4827 sur une 
population de 289f,6(ï6 hab. fut de 829 c'est à 
dire de \ sûr 29. Léniême calcul pour le mois 
de Février sur 287,062 donna une mortalité de 
\ sur 36. 

En Mars la mortalité, quoique calculée sur 
une moindre population' de 270,W53f fut de \ 
sur 25." 

En Avril, elle fut sur une population de 271^887 
bab. de \ sur 21. 

En Mai, elle fut sur une population de 277,W23 
de \ sur '2tf. 

En Juin sur une population de 276,485 de 4 
sur 23. 

En Juillet, elle fut la plus forte de toute 1 an- 
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née : sur une* papulaJtion ,de 27*,56i hab. elle 
fut de i sur 47. 

En Août; la mortalité diminua considérable- 
ment; calculée sur une population de 294,576 
hab. elle fut seulement de 4 sur 23. 

En Septembre, sur une population de 286,949 
hab. de 4 sur 3^. ^ 

En Octobre la mortalité fut la moins consîdé-" 
rable de toute Tannée; sur une population de 
288,700 elle ne fut que de 4 sur 37. 

En Novembre, calculée sur une population 
augmentée jusqu'à 30^,73* elle ne fut que de 4 
sur 36. 

En Décembre, calculée sur une population de 
305,838 elle fut de 4 sur 27. 

La mortalité générale fut en hommes 5,976— 
4 sur 29. . • . ' '. 

En femmes . • kfiOh — 

1 sur 23. 

Total 4 sur 26. 40,670— 

Dans ce nombre il mourut des enfans au-des- 
sous de cinq ans. • . • . . • • . A,80S 

Des phtysiques. 4,272 

En faisant le relevé des morts du choléra, il 
compte que depuis le ^f Septembre 4830 jusqu'au 
^ Mars 483<, il est décédé de cette maladie, à 
Moscou^ 4,690 individus dont 2,6^^3 hommes at 
2,0^7 femmes. 
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Approvisionnement. 



Pendant Tannée 4832 les approvisionnements 
de Moscou ont été de 412,^^97 boeufs et de 27,P7 
veaux et moutons. Les troupeaux arrivent de la 
petite Russie, où ils se nourrissent dans les stèpes.^ 
Cette viande fatiguée par le long voyage que les 
hoeufs font, est excellente et se vend à Moscou à 
très bon marché. (*) 

M' Androssof fait dans sa statistique de Mos- 
cou le calcul suivant : » La population de Londres 
s'élève à 1,27^,800 hab. qui consomment par an 
4 58,920 bœufs et 4,^85,080 moutons. La popu- 
lation de Paris qui , s'élève à 750,000 hab. con- 
somme 77,4 88 boeufs et 372,000 moutons, et celle 
de Moscou qui est de 305,000 hab. consomme 
2,688,075 pouds ou presque par an 8 pouds \ 
par hab. ce qui par jour forme un peu moins 
d'une livre. 11 résulte donc de ce qui précède que 
la consommation offre pour Londres par jour W35 
bœufs; pour Paris 242 -*, et pour Moscou 283: de 
moutons pour Londres ^,068; pour Paris 4,972 f 
et pour Moscou 99. — à Londres un bœuf est con- 
sommé par 2,950 hab : à Paris par 3,532 et à 



{*) Dans Touvrage de M. Androssoff on trouTc que Ton en amène* 
»nnit commune^à Moscou, 405,876, ce qui fait d'après restxmalion 
ées jbovcbers 1 49 poud4 par bœuf, 4,975,6MH ponds dt viande, •* 
par jour } de livre par habiUnk 
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Moscou pour 4,070 hab; à Londres on compte un 
mouton pour SIX- habîtans^ à Paris pour 380 hab; et 
à Moscou pour 3^080 hab. Il s'ensuit que la consom- , 
mation à Londres est un peu moins de 6 pouds par 
individu, ou bien de 2i loths (*) par jour; à Paris 
de 2 pouds j ce qui fait à peuprès 9 loths par jour; 
tandis qu'elle est à Moscou de 29 loths par jour. 

Un homme ou une femme du peuple mangent 
une livre de viande par jour; mais ensuite il faut 
décompter les carêmes qui sont nombreux en 
Russie. 

On a amené à Moscou par le roulage 248,983 
charretées de fi'oment de seigle , d'orge et d'a- 
voine; il en est venu par eau, 172^453 tchet- 
verts; 4 ,094 charretées de millet et de riz , par 
eau 409 tch; 28^543 charret. de gruau de sar- 
razin de millet et d'orge mondée, par eau 
72,640 tch; 2,453 charret de graine de chéneviî?, 
de lin et de pavot, par eau 5,824 tch et; 79,234 
charret; de farine de seigle, de froment, de fa- 
rine bise, et de malt, par eau 245f802 tch; 33,696 
char, de viande, cochons salés, jambons, moutons, 
veaux et cochons de lait; 2,644 charret. de din- 
dons, d'oies, poules, canards et gibier; 41,686 
charret. de poisson frais, salé, et vivant ; par eau 
20,348 pouds (40,700 pièces) de poisson; 284 char- 
ret. de fretin sec, 472 charret. de caviar salé; par eau 

(*) La livrt 4t Rniiit st lubdiviit tu II lotbi. 
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400 pouds; du lâit^ des œufs et du lait aigre 
À7,?H2 p.; 7,484 charret. de beurre et d'huile; par 
aau 29,979 pouds ; 31 5,996 charret. de légumes, 
6>264 charret. de champignons frais ou secs — 
6,67JJ- charreU de pommes — 8,2^8 charret. de poi- 
res tapées ; cerises , oranges , citrons , prunes 
fraiches et salées par eau 43,192 pouds. 

Habitations 
\ 
En 4770, avant la peste, il y avait à Moscou 

42,538 maisons dont la majeure partie était en 
bois. 

Le total des maisons s'élevait en l'année 4 787 
au nombre de 40,226 dont 4,667 seulement 
étaient en pierre; et en l'année 4791 nous trou- 
vons 41,201 maisons dont 2,831 en pierre. Ces 
comptes ne peuvent être au surplus qu'approxima- 
tifs, attendu que l'immense bâtiment qui contient 
les boutiques ne s'y trouve pas, non plus que les 
rangées de boutiques qui sont répandues dans 
quelques quartiers de la ville. L'essentiel est 
de prouver que la plus grande population n'a 
jamais été au delà de 350,000 âmes , et que 
lorsque les anciens voyageurs font orgueilleuse- 
ment monter le nombre des maisons à JJ-1 ,500 , 
cela est croyable, en supposant que ces maisons 
étaient des isbas, (*) et en peuplant chaque isba 
de tt à 7 individus. 

(*) Chaumière ruise. 
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Après la désastreuse année 4 81 2^ lorsque Tîn^ 
cendie eut étendu ses ravages dans Tancienne 
capitale, il ne resta que 2^655 maisons qui 
étaient distribuées de la manière suivante : dans le 
Gorodskoï i 4 ; le Piatnitskoï 5; le Serpoukhovsk- 
hoï 300, rEkimanskoi 39, le Miasnltskoi 293, le 
Tverskoï 427, le Prétchistinskoï 8, rArbatskôï 
92, le Strétenskoï 46; le Jauskoï 36; le Khamov- 
nitcheskoï 208; Je Novinskoï 426, le Presnenskoï 
27Ô, le Souchevskoï 333, le Meschtchanskoï 482, 
Je Basmannoï ^8, le Tagânskoï 43, le Rogojskoï 
63, le Lefortovskoï424, le Pokrovskoi 855 (*). 

IMais la ville fut bientôt mieux rebâtie qu'elle 
ne rétait avant, et on compta 40,28^ maisons 
en Tannée 4834, et 40,680 en Tannée 4832, y 
compris les maisons hors barrière ; mais si Ton 
ne compte que les habitations réellement en ville , 
on a , pour 4832 — 3127 maisons en pierre et 
674 5 en bois, ce qui fait en tout 98^2; en 4 833 
les maisons s'élevaient à 990W, la ville s'est aug- 
mentée depuis 482W, de 5W6 autres. 

Les arrondissements de: Mesnitskoï, Tverskoï, 
Arbatskoi et Pretchistenskoï sont ceux où Ton 
a le plus multiplié les logements propres à servir 
d'habitations ; tandis que le Gorodskoï, le Jaus- 
koï, le Piatnitskoï, le Bassmannoï et le Serpou- 

(*) La ville était divisée à cette époqne en 20 arrondissemeutt. 
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Lhovskoi sont ceux où Findustrie a fondé le plus 
d'établissements; au surplus il est facile de remar- 
quer que les parties de la ville qui sont situées 
au Nord du rempart^ comme les arrondissements de 
IVovinskoï, de Khamovnitcheskoï, de Soutcheyskoï 
et de Mechtchantskoï contiennent, comparative- 
ment aux autres^ une bien moindre quantité de 
bâtimens, et vu leur étendue , resteront encore 
longtems dans leur état actuel. (*j 

On compte qu'il existe à Moscou 48 prairies 
situées dans les arrondissements qui avoisinent 
les barrières ; mais on rencontre des meules de 
foin qui est faucbé plus au centre de la ville. 
Les jardins occupent aussi beaucoup d étendue. 
Dans Farrondissement du Gorodskoï (la ville) ils 
prennent la A 2*. partie de son étendue ; et dans 
le Miasuitskoï, qui est celui où se trouvent le 
plus de maisons, seulement la 79®. partie. Dans 
les arrondissements de Souchevskoï , Rogojskoï , 
Lefortovskoï et Bassmannoï, ils occupent plus du- 
tiers de retendue de tous ces arrondissements. 
Les quartiers les plus riches en jardins, au moins 
d'après le nombre , sont les arrondissements de 
Piatnitskoï (256) de Jakimanskoï (488) de Jaus- 
koï (450) de Bassmannoï (435) de Rogojskoï (439) 
et de Presnenskoi (181) dont les maisons sont 



(*} CinainKcmii<iecx.ax aanncKa o Mockb^: B. AR^poccosa Mo 
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pour la plupart habitées par des marchands. On 
peut calculer, qu'en généra], les jardins occupent 
la 42**. partie de la ville. (*) Outre les jardins qui 
sont pour Tagrénient, Moscou possède un grand 
nombre de potagers. Depuis le rempart jusqu'au 
fossé de la ville, et au delà, les potagers prennent 
la sixième partie de ce terrain (1039 déciatines 
(**) 2m0 sagènes (***); mais ensuite on en trouve 
encore partout, à l'exception des quartiers les plus 
populeux qui sont les arrondissements deTverskoï 
et Jauskoï. Le boulevard de la Tverskaïa est se- 
paré seulement par une rangée de maisons, de 
quatre déciatines de potagers qui occupent pres- 
que tout le bas-fond qui se trouve entre le bou- 
levard, et la malaïa Nikitskaïa, la Sadovaïa et la 
rue de la Tverska'ia. La plus grande partie des 
potagers les plus considérables se trouve dans 
Tarrondissement de Khamovnitcheskoï et appar- 
tient à des employés. Ceux situés dans le Sôu- 
chevskoï sont à des marchands et à des char- 
retiers (ffMinHKajin»). 

Si Ton considère que la plus grande partie des 
maisons appartiennent à des marchands, à des 
bourgeois, et à des artisans, on doit en conclure 
que Moscou a cessé d'être une ville qui se peu- 



(*) Toxee. 

(**) i htrctare kSJI Cent, fait une dcciatine. 

(♦**) towe. 
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plait chaqae fois que la noblesse y était appelée 
pour ses affaires bu pour ses plaisirs^ et qui le reste 
du tems était toujours réduite dans sa population. 
Moscou est devenue une ville de commerce. Le tiers 
état y prend sans cesse de Taccroissement, et pres- 
que toutes les grandes familles ont peu à peu quitté 
cette ville, pour se rendre à Pétersbourg , où les 
appeUe leur service. L'industrie manufacturière fait 
à Moscou d'immenses progrès, et aidée par le 
gouvernement, cette ville deviendra de plus en plus 
le centre du commerce de tout Tempire. - 
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BT XJS SESMX.]â2fOZ OOROD. 



Les annalistes prétendent qu^à rendroit où se 
trouve aujourd'hui le Kremlin ( * ), existait autre- 
fois une sombre forêt avec un marécage, du mi- 
lieu duquel s'élevait une petite île ; un ermite nom- 
mé Boukal s'y était construit une chaumière, et, 
selon les chroniques, cette chaumière occupait l'em- 
placement même où se voit aujourd'hui le palais. 

Le Kremlin dont^ à l'origine de Moscou, se com- 
posait la totalité de la capitale , est un polygone 
irrégulier flanqué d'une tour dans chacun de ses 
angles. Les murs en sont crénelés et très-élevés, 
et autrefois ils étaient entourés de fossés. Ces murs 
et leurs tours remplacèrent ceux qui avaient été 
construits sous le règne de Dmitri Donskoï et qui 
étaient tombés en ruine: ce fut sous le règne du 
gi-and-prince Joan Vassiliévitcb III, de 4^85 à >I«92, 
que ces constructions furent élevées par les ar- 



(*) Oa croit que le mot Kremle est tatare et signifie pierre ou 
forifrene* 
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chitectes Marco et Piétro- Antonio que le grand- 
prince avait fait venir de l'Italie : il serait difficile 
de décider à quel genre d'architecture appartien- 
nent ces édifices , qui se rapprochent néanmoins 
du style gothique plus que de tout autre. 

Le Kremlin peut être considéré en entier com- 
me un monument historique; c'est contre ses murs 
que vinrent échouer les nombreuses tentatives que 
les Mongols, les Lithuaniens et d'autres peuples 
formèrent pour renverser l'indépendance de la 
Russie , et il ne s'y trouve point une place qui 
n'ait été témoin d'un événement glorieux , point 
un créneau qui n'ait abrité un défenseur. Les cris 
de la victoire et les gémissemens de la douleur 
ont souvent retenti dans son enceinte ; des géné- 
rations tantôt triomphantes tantôt subjuguées s'y 
sont succédé , et seul il est resté debout , com- 
me si le génie tutélaire de la Russie l'eût choisi 
pour en faire éa demeure. 

«On retrouve dans le Kremlin^)) dit M. de Ka- 
ramsin, «de grands souvenirs historiques. Au mi- 
»lieu des ruines de Tordre social y on y vit ger- 
»mer la pensée d'une salutaire monarchie , ainsi 
))que la vie naît au sein de la mort. C'est au Krem" 
))lin que Dmitrî Donskoï déploya son drapeau noir 
))en marchant contre^Mamai , et que loan Vas- 
»siliévitch foula aux pieds l'image du khan à la- 
wquelle les grands-princes devaient rendre hom- 
wmage. La souveraineté y commença et s'y for- 
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«tifia, non pour le bonheur particulier des prîn- 
))ces , mais pour le salut de leurs peuples. Cest 
»du Kremlin que les ombres sacrées des vertu- 
»eux ancêtres de loan-le-Terrible, le chassèrent 
)) quand il devint infidèle à la vertu. C'est par la 
»porte vénérée de Spaskoï qu'entra VasslUSchou- 
))îski c*ondamné à mort et ensuite gracié par Dmi- 
))trî, tenant d'une main la croix et de Tautre un 
» glaive pour abattre l'imposteur. On montre la 
)) place où tomba Dmitri en sautant par l'une des 
» fenêtres qui se trouvent derrière le palais. C'est 
))sur le parvis de l'église de l'Assomption que le 
»jeune tsar Michel, nouvellement couronné» versa 
»des pleurs amers, tandis que les Russes baisaient 
))Ses pieds en répandant des larmes que faisait 
» couler la joie. » 

Dans le plan joint à cet ouvrage , la Néglinna 
forme des étangs à Tendroit , où maintenant se 
trouve le magnifique bâtiment qui sert à exercer 
les troupes en hiver et le jardin qui en partie 
entoure le Kremlin. Les bâtiments qu'on a ajou- 
tés au Kremlin, ne sqpt pas d^une architecture ré- 
gulière, et quelques uns même, comme la façade 
du monastère de TAscension , comme encore les 
écuries de la cour, portent des ornements dans 
le style gothique. 11 faut croire qu'il y avait au- 
trefois des jardins , car lorsqu'il y un an on ni- 
vela le terrain s«r la grande place du palais, on 
mît à découvert les restes d'une haie dont le bois 

6* 
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était encore bien conservé et qui dépendait peut 
être du jardin des anciens appartements du pa- 
lais. On voit dans l'étroit espace des murs du 
Kremlin des constructions de toutes les dates jus- 
qu'à celle de 4 tt75, époque de la fondation de la 
cathédrale de l'Assomption. Depuis la première 
édition de cet ouvrage , on a fait au Kremlin di- 
vers embellissements. On a réparé l'arsenal , la 
place du palais a été nivelée, et Ton a sablé une 
très belle place de parade qui est entretenue avec 
le plus grand soin. L'église de S* Ouare qui par 
ces différens travaux se trouve exhaussée, a été 
entourée de pierres de taille ; les cathédrales ont 
été ceintes de grilles, et enfin le talus qui forme 
une pente assez élevée du côté de la rivière a été 
garni de gazon et forme un jardin à sa base; puis 
les tours du Kremlin ont été pourvues de portes. 

Le plan contient encore les bâtiments qui ont 
été construits sous le règne de l'impératrice Ca- 
therine II, et en outre des constructions plus an- 
ciennes, comme les cathédrales et le palais angu- 
leuXj et enfin l'indication de quelques édifices qui 
ont disparu aujourd'hui. Ces divers bâtiments sont 
marqués d'un chiffre romain , afin d'êtil^e distin- 
gués des premiers qui sont indiqués par un chiffre 
arabe. 

A. Arsenal. 

2. Porte de IVicolski. 

3. le Sénat, 
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U. Monastère de TcKoucloff (de miracles). 

5. Monastère de Vosnessenki (de T Ascension). 

6. Porte de Spass ou du Sauveur. 

7. Château Impérial. 

8. Le trésor. 

9. Les douze apôtres. 
-ÎO. Comptoir du Synode. 

41. Porte de Troïtsa ou de la Trinité. 

42. Hôtel du commandant. 

43. Logements de la cour. 
Ah* Les cuisines du palais. 

4 5. Cathédrales de TAssomptîon (Ouspenskoy) 
A 6. Eglise de la Vierge de Pétchersk. 

47. Eglise du Sauveur à la grille d'or* 

48. Cathédrale dite Rogestvenskaïa. 

49. Eglise S*^ Catherine. 

20. Clocher d'Jvan Vélikoï. Jean-le-Grand* 

21. Emplacement delà grosse cloche. 

22. Grille nouvellement construite. 

23. Eglise du Sauveur dans les bois. (Spass ua 
borou)* 

2^. Palais Impérial. 

25. Cathédrale de l'Annonciation. 

26. Cathédrale de T Archange S* Michel. 

27. Eglise de l'empereur Constantin. 

28. Porte Taïninskaïa. 

29. Eglise de l'Annonciation. 

30. Eglise S' Ouare. 

31. Porte. Borovitskoï. 
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32. Les écuries du Palais. 

33. Palais du Belvédère. 



II. Ci-devant la maison du Prince Troubetskoï. 

in. Ecuries du couvent de Tchoudoff (des mi- 
racles.) / ' 

IV. Collège d'économie. 

V. Hôtel de ïroïtsa. 

VI. Appartements du palais. 

VII. Hôtel de Cyrile. 

VIII. Hôtel de Kroutiukoï. 

IX. Eglise de S* Nicolas Galstounsky. 

X. La maison du Comte Schérémeteff. 

XI. L ancien collège. 

XII. Cathédrale de Strétenka ou de la Rencontre. 
Xlil. Magasin de grains. 

XIV. Palais des anciens menus plaisirs. 

XV. Palais Anguleux. 

Si nous portons nos regards plus loin dans This- 
toire, nous y retrouvons le nom du Kremlin, et 
les cathédrales : Dans un plan de Moscou qui ac- 
compagne le voyage d'Oléarius, on distingue par- 
faitement les quatre parties dans lesquelles est par- 
tagée la ville , et qui sont entourées de naurs et 
de tours. On voit Téglise de Wassili-Blagennoï, et 
le Lobnoé niesto. De l'autre côté de la rivière , 
vis*à-vis le Kremlin, se trouve un jardin immense; 
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la Moskva n'est traversée que par un seul pont, 
le ,pont de bois. 

La grande principauté de Moscou, dit-»on dans 
un autre oun^age, n'est pas très étendue, son terri- 
toire est sablonneux et peu fertile. — Elle pro- 
duit du bléf mais en petite quantité, et elle man- 
que de miel. On n'y trouve pas d'autre gibier 
que des lièvres. II y a plusieurs espèces d'arbres fruî-* 
tiers, excepté les cerisiers cependant, mais les fruits 
n'ont en général aucune saveur. La n^étropole est 
Moscou j ville d'aune forme presque cii^culaire* 
Aegidius Fletcher, ambassadeur d'Elizabeth, reine 
d'Angleterre , près du grand prince de Russie , 
en Tannée 1 580, écrit qu'il avait appris des Rus- 
ses que cette ville avant d'avoir été brûlée par 
les tartares delà Crimée en 157^1, avait contenu 
jusqu'à M y 500 maisons ; mais de son tems elle 
n'était pas beaucoup plus grande que Londres, 
Elle était partagée en quatre parties , dont cha- 
cune était ceinte d'un mur ou d'un rempart. La 
partie centrale se nommait Kitay-Gorody la cî* 
tadelle, ou le palais nommé Kremlenagorody n'en 
était séparée que par un mur. Ces deux parties 
de la ville étaient entourées d'un mur construit 
en pierre et en bois. Les quartiers qui envelop^- 
paient ce centre, à l'orient, au nord^ et à Touest 
portaient le nom de Tsar^gorod, c'est-à-dire de 
ville du Tsar ; ils étaient également entourés d'uu 
mnv en terre et en pierre blanche. La partie ex- 
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térieure de la ville, nommée Skorodurriy était sans 
remparts et simplement entourée d'une clôture en 
bois; une partie de ces faubourgs ^ au midi de 
1 autre côté de la Moskva, portait aussi le nom 
de Strelska-Sloboday parcequ'elle était habitée par 
les Strélitz dont se composait la garde du prin- 
ce. Selon Fletcher, ce quartier fut bâti par le grand 
prince Vassili, qui y logea ses soldats en leur 
accordant le privilège de boire de Thydromel, 
même les jours où l'usage de cette boisson 
était défendu ; ce qui fut cause que le vulgaire 
donna à cette partie de la ville le nom de Naleïy 
mot qui signifie verse. La plupart des maisons 
particulières étaient en bois et rarement construi- 
tes en briques. Parmi le grand nombre d'églises 
qui se voyaient à Moscou, quelques unes étaient 
en bois. La principale était Téglise de la Trinité^ 
où, le jour des rameaux ^ le patriarche assis sur 
un âne, était conduit par le Tsar. 

La citadelle où se trouvait le palais du Tsar, 
était entourée d'un mur en briques très épais ^ 
d'une grande hauteur et qui avait 2900 pas de 
circonférence. L'on y remarquait plusieurs belles 
^naisons appartenant à la noblesse , divers mar- 
chés et un grand nombre d'églises; entr'autres 
celle dédiée à S^ Michel où l'on inhumait les prin- 
ces, et celle de l'Annonciation qui avait neuf cou- 
poles dont les toits ainsi que celui de l'église 
étaient couverts en cuivre doré, tandis que la croix 
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qui surmontait la principale coupole était en or 
pur. L'église d*Jvan Velikoï avaît également une 
coupole dorée, et parmi les cloches qu'on y 
voyait, il y en avait une pesant 2,200 ponds. 

La latitude septentrionale de Moscou est indi- 
quée comme se trouvant par le 60", 40' (*). 

ÂlUeui'S on lit : Moscou est une ville entière- 
ment bâtie en bois ; mais à cause de ses jardins 
de ses cours et de la largeur des rues, elle parait 
plus grande qu'elle n'est réellement. Les rues sont 
dans certains endroits embarrassés de poutres 
posées en travers, auprès desquelles se trouvent 
des gardes à Tapproche de la nuit. Elles sont si 
bien gardées que personne ne peut y entrer. Mais 
la ville est si boueuse et si fangeuse qu'il a été 
nécessaire de ponter Jes rues. Maintenant, com- 
me je l'ai entendu dîre^ on a commencé à l'en- 
tourer d'un rempart. Là se trouvent encore deux 
villes entourées d'un mur , don l'une se nomme 
Kitai'gorod y et l'autre Bolsigorod: devant ces 
villes coule d'un coté la Moskva, et de l'autre 
la Néglinna , sur laquelle sont plusieurs moulins. 
Les églises sont construites en pierre et en bois, 
et les maisons des nobles et des grands s'y trou- 
vent en grand nombre. Le prince Jean Basiliade 



{*) Rnssia sen Muscovia itemqne Tartaria Lngd. BaUvorunii ck 
•fficina EUeviriana anoo MCCGCGGXXX. 
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a construit en l'année i 565, de l'autre côté de 
la Néglinna, dans un champ nommé Nerbat» (Ar- 
bate), un palais qui s'appelle oprizna ou habita- 
tion séparée. Il y séjourne avec une grande troupe 
de soldats qu'il garde pour sa défense, et qui 
sont armés les uns de mousquets, les autres d'é- 
pées, d'arcs et de lances (*)>). 

Le Kremlin communique avec le reste de la 
ville au moyen de cinq portes, qui^ en vertu d'un 
oukase rendu en 1658 par le tsar et grand-prince 
Alexis Mikhailovitch, échangèrent les noms qu'elles 
avaient précédemment portés, contre ceux de iW- 
kolskoïf Spaskoïy Troïtskoïy Taïnïtskoï et Boro 
vitskoï] la dernière de ces portes est la seule qui 
ait conservé son ancienne dénomination, L'empe* 
reur Pierre-le-Grand fit placer sur les portes de 
Troïtskoï et de Spaskaï des carillons qu'il fit ve- 
nir de la Hollande, La porte de Spaskoï est sur- 
tout remarquable par un ancien usage qui s'est 
conservé jusqu'à nos jours, et qui veut que tous 
ceux qui la traversent se découvrent. On l'attribue 
assez généralement à un acte de vénération, en 
commémoration de la délivrance miraculeuse du 
Kremlin lors d'une invasion des Tat^res; quelques 
personnes n'en font remonter l'origine qu'à la der-* 
nière peste qui ravagea Moscou. Sur cette tour on 
plaça l'inscription latine suivante : Joannes J^as^ 

■ " III 1 11. .1 111 I t. 1 I , ■ .. . — — — ^MM^^M^«f 

(*} RespiiLlica Moscovice et urbes. Lugd: Batav: 4630, 
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silii dei gratia magnus duc yolodimiriœ, Mosco- 
ayÎŒy Novogardiœ^ TferioBy Plescovioe^ Veticioey 
Ougariœ, PermicBy Kolgariœ et aliarumy totius^ 
que Roxiœ Dominus (*), anno 30 imperil suiy 
has turres condere jussity et statuit Petrus jlntO' 
nius Solarius MediolanensiSy anno natwitatis Do 
mini \liQ\. A la droite de la porte, en sortant 
du Kremliny on aperçoit sur le mur une petite 
tour qui parait avoir servi de beffroi. La porte 
de Nikolski a été réparée depuis l'invasion de 
Tannée 1812, et Tarchitecte qui Ta construite a 
su ne pas trop s'écarter du modèle que lui pré- 
sentaient les autres portes, et cependant lui don- 
ner beaucoup d élégance et de légèreté. Une ins- 
cription qu'on y lit rappelle un fait très-extraor- 
dinaire ; c'est que lors de la fatale explosion qui 
en 1 81 2 fit crouler une partie du vaste bâtiment 
de l'arsenal et de la porte, une glace qui se trou- 
vait devant une image de St.-Nicolas, ne fut pas 



{*) Dans réaumératîoQ, des divers titres que prenaient les Tsars, 
la Carélie comprenait le gouvernement de Vibourg; l'Ougorie^ une 
partie du gouvernement d'Archangel, et particulièrement le district 
de Ponstoséro} VOudorie^ le pays sur la rivière Abczènc} VOhdorie , 
le territoire arrosé par TOby. Le tsar loan Vassiliévitch IV fut le 
premier qui prit le titre de' prince d*Obdorie. La Condie signifiait 
le pays sur la Conda qui se jette dans Tlrtiscb. Sous le nom d Ivérie^ 
les. uns ont voulu comprendre le Valdài^ où se trouvait un ancien 
monastère d^Iversk y et les antres une contrée du Caucase on de la 
Géorgie; tandis qu'il est probable que ce titre rappelait la protectioii 
accordée par les tsars au couvent <f /vr>#>, sur le mont Athas% 
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le moindrement endommagée, malgré la violence 
de la commotion. On voit sur le mur du Kremlin, 
entre les crénaux, des crochets en fer auxquels 
on prétend que furent suspendues les têtes des 
Strélitzes, lors des révoltes de ce corps. 

Le Kitaï'gorod fut fondé en 153JI^, par la mère 
du tsar loan Yassiliévitch. Le 20 Mai de cette 
année on creusa un large fossé depuis la NégUn" 
naj autour du faubourg où se trouvaient les bou- 
tiques et les marchés, à travers la place de Troït-- 
skoï et le bois de V^assiliev. Cet ouvrage fut 
achevé au mois de Juin. Le 46 Mai de Tannée 
suivante , le métropolite posa la première pierre 
d'un mur et de quatre portes nommées Sretens- 
koï {Nicolskoï)y Troïtskoï [Ilinskoï) , Fsevsets* 
koï {Karvarskoi) et Kosmodemianskoï sur la gran- 
de rue. Ce. fut un Italien nouvellement baptisé 
et nommé Pétrok Maloï qui dirigea les travaux. 

Maintenant il forme également un polygone 
îrrégulier, entouré d'un mur aboutissant d'un côté 
au Kremlin, et s'étendant de l'autre à la rivière. Il s'y 
trouve six portes portant les noms de Koskressen^ 
skoï y T^ladimirskoïy Nikolskoï, la porte neu^e Ilin" 
skoïy Karvarskoï. C'est dans cette partie de la ville 
que se trouve le bazar, ou le quartier des boutiques. 

Le BéloUgorod , ou ville blanche ^ fut ainsi 
nommé soit parce qu'il est construit en pierre , 
soit parce qu'il était entouré d'un mur d'une 
pierre calcaire et blanche. Autrefois il portait le 
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nom de Tsar-gorod] la rue de la Tverskaïa se 
nommait alors rue du tsar^ et celle de la Nikii^ 
skdia était désignée sous la dénomination de Tsa* 
r Usina. Son mur^ dont les extrémités aboutissaient 
à la Moskvûy avait été construit en 4 586 sous le 
règne du tsar Féodor loannovitch. Etant tombé 
en ruine on Ta abattu, et son emplacement est 
maintenant occupé par les boulevards. La Néglin^ 
na qui traversait cette partie de la ville du nord 
au sud, y formait deux étangs et faisait tourner 
deux moulins; mais on sentit enfin la nécessité de 
renfermer cette petite rivière dans un canal afia 
de débarrasser Moskou des miasmes qui s'exba- 
laient de ces eaux stagnantes. 

Autrefois onze portes ou tours entouraient le 
Beloi gorod; c'étaient celles d'Alexiefskoï près du 
monastère du même nom, et de Vsésviatskoï près 
du pont de pierre ; et celles de Prétchistinskoi , 
d'Ai'batskoï, de Nikitskoï, de Tverskoï, de Pétrov- 
skoï, de Strétenskoï, de Miasnitskoï, de Pokrovskoï, 
et de Jauskoï. Elles étaient toutes en pierre, et 
furent démolies ainsi que les murs, elles ont lé- 
gué leurs noms aux carrefours qui les ont rem- 
placées. 

Le Zemlénoï-gorody ou ville de terre, qui ceint 
le Béloï-gorod, reçut son nom d'un rempart qui 
rentourait et qui, ainsi qu'un ostrog ou fort en 
bois par lequel il était défendu, avait été élevé 
par le tsar Féodor loannovitch, dans les années 
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4591 et 4592> après rînvasîoti des Tatares de 
Crimée; cette partie de la ville avait aussi des por- 
tes; celles de Soukhareff et la porte rouge (*) qui 
subsistent encore et sont en pierre; et celles de 
SerpoukhofF, de Kalouga et de Schestéro qui ont 
été abattues depuis. Celle de Schestéro (de six) 
était située près du pont de pierre; elle se nom- 
mait ainsi à cause des six passages qui s'y trou- 
vaient. 

Les enceintes dont Moscou a été entouré gra- 
duellement, et proportionnellement à Taugmen- 
tation de sa population, prouvent que cette ville 
s'est , toujours agrandie , au lieu de se rétrécir 
comme OJéarius et d'autres voyageurs ont cher- 
ché à le faire croire. 

Dans le 1 ^^ siècle le quartier de la Moskva se 
trouvait encore hors de Moscou, et se nommait 
champ de Koutchko : c'est là que sous le règne 
de Dmitri Donskoï on suppliciait les criminels. 

Dans les annales du 45* siècle on nomme T^/^r- 
bale^ la Negïinnaia et le Podole ou partie basse 
de la ville, entre le Kremlin et la Moskva. 



(*) Celte porte a été fondée par le corps de« marcKands de Mos- 
cou , lors du couronnement de Tlttipératrice Elisabetli et c est 
tort que M. Lyall a avancé que cette porte avait été érigée, ponï* 
célébrer Tatrivée de TEmpereur d'Autriche sou« le règne de l'Iiap** 
ratrice Catherine. 
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Au commencement du A 6* siècle existaient déjà 
les rues Rojestvinkaj Varvarka^ Pakrovka, et la 
Tverskaïa qui formait un grand faubourg. La 
Vélikaïa oïditsa (grande rue) suivait le hord de 
la rivière , depuis le Kremlin jusqu'à Tendroît 
où se trouve aujourd'hui l'hospice des Enfans- 
trouvés. 

Enfin, en consultant la vue de Moscou qui se 
trouve dans le voyage de Corneille Lebrun, nous 
voyons qu'au commencement du 48' siècle les 
monastères dUAndronieff^t Donskoï (qu'il nomme 
monastère de la Donche) se trouvaient alors en- 
core à une assez grande distance de Moscou. 

On ne se douterait pas que 40 rivières, W ruis- 
seaux et quatre canaux arrosent Moscou ; aussi 
dans tout cela ne nommerons nous que la Moskva, 
et la laousa ; quant à la Néglinna, c'est un véri- 
table ruisseau, qui naguères encore croupissait 
dans les fossés du Kremlin et viciait l'atmo- 
sphère; mais maintenant il cache ses eaux infectes 
daùs un canal souterrain, et des lieux dont on 
n'approchait qu'avec dégoût , viennent d'être 
convertis en de riantes promenades, qu'on fré- 
quente d'autant plus, qu'elles se trouvent au cen- 
tre de la ville. Quoique d'une largeur et d'une 
profondeur peu considérables, la Moskva n'en est 
pas moins de la plyis haute importance pour cette 
capitale , en ce qu'elle la met en communication 
avec St.-Pétersbourg , et avec Nijni où se tient 
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une foire qui est peut-être la plus considérable 
de l'Europe. Du côté du Kremlin et des Enfans- 
trouTes, sa rive est bordée d un beau quai en 
pierre de taille^ construit sous le réègne de Fim- 
pératrice Catherine^ et il serait à désirer que la 
Moskva fut encaissée de la même manière dans 
tout son cours à travers Moscou. Elle est traver- 
sée par six ponts dont Fun est en pierre et situé 
près du Kremlin; (*) le second est en bois, près 
des boutiques ; et les quatre autres qui sont des 
ponts flottants sont placés aux deux extrémités 
de la ville. 

La laousa qui parcourt le Zemlénoï'-gorod ^ 
se jette près des Enfans-trouvés dans la Moskva 
Cette petite rivière n'est point navigable, et son 
cours dans Moscou serait de peu d'importance, 
si ses eaux n'étaient point employées dans les 
brasseries et dans quelques fabriques qui se 
trouvent sur ses bords. Elle est traversée par 
deux ponts de pierre. 

Moscou forme une ellipse trapézoïde, dont le 
plus grand diamètre allant du S.JE.. au N. 0., 
depuis la montagne des Moineaux, jusqu'à la 
barrière de Préobrajenski^ cOtaprend 43 verstes 
et 330 'Sagènes. Son diamètre d'orient en occi- 



(*) On a commencé dans ce moment la construction du quai sur 
le bord opposé, ainsi que d'un second pont de pierre qui remp**^ 
ccra le pont de bois qui aboutit aux boutiqnes. 



Digitized by 



Google 



97 

dent) depuis la barrière Prolomndia jusqu'à celle 
de Drogomiloff] est de 8 vers Le s et 80 sagènes) 
et sa circonférence est d'environ #0 verstes. 
D'après le calcul de la longueur de son diamètre 
d'orient en occident, une pendule placée à l'extré- 
mité la plus orientale de cette ville avance de Jt^ 
secondes sur les montres qui se trouvent à la 
partie la plus occidentale.' 

Le terrain qui sert d'assise à la ville est géné- 
ralement élevé, et, comme il est en outre assez 
inégal et parsemé de collines, il en résulte qu'on 
jouit dans Moscou même de plusieurs points de 
vue très-beaux. 

A l'exception de Constantinopre, je ne pense 
pas qu'aucune autre ville de l'Europe présente 
ua spectacle plus vaste et plus étonnant que 
celui qui frappe le voyageur à son approche de 
l'ancienne résidence des Tsars. A l'horizon d'un 
ciel de l'azur le plus doux> il aperçoit, aussi loin 
que sa vue peut s'étendre, à l^ravers l'atmosphère 
plus- transparente du nord, un assemblage im- 
mense de constructions appartenant à tous les 
genres d'architecture, et au centre une pyramide 
de coupoles dont l'or scintille dans les airs ; une 
foule de clocheiVet dé tours, en forme de mina- 
rets, offre sur tous les points de ces profils pitto- 
resques que l'œil admire sans pouvoir s'y accou- 
tumer ; c'est une réunion d'amphithéâtres où 

les couleurs délicates de la plupart des maisons 

7 
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contrastent avec la blancheur éblouissante de 
quelques uns des édifices, et des groupes d'ar- 
bres d'une verdure éclatante répandent sur 
cette vue enchanteresse une fraîcheur qu'on 
cherche en vain au centre des autres villes. 
L'imagination s'efforce vainement de sajsir une 
foule de détails que produisent de tous côtés 
une forêt de flèches surmontées de croix, une 
multitude d'ornemens et de colonnes de tous les 
styles. L'aspect d'un dôme d'une forme bizarre 
vous transporte dans l'Inde, tandis que sur un 
autre point une tour murale et gothique vous 
rappelle l'Europe chevaleresque. En découvrant 
une sentinelle sur la galerie de sa tour d'observa- 
tion, vous croyez apercevoir un Mollah au faîte 
d'une mosquée, quand une multitude de croix 
resplendissantes vous font souvenir que vous 
êtes au centre de la chrétienté. 

Mais il est un effet de vue dont on ne peut 
jouir qu'en hiver, et lorsque le soleil du matin 
éclaire les parcelles d'humidité glacée, qui tantôt 
brillent comme le diamant, et tantôt se parent 
des couleurs de l'Iris. Si alors, du haut du Krem- 
lin, on plonge son regard sur lavUle, on volt 
au milieu des paillettes scintillantes la fumée 
condensée par le froid, se rouler en flots épais 
au dessus des maisons , et offrir le spectacle 
d'une mer courroucée. 

La vue dont on îouit du clocher d'Ivan" 
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f^élikoïy ou de la terrasse du palais^ n'est pas 
moins belle. L'œil n'y est point blessé par ce 
coloris sombre et grisâtre que le tems donne 
aux autres villes, et plongeant sur le cercle im- 
mense que la capitale décrit autour de lui, les 
toitures bigarrées des maisons lui paraissent une 
vaste mosaïque où brillent For, Fargent, et tou- 
tes les couleurs. Ce spectacle ravissant frappe 
6ur-tout ceux, qui dix ans auparavant, virent Mos* 
cou convertie en cendres, qui la virent envelop- 
pée par un vaste océan de flammes. Des tourbil- 
lons de fumée se roulaient en nuages au-dessus 
de la ville , et le soleil qu'ils dérobaient à la vue,- 
ne paraissait plus qu'un disque obscur et san- 
glant. Au bruit que produit dans une capitale 
l'activité d'une population industrieuse , avait suc- 
cédé un silence terrifiant , qui ii'était interrompu 
que par un mugissement semblable à celui des 
vagues d'une mer agitée; il était causé pay le 
vent qui, poussant avec force des torrens de feu, 
semblait se hâter d'étendre la destruction ! 

Mais heureusement pour l'humanité , les jours 
de Faflliction passent comme ceux de la joie. 
Les ruines de Moscou avaient à peine cessé de 
fumer , que la population dispersée se rallia à la 
voix consolante de son monarque , et bientôt 
après, (Jette cité se releva plus belle et plus bril- 
lante qu'elle n'avait jamais été. La matinée du 
siècle devenu mémorable par cette catastrophe 

7* 
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commence à se passer ; le tems dévore tous les 
jours quelques-uns des témoins de ce désastre, 
et bientôt la postérité ' n'y verra plus qu'un de 
ces grands exemples que la providence divine 
présente aux hommes , pour Jes avertir dé Tin- 

constànce de la fortune et de la vanité des choses 

i ■ 

terrestres. v 

Le clocher d'Ivan P^élikoï ( Jean-le-Grand ) 
domine sur toute la ville ; et le paysan, toujours 
plein de vénération pour une cité à laquelle il 
donne le nom de mère , n'aperçoit jamais cet 
édifice sans se découvrir, et sans le saluer par 
un signe de croix; c'est qu'en l'apercevant il 
voit la fin d'un pénible voyage , ou la récompense 
de ses durs travaux ; et l'on aime à retrouver 
dans rhomme, que ses mœurs rapprochent le plus 
de la nature , ce sentiment de reconnaissance 
qui rapporte à là divinité le salaire de ses peines 
et la fin de ses douleurs. 

Le climat de Moscou est plus sain que celui 
de la plupart des autres capitales de l'Europe : 
cette ville est , comme nous l'avons dit , située 
sur un plateau assez ^ élevé ^ et la largeur des 
rues offrant , ainsi que le peu d'élévation des mai- 
sons, une libre circulation à J'air, les vents enlèvent 
facilement les miasmes qui peuvent s'en exhaler. 
La police veille d'ailleurs avec beaucoup de soin 
à l'entretien de la propreté dans la ville , et ny 
permet point le long séjour des immondices. 11 
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n'existe point à Moscou de maladies endémiques^ et 
celles qu'où pourrait considérer comme telles, ne 
sont qu'un effet du climat ou une suite du genre de 
vie des habitans. Dans le Kitaï-gorody qui est le 
quartier marchand, le terrain est très-ménagé, tan- 
dis que dans les autres parties de la ville les maisons 
sont très-espacées, et possèdent presque toutes une 
cour et souvent même un jardin. Beaucoup de mai- 
sons n*ont que le rez-de-chaussée; cela tient à ce que 
la plupart du tems elles sont bâties par des propri- 
étaires qui vQulent en faire leur demeure, plutôt 
que par des spéculateurs qui cherchent à mul- 
tiplier les loyers: il en résulte pour Moscou un 
luxe de terrain et un air de richesse , qui ne se 
remarquent pas dans les villes où la population 
est entassée. On est étonné de la grandeur de 
plusieurs des édifices qui ornient Moscou, quand 
on considère la rareté des matériaux qui sont 
à sa disposition , et sans lesquels il semble qu'il 
soit difficile de faire des constructions d'une 
solidité à l'épreuve des siècles. Presque toutes 
Jes bâtisses se font ep briques , et pour fonde- 
mens l'on emploie une pièr/e calcaire et molle , 
qui vient de Metchkova situé à quelques lieues 
de la capitale, ou une pierre . grisâtre et siliceuse 
qu^on retire, à dix verstes de Moscou, des car- 
rières de Tartarova qui sont à peu près épuisées, 
Nulle part on ne bâtit avcic autant de rapidité 
qu*à Moscou , et cela à cause de l'impossibilité 
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où l'on se trouve de pouvoir continuer -les travaux 
pendant les cinq ou six mois que dure l'hiver. 
Il n'est pas rare de voir battre au printems les 
pilotis d'une maison dont la toiture doit être 
posée en automne. 

Le pavé de Moscou est un cailloutage qui 
exige de fréquentes réparations , et c'est le Ht de 
la Moskva qui fournit en grande partie les pierres 
qu'on y emploie. 

Un minéralogiste peut y trouver des pyroraa- 
ques^ des jaspes de plusieurs couleurs, de la pierre 
lydienne ; des madrépores , des millipores , des 
ammonites et même, quoique bien rarement, des 
gangues de lapis lazuli. Ce pavé si riche pour le na- 
turaliste présente du reste aux piétons des aspéri- 
tés assez désagréables; tribulation qu'ils peuvent en 
partie éviter , depuis qu'on a établi des trottoirs 
passablement bons, qui les garantissent en même 
tems des chevaux et des voitures. Ce n'était pas 
ainsi darïs le siècle précédent : alors les rues 
étaient irrégalières, et il y en avait très peu de pa- 
vées ; le reste était couvert de poutres et de solives^ 
ce qui rendait la mai'che très difficile en été» 
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Moscou est situé sur un vaste plateau et n'a 
pas de chaînes de montagnes qui Tabrîtent^ aussi 
le vent y souffle-t-il souvent avec violence. 

Souvent encore Tété s'est déjà établi , paré 
des plus beaux jours et de la plus fraiche ver- 
dure, lorsque tout-à-coup le vent-d'est s'élève et 
arrête et dessèche toute cette végétation. Quoi- 
que très court à Moscou, Tété serait la plus 
belle saison sans ces continuelles variations du 
lems ; aussi préfère-t-on généralement l'hiver. 
Le ciel est aloi'S d'une pureté admirable , The- 
rison n'a pas de distance ; l'air moins dense 
qu'en été , s'aspire plus facilement et la pelisse 
dont on se couvre alors, semble perdre de son 
poids. Chez soi où tous les appartements sont 
chauds^ où la température est partout égale, où 
le luxe et l'industrie vous offrent des fleurs et 
des fruits, on a l'été avec toutes ses jouissances ; 
aussi n'est-il pas étonnant de voir en Russie des [ 
personnes se récrier sur un beau tems , lorsque 
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le thermomêlre marque S.k degrés de fi^oid. Les 
forces alors plus concentrées, font sortir Thom- 
me de ce sentiment apathique que la chaleur 
entretient chez luî ; il semble que sa surabon- 
dance de vie veuille briser tous les liens qui la 
retiennent, il brave le froid et sort victorieux de 
sa lutte. L'hiver est', en Russie, la saison du 
mouvement, c'est le tems où l'on voyage j tous 
les chemins de fer , tous les .canaux du reste de 
l'Europe sont remplacés par le trainage^ et Mos- 
cou, dans cette saison, abonde de provisions de 
toute espèce et à fort bon marché. Les rues 
alors sont plus animées, les chevaux courent 
plus vite, rhabitaut du nord se retrouve enfin 
dans son élément. Le commerce et l'industrie 
manufacturière reprennent leurs travaux, et le 
Moscovite fait renaître rabondance sur sa table 
par l'extrême facilité qu'il a de pouvoir conser* 
ver toute espèce de provisions dans des caves à 
glace , où Ton garde tout l'hiver le gibier pris 
en Sibérie^, ou le sterlet péché dans le Volga. 

Quoique le sol de Moscou soit argileux et 
sablonneux, la végétation y est vigoureuse, et en 
$ortant des barrières on découvre des bois où le 
bouleau et le sapin atteignent toute la plénitude 
de leur croissance. Il faut avoir vu la rapidité 
avec laquelle l'été, en Russie , remplace Thiver , 
pour s'en faire une idée: il suffit d'un jour de 
chaleur au mois de mai, pour que les bourgeons 
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se développent et Therbe verdisse. Daus le jar- 
din botanique qui fut établi par les ordres de 
Pierre-le-Grand à Moscou, on voit encore un 
pin , un sapin et un mélèze qui y furent plan- 
tés par ce monarque. La première Flore parti- 
culière de Moscou fut publiée en 4792 et elle 
contient 681 plantes phanégorames et 479 cryp 
togames M. Goldbach jeune botaniste, que la 
mort arrêta au moment où il allait se rendre 
célèbre, se servit de la Flore deStéphan^ herbo- 
risa et vérifia les espèces qui se trouvaient effec- 
tivement et croissaient spontanément dans le 
gouvernement de Moscou. Il retrancha les plan- 
tes qui ne se trouvent que dans les jardins; et 
il parvint de cette façon, à rassembler 616 plan- 
tes; je n'indiquerai ces espèces que numériquement. 
Hippurîs vulg 4. Callitriche 3. BUtum 4. 
Circœa 2. Verordca 46. Gratiola 3. Lycopus 2. 
Salvia Z. Fraxinus 4. Anthoxanthum 4. Fale- 
riana 5. Scîrpus 7. Ef*iophorum 3. N ardus 4. 
Alopécurus Z. Phcdaris %* Panicum ^. Phleum 
4. Agrostis 6. Milium 1. Holcus 3. Jira. 2. 
Melica 2. Poa 9. Brizà 4. Dactylis 4. Cynosw- 
rus 4. Festuca 5. Bromus 6. Avena 4. Arundo 
%. Lolium 2- Elymus 4. Triticum 2. Montia 
Fontana 4. Scabiosa 3. Myosotis 5. Lythosper-- 
mum 4. Cynoglossum A. Pultnonaria S.Sjrmphi' 
tum 2. Lycopsis 3. Echium 4. Androsace 4. Pri- 
mula 4. Menyajithes 4. Hottoma 4. Lysimachia 
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3. Convolvulus 2. Hyosciamus 4. Ferbascum S. 
Polemonium A. Solarium % Campanula 9« Lony- 
cera 2. JRhamnus 2. Evonymus 2. Hibes 2. -ffer- 
niaria 4. Chenopodium 8. A triplex 4. t/lmus 
2* Gentiana 5. Eryngium i.Sanicula A. Herac- 
leum 2. Peucedanum A. Comum 4. Athamarita 

2. Conioselinum tataricum A. Sium A. Selinum 
h. Angelica 2. JEthusa A.Cherophillum. 3 Phel" 
landrium 4. Cicuta 4. Carum 4. Pastinaca 4. 
jEgopodium A . Pimpinella 2. Viburnum A . 4$ûm- 
6«^cw4' 2. Alsine 4. Parnassia 4. Linum 3. Pro- 
féra 2. Miosurus 4. jillium 6. Ornithogalum 3. 
Asparagus A. Convallaria *• Acorus A* Juneus 
8. Peplis 4. Rurnex 7. Triglochia 4. Scheuch- 
zeria 4. Ver air um A. Alisma 4. Trientalis 4. 
Epilobium 7. ^cer 2. Vacchnium h. Erica 4. 
Daphné A . Polygonum 8. P^r/^* 4 . Adoxa A . -Bw- 
tomus \ . Monotropa 1 • Ledum A . Andromeda 2. 
Arbutus A . Pyrola 6. Chrysospleninm A . ifc/^- 
ranthus%. GypsophilaA. SaponariaA. Dianlhus 
h. Cucj^halu? 3. Silcna 3. Stellaria 5. Arenaria 

3. Sedum 2. Qxalis 2. Agrostemma A. Lychrds 
5. Cerastium 2. Spergula 2. Asarum 4. Z/^A- 
rwm 4. Agrimonia 4. Euphorbia 3. Sempervi^ 
n>um 4. Prunus 2. Cratagus 4. Sorbus 4. 'Spirœ 
a 2. iîo^^ 4. Rubus 5 Fragaria 2. Potentilla 5. 
Tormentilla 4. Geum 2. Comarum A, Actœa ^^ 
Chelidonium A. Nymphœa 2. TiVia 4. Delphini- 
um 2. Aconitum 2. Stratiotes A. Anémone^* 
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Thalictrum 7. Ranunculus 9. Trollius 1 . CaltJia 
\. Ajuga \. Mentha A. Glecoma \. Lamium h. 
Galeopsis ^. Betomca A. Slachys 3. Leonurus 
A. Phlomis A. Clinopodium A. Origanum A. Thj^ 
mus 2. Dracocephalum 2. Scutellavia A. Prunella 
2. Rhinanthus 4. Euphrasia 2. Melampyrum 2. 
Lathrœa A. Pedicularis 3. jintirrhinum 2. ^Scro- 
phularia A. Limosella 4. Myagrum 4. Bunias A. 
Draba 2. LepidiumA. Thlaspii. Iberis A^ Aljs^ 
sum 4. Lunaria A. Cardarrdne A. Sisjmbrium km 
Erysimum ft. Turritis A. Brassica A. Sinapis 2. 
Raphanus A. Géranium 7. Lavatera A. Malva A, 
Fumaria 2. Polygala A. Orobus 4- Laihyrus W. 
Vicia h. Eruum 2. TrifoUum 9. Lotus A. Me- 
dicago 2. Hypericum 3. Tragopogon A. Pieris 
1 Sonchus h. Lactuca A. Leontodon 3. Hier a* 
eium h. Crépis 2. Hypochœris A . Lapsana A . Ci- 
chorium A. Arctium A. Serratula 3. Carduus h. 
Cnicus A. Carlina A* Bidens 3. Tanacetum A. 
Ariemisia 3. Gnaphalium 3. Eriger on 2. Tw^- 
silago 2. Seneçio 3. Solidago A. Jnula 3. Chry- 
santhemum 2. Matri caria A. Anthémis A. Achil-^ 
lea 2. Centaurea h. Filago A. Viola 6. Impa-- 
tiens A . Orchis 5. Satyrium A . Ophrys 3. iSera- 
/?«a^ 2. CaZ/a 4. Char a A. Lemna 3. Typha 2. 
Sparganium A. Car ex 48. Betula 2. Urtica 2. 
Xanthium A . Amaranthus A . Ceratophillum A . 
Myriophillum 4. Sagittaria 4. Çuercus 4. Cory- 
lus A. Pinus 2. ^'aZ/jc 9. Cannabis A. Humulus. 
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i. Popuhis 2. Mercurialis 4. Hydrocharis 4. 
Juniper us 4. 

Oa na pas jusqu'à présent fait de recherches 
géologiques dans Moscou; et on n'en sait guère 
que ce que le hasard, un éboulement, une fon- 
dation de maison, le creusage d'un puits, un ni- 
vellement etc. ont pu nous en découvrir. M. 
Fischer, président de la Société des Naturalistes , 
présume que d'après toutes les apparences que 
présente le terrain, il doit être considéré comme 
secondaire , au moins tous les fossiles qu'il a pu 
se procurer, le .confirment-ils dans son opinion. 

Moscou est riche en bonne eau : car, quoique 
les 5107 puits qui s'y trouvent n'en fournissent 
pas de potable , outre l'eau très bonne qu'elle 
peut tirer de sa rivière , elle a des sources très 
pures aux trois montagnes, et depuis à peu près 
deux ans , elle en reçoit de fort bonne par des 
canaux dont je me propose de donner, en tems 
et lieu , la description : mais il est certain que 
Moscou est si considérable, qu'il s'y trouve des 
quartiers où Ton manque réellement d'eau, si ou 
manque d'un cheval pour aller en chercher. 

Depuis environ. une vingtaine d'années, le froid 
n'a pas élé aussi violent qu'auparavant. Pendant 
deux années^ au commencement de ce siècle, la 
gelée s'est tellement élevée que le mercure s'est 
durci/ D'après les observations de M. Pérévoscht- 
cbikoff, de 4821 a >I829 la plus grande chaleur 
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a régné au mois Je Juillet 4825 où îly eu 28%8 
de chaleur au thermomètre de Réaumur; et 
le pJus grand froid a eu lieu le 4 7 Janvier 4829, 
le thermomètre étant descendu à cette époque 
à 28 au dessous de o. Ce qui fait pour le corps 
humain une différence de 56**. à supporter. Pour 
donner un extrait d'observations météorologiques, 
je vais offrir au lecteur celles qui ont été faites 
en 4729 par le comptoir de Médecine de Mos- 
cou. Il y a eu dans cette année 53 jours sereins, 
^45 j, avec du soleil, 455 j. couverts, 62 j. varia- 
bles 40W- j. pluvieux, 55 j. avec de la neige, 4* j. 
avec de la grêle, 33 j. avec du brouillard, 93 
avec du vent et 47 j. orageux. Le vent d*Est a 
régné kS j. le sud-Est 39 j. le vent du Sud ^0 
j. Sud -ouest H7 j; le vent d^ouest 83 j. le Nord- 
ouest 33 J. le vent du Nord 35 j. et Nord-Est «0 j. 

Le Dr. Ermann ayant, dans un voyage qu'il 
fit en 4828 à Moscou, voulu calculer la hauteur 
de Cette ville, il trouva qu'elle devait être à 699, 
8ï pieds de Paris au dessus du niveau de la mer. 

Examinons avec quelques détails les améliora- 
tions et les assainissements que la sagesse adminis- 
trative a fait exécuter. Elle a fait faire des ni- 
vellements sur les boulevards j où Ton peut se 
promener depuis la porte de la Jause jusqu'au 
monastère d'Alekséevskoï. On continue toujours 
les plantations annuelles, en tilleuls, pour rem- 
placer les arbres morts dans Tannée, et bientôt 
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tous les boulev<ards pourront étre^ sinon aussibeaux, 
du moins aussi bien sablés que celui de la TversLoï. 
A la Trouba, ils sont traversés par le canal sou- 
terrain à travers lequel s'écoulent les eaux bour- 
beuses de la Néglinna , depuis les étangs de la 
Samatioka , jusqu'au bout' du jardîn Alexandre. 
Ce long trajet du canal, qui autrefois offrait de 
toutes parts des flaques d*eau stagnante y est de- 
venu maintenant une promenade. Le pont des 
maréchaux n'existe plus que de nom. Une église 
et quelques maisons de bois qui se trouvaient 
auprès, ont été démolies; et Ion a pu alors ré- 
gulariser ce quartier. Le sol a été exhaussé^ dans 
quelques places de sept à huit pieds, et l'on mar- 
ché aujourd'hui à pied sec dans un endroit d'où 
s'émanaient autrefois des exhalaisons méphitiques. 
On a tracé un jardin dans l'intérieur du Rremlln 
au bas de la pente gazonnée qui s'y trouve. La 
descente rapide qui conduit de la place du palais 
à la porte Borovitskoï, a été adoucie. L'on con- 
tinue la construction du quai vis à vis le Rremlln. 
On a creusé et nettoyé les étangs publics: ceux 
de la Presnia offrent une des plus belles prome- 
nades de Moscou; celui nommé Tchisti proud, 
[l^ étang propre) embellit le boulevard de la Pa- 
krovka, et même celui de VJrchevèque est entouré 
d'une promenade. On a facilité la marche des 
piétons, en multipliant les trottoirs. La belle rue 
des jardinsy remplace le large rempart où autre- 
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fois, en tems de pluie, on évitait de passer, dans 
la crainte de s'embourber. 

L'administration a également senti la nécessité 
de multiplier les hôpitaux, qui étaient bien tenus, 
mais insuffisants pour la population. L'on a par 
conséquent ouvert un nouvel établissement, ZVid- 
pital de la ville^ et Ton a placé celui dé Cathe^' 
rîne dans un meilleur local que les maisons • en 
bois qu'il occupait. Quoique situé bien plus au 
centre de la ville que tous les autres établisse- 
ments de ce genre, il est assez isolé pour que sa 
position n'inspire aucune crainte. Un hôpital a 
aussi été ouvert bi VOstrog ou prison. Pendant 
le choléra qui régna à Moscou en 4829, le Gou- 
verneur général. Prince Galitzine, put se convain- 
cre que la maladie se prolongeait parmi les men- 
diants, gens qui vivent de ce qu'ils trouvent, qui 
un jour meurent de faim, et le lendemain font abus 
de nourriture et de liqueurs fortes. 11 les fit, à 
cette époque, assembler dans des maisons où ils 
recevaient une nourriture réglée, et depuis lors on 
a fondé de nombreux hospices. Enfin Moscou a fait 
des progrès en tous genres sans rien perdre de sa 
beauté pittoresque , et elle est redevable de ses 
améliorations à la sagesse administrative du prince 
Galitzine. Cette ville doit ^a beauté originale aux 
murs crénelés du Kitai^gorod et du Kremlin^ à 
la singulière architecture de ses églises, à ses cou- 
poles dorées et à ses nombreux jardins. Que l'on 
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prodigue des millions pour élever le palais de 6a* 
jeanoiF au Kremlin, qu on dépouillera de ses murs; 
que l'on édifie des églises régulièrement belles 
à la place de ces clochers en lanterne et de ces 
cinq coupoles qui s'élèvent de toutes parts, que 
la manie de bâtir convertisse les jardins en mai- 
sons, et alors on aura,, au lieu de Moscou, une 
des plus grandes villes européennes, mais qui 
n'attirera plus la« curiosité des voyageurs. 
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De tous les monumens qui .se trouvent au 
Kremlin, c'est sans contredit le trésor qui doit 
flatter le plus la curiosité d'un étranger. On le 
conserve dans le nouvel arsenal (opyœefiHaa na- 
jama ) bâtiment d'une construction moderne , 
orné d*un fronton soutenu par des colonnes 
coryntliîennes. Un bel escalier conduit au premier 
étage , qui se compose d'une galerie partagée en 
5 grandes salles et s'étend sur une longueur de 
50 sagènes. 

Les ornemens qui décorent l'intérieur de cet 
édifice sont d'une élégante simplicité , et il y 
règne une propreté qui fait honneur aux conserva- 
teurs» Les salles 9 qui terminent de chaque côté 
les galeries, renferment les objets précieux^ et 
elles sont fermées par des grilles qui ne s'ouvrent 
que pour les curieux et les gens qu'y appelle 
leur service. Dans la salle à diroite sont déposés 
les joyaux de la couronne : outre Tétonnement 
qu'on éprouve à la vue de cet amas imjnense 
de richesses^ on ne peut se défendra d'une sorte 

S 
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de vénération qu'inspirent ces débris des siècles 
et de la grandeur humaine; et en apercevant 
ces couronnes , dont la plupart rappellent des 
conquêtes, l'imagination rétrograde dans la longue 
série des règnes des grands-princes, et ces or- 
nemens semblent s'animer au souvenir de leur 
longue existence historique. 

On découvre une nombreuse collection de va- 
ses , de gobelets et de vaisselle en argent et ver- 
meil , et l'on remarque des moulures qui se- 
raient dignes du ciseau de Jean de Bologne. II 
ne s'y trouve point un seul objet qui ne soit 
remarquable par la richesse de la matière , la 
singularité ou le fini du travail, l'élégance ou la 
bizarrerie des formes , et je doute qu'il existe en 
un autre lieu de l'Europe un amas aussi varié 
et aussi considérable de richesses de ce genre (*). 

Les couronnes sont posées sur des coussins 
placés sur des piédestaux, et les trônes sont 
rangés près des murs et exhaussés sur des estrades. 
On y conserve les robes et les vêtemens qui ont 
servi au couronnement des souverains; et à travers 
les broderies, on dislingue déjà l'empreinte que 
le tems imprime à tout ce qui sort de la main 
des hommes. 



(*) Ce qu'on appelle à la tour de Londres le Jewtl office paraît 
loin de contenir une aussi grande variété d'objeti, quoique la totalité 
en toit évaluée à % millions sterling. > 
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Les objets les plus curieux à remarquer dans 
cette salle sont: 

La couronne du grand^prince yiadiniir Mono^ 
moque , qu^on peut considérer comme le monu- 
ment historique le plUs intéressant qui se trouve 
au trésor du Kremlin, C'est en l'année i 4 1 6 que 
des ambassadeurs , envoyés par Alexis Comnène , 
rapportèrent de Byzance à Kieff où elle servit 
au couronnement du grand-prince. Elle est d*ua 
travail grec , en filigrane d'or , surmontée d'une 
croix de même métal , et ornée de pierres pré- 
cieuses et de perles. Elle fut employée au couron- 
nement des princes de la Russie, depuis Tannée 
-mO jusqu'au règne des tsars loan et Pierre 
Alexiévitch : et elle servit en outre aux jours 
de grande cérémonie. N** 4. (*) 

La seconde couronne de Vladimir Monomaque; 
elle est en or poli , mais un peu moins riche 
que la précédente, à laquelle elle ressemble par 
sa forme. N° 2. 

Quelques antiquaires regardent cette couronne 
comme étunt de deux siècles plus ancienne que 
la première^ et prétendent qu'elle fut donnée 
par l'empereur grec à la grande-princesse Olga, 
lorsqu'en 9W^6 elle alla recevoir le baptême et se 
faire sacrer à Constantinoph;. Cette couronne 



(*) Kum^roa d'ordre que portent le» objeti conservéi à rOronjenot* 
paUta. 

8» 
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servit aux souverains de la Russie dans les céré- 
monies de moindre apparat, et aux jours d'étiquet- 
te on la porte sur un coussin , de même que 
toutes les autres couronnes dont nous aurons 
encore à parler. 

La couronne du royaume de Kazan*^ elle est 
travaillée dans le goût oriental et à jour y et 
richement ornée d'un grand nombre de turquoises 
et autres pierres précieuses. Lorsque, après une 
existence de 7Q ans, Kazan tomba sous les armes 
victorieuses de loan Vassiliévitcb IV p ce joyau 
fut déposé au trésor pour y devenir un monument 
qui rappelât cette conTjuête. N** 3. 

La couronne d! Astrakhan rappelle la conquête 
de ce royaume qui suivit de près la chute de 
Kazan. Elle est en or, richement travaillée dans 
le goût oriental, surmontée d'une grande émeraude 
non taillée , et garnie de diamans , saphirs, per- 
les , etc. N** h. 

La Sibérie ayant été conquise en Tannée 1580 
par Tattaman lermak, une couronne qu'on déposa 
au trésor perpétua le souvenir de cet événement. 
Elle est en drap d'or , surmontée d'une croix, et 
ornée d'un grand nombre de pierres précieuses. 
La couronne du tsar loan uilexiévitch; elle est 
surmontée d une croix , et ornée d'aigles et de 
divers dessins en diamans qui s'y trouvent au 
nombre de 881 . Sous la croix se trouve un rubis 
brut d'une assez grande dimension* N** 6/ 
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La couronne de Pierre^le^Grand est semblable 
à la précédente ; elle contient 8^7 diamans, et la 
croix est enchâssée sur, un très-gros rubis. N** 7. 

Toutes ces couronnes sont garnies d'une bor- 
dure en zibeline , et leur forme se rapproche de 
celle de la sommité d'un casque privé de son cimier. 

Couronne de VTmpératrice Catherine 4"*^ en 
vermeil , avec cette inscription. Sa Majesté Vlm^ 
pératrice de toutes les Russies^ Catherine Aie xi' 
eœna^ a été couronnée à Moscou le 7 mai 472^. 
Poids de la couronne 4 livre h7 zolotniks ; il 
ri y a point de pierres. Envoyée, pour être con- 
servée à Moscou, le 17 juin 4810. JN* 8. 

Couronne Impériale; elle est en or et surmon- 
tée d'une croix ; elle est plus ornée que les 
autres par une quantité de pierres précieuses. 
La croix se trouve sur ifti très gros rubis. Elle 
a servi au couronnement de Pierre II, le 25 
Février 1728, et à celui de l'Impératrice Anne , 
le 28 Avril 17:^0. N" 9. 

Couronne en vermeil de la Pologne* Elle a été 
faite pour Fenterrement du roi, Stanislas Auguste, 
qui mourut à St. Pétersboarg, et a été envoyée. 
à Moscou par l'Empereur Paul 1*' . N* 10. 

Couronne de Géorgie, en vermeil, surmontée 
d'une croix et ornée de diverses pierres précieuses. 
Elle fut déposée à l'oroujeinoï palata , lors de la 
réunion de ce tsarat à l'Empire de Russie, le 
A7 avril 1811. W 11. 
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Couronne gui servit aux funérailles de V Em- 
pereur Alexandre 4" qui ont été faites à Mos- 
cou et à St. Pétersbourg. IN** -12. 

Couronne qui servit aux funérailles de Vlm^ 
pératrice Elisabeth Alexievna cette couronne est 
petite et en vermeil. W 43. 

Couronne eu vermeil, émaillée, et surmontée 
d'une croix de Malte. Elle a été envoyée par 
ordre suprême en 1827. W A)^. 

Couronne exi vermeil, qui a servi à la cérémonie 
funèbre de l'Impératrice Marie Féodorovna. N**4 5. 

Le globe impérial de Vladimir Monomaque; 
il est orné de figures en or éoiaillé , surmonté 
d'une croix , et garni d'une grande quantité de 
pierres précieuses. Ce monument , dont l'existence 
remonte au Bas-Empire , est remarquable par 
la beauté , la délicatesse et le fini de son 
travail. JN" 21, 

Le globe im^périal du tsar loan Alexiévitch; il 
est également on or et émail , et garni de pierres 
précieuses ; la taille des pierres est plus moderne 
que celle du précédent avec lequel il ne peut 
se comparer pour le travail. W 22. 

Le globe impérial de l'empereur Pierre-le- 
Grand; il est en or et^ surmonté d'une croix en 
argent. W 23. 

Le sceptre de Vladimir Monomaque ; il fut , 
ainsi que le globe , envoyé en -1 4 46 à ce souverain 
par l'empereur grec. Il a 4 archine et 3 veri" 
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choks de longueur , y compris la couronne et la 
croix qui le surmontent. 11 est en or , d'un travail 
grec du moyen âge , et orné de 268 dîamans , 
de 360 rubis et de 45 émeraudes. On y voit 
représenté en émail t annonciation , la nativité , 
t adoration des Mages , la purification^ la trans* 
figurationj la résurrection du Lazare , le cruci- 
fiiement p Ventrée à Jérusalem y Vincrédulité de 
Thomas j la résurrection ^ V ascension ^ et la 
descente du St. ^Esprit. N** 46. 

Le sceptre du tsar loan Alexiévitch ressemble 
par s^ forme au précédent ; il est surmonté d'une 
aigle à deux têtes et d'une croix, et orné d'un 
grand nombre de pierres précieuses. Il fut fait 
en l'année 4682 , en même tems que la couronne 
de ce prince. N** 47. 

Le sceptre de Pierre-le-Grand est semblable 
au précédent, et d'un beau travail grec. N* 4 8. 

Le sceptre du dernier roi de Pologne ; c'est 
une magnifique aigue-marine montée en or ; ce 
sceptre, qui a -12 verschoks l en longueur, fut 
déposé au trésor en 4799 à la mort du roi 
Stanislas. N" 49. * 

Le sceptre de Georges , tsar de Géorgie. Il 
est émaillé en verd , garni de pierres précieuses 
et surmonté d'une aigle. Il fut d'abord gardé à 
St.-Pétersbourg, et ce n'est qu'en l'année 4 844 
qu'il a été déposé au trésor du Kremlin. N** 20. 
Pour ne point intervertir l'ordre des descrip- 
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tîons , nous comprendrous dans ce chapitre le 
plus ancien trône de la Russie , qui est placé 
dans la cathédrale è^Ou^penskoï. 

Ce trône passe pour être celui du célèbre 
Vladitoir Monomaque. Il est en bois de noyer ^ 
et surmonté d'un dais soutenu par quatre piliers 
artistement travaillés. La frise du dais et les bas- 
reliefs de la partie antérieure du trône sont cou- 
verts d'inscriptions. Le& autres panneaux sont 
ornés de bas-reliefs sculptés, représentant: 

4. Le prince russe assemblant son conseil 
pour déclarer la guerre aux Grecs ; 

2. L^ armement des troupes destinées à cette 
guerre ; 

3 Le départ de V armée ; 

%. V attaque de Constantinople ; 

5. Les villages grecs tombant au pouvoir des 
Russes ; 

6. Le retour des Russes rapportant un riche 
butin i 

7. La guerre des Grecs et des Perses ; 

8. Le conseil de Vempereur grec se propo- 
sant de demander la paix aux Russes \ 

9. Les ambassadeurs portant à Vladimir Mo- 
nomaque les marques de la souveraineté ; 

40. Leur navigation de Constantinople à Kieff; 
A I . Présentation des ambassadeurs à Kiejff ; 
42. Couronnement du prince Vladimir Moîio- 
maque par l'ambassadeur grec. 
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Il serait sans doute curieux de connaître la 
date précise à laquelle remonte ce monument, 
et de pouvoir décider s*il fut construit sous le 
règne de loau III, ou si on l'apporta de Vladimir 
qui était Tancienne capitale? 

Un trône ou fauteuil grec. Ce trône se trouve 
au trésor du Kremlin, ainsi que ceux que nous 
avons encore à décrire. Il est en ivoire, et d'un 
ouvrage grec qui paraît remonter au moyen âge. 
Ses panneaux sont sculptés , et présentent des 
sujets sacrés et profanes, entourés d^arabesques 
composées de figures, de quadrupèdes, d'oiseaux 
et de poissons. Le travail en est délicat et soigné. 

Ce trône fut offert en 4^73 au tsar Joan III, 
par les ambassadeurs qui accompagnèrent, de 
Rome à Moscou, la princesse Sophie que le tsar 
avait demandée en mariage. Cette princesse était 
fille de Thomas Paléologue Porphyrogénète, frère 
de Constantin Paléologue qui est mort en 4^53 
en voyant sa capitale tomber au pouvoir des 
Turcs. Par son union avec la dernière descen- 
dante des Paléologues, Idlln III se regarda com- 
me l'héritier de leur couronne, et après son ma- 
riage il remplaça par l'aigle à deux têtes le ca- 
valier qui se trouvait sur les armes de la grande- 
principauté : et c'est alors aussi qu'il prit le titre 
de tsar (*) N^ 70. 

{*) Hcmopisittcxoe onHcanie /(peBHiiro PocciâcKaro Mjaett. 
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- Le trône du tsar Boris Féodorovîtch Godou- 
nofF. Le travail en est dans le goût asiatique , 
et il est orné de 2,760 turquoises et d'autres pier- 
res précieuses. Ce fut en l'année 4605 qu'Abas, 
schah de Perse, l'offrit au tsar. N**. 71. 

Le trône du tsar Michel Féodorovitch. C'est 
un fauteuil d'une forme orientale ^ et richement 
garni de 8,82^ turquoises et d'autres pierres. Le 
dossier est surmonté de l'aigle impériale ]N**. 72. 
Le trône du tsar Alexis Mikhaïlovitch. Ce trône 
est d'une forme gothique , très-riche et décoré 
dans le style oriental. Les panneaux et le dossier 
sont ouvragés en or, ornés d'arabesques, et garnis 
de 876 diamans, de 4,22* pierres précieuses et 
d'une multitude de perles. Sur le dossier, deux 
anges soutiennent une couronne au-dessous de 
laquelle on lit : 

Potentissimo et invictissimo Moscovitorum 
imper atori AlexiOj in terris féliciter regnaniij 
hic tronuSy summa arte et industria fabrefactus y 
sit Juturum in cœlis et perennis faustumfelixque 
omen. Anno Domini 4659. N**. 73. 

Ce trône fut offert au tsar par la compagnie 
arménienne qui trafiquait à Ispahan. 

Le trône des tsars loan et Pierre Alexiévitch; 
il fut fabriqué à Hambourg, en argent massif et 
en appliqué. Il est orné de colonnes torses et 
d'arabesques dans le goût du siècle où il fut cons- 
truit. Une séparation qui se trouve au milieu le 
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partage en deux moitiés égales formant le siège 
où s'asseyaient les deux «princes. Dans le dossier 
se trouve une ouverture recouverte d'un drap 
d'or, où l'on prétend que se plaçait la tsarevne 
Sophie qui régna pendant la minorité des deux 
tsars. Devant l'estrade on voit trois piliers en 
argent surmontés de Taigle à deux têtes N*. 7H: 

La croix de Vladimir Monomaque; il la portait, 
à rinstar des empereurs grecs, suspendue à une 
chaîne d'or comme une marque de la souverai- 
neté. Elle est ornée de pierres précieuses, et con- 
tient une parcelle du bois de la Sainte-Croix, un 
éclat de . la pierre du tombeau de N.-S. et des 
reliques de saints. Cett^croix fut envoyée à Vla- 
dimir , en 1 H 6 , avec les autres ornemens dont 
nous avons déjà parlé. Elle est renfermée dans 
une cassette garnie de pierres précieuses et de 
perles ( *). 

Le trône de Polognej qui a été envoyé de Var- 
sovie le ~-Q Novembre 4831 . Il se trouvait au palais 
dans la salle du couronnement. N"*. 80. 

Le trône de Pologne , qui a été envoyé en même 
tems que le précédent, de la salle du trône au 
palais de Varsovie. IN^. 81. 

Ces deux trônes ont été déposés par ordre 
suprême à l'orougeinoï palata le 15 Janvier 1832. 

(*) On la confcrre à U cathédrale dt l'AnnoncUtioA. 
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L'original du code des lois du tsar Alexis 
Mikhaïlovîtch, commencé en jf^-f et terminé Tan- 
née suivante par les soins du patriarche , losiff, 
des okolnitschs et boïards ; ce manuscrit, impor- 
tant sous le rapport de la législation et intéressant 
comme monument historique , est tracé sur des 
rouleaux qui , réunis bout-à-bout , formeraient, 
dit-oii, une longueur de ^75 archines. 

11 est roulé et conservé dans une châsse de 
vermeil, sur laquelle se trouvent les deux inscrip 
tiens suivantes. 

Code complet des lois de V empire de Russie, 
composé sous le règne du tsar Alexis Mikhdi' 
lovitchy en Vannée 16^9. 

« Pour conserver ce code , cette châsse a été 
faite par V ordre de S. M. V impératrice Cathe- 
rine Alexievna llj en Vannée 4767. » 

La cour des anciens princes était brillante, et 
elle avait emprunté des Grecs le luxe qui envi- 
ronnait le trône de Byzarjce. Les tsars avaient un 
krditch ou grand échanson^ et des rindis ou écu- 
yers qui , vêtus de manteaux de satin blanc et 
armés de haches en argent, marchaient devant 
le grand-prince. On voyait briller à sa table un 
amas immense de vases d'ot , de coupes et de 
gobelets* L'ambassadeur Chancellor , que le roi 
d'Angleterre Edouard Vï envoya à loan IV , fut 
frappé des richesses qu'il vit à la cour du tsar. 
Il y fut invité à un festin où se trouvaient plus 
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de cent convives, qui tous étaient servis eu vais- 
selle d'or. Le repas dura jusqu'à la nuit , et le 
nombreux domestique, qui servait à table, était 
richement habillé et changea plusieurs fois de 
costume. On lit dans la relation du voyage des 
ambassadeurs du Holstein auprès de Mikhaïl Féo- 
dorovitch, la description d'un festin qui leur fut 
donné par l'ordre du grand-prince. Parmi la vais- 
selle dont on surchargea la table, se trouvaient 
3 coupes d'or qui avaient 4 pied de diamètre; et 
on leur servit 38 mets qui tous furent apportés 
sur des plats d'argent. On trouve de semblables 
détails dans le Koyage de Mayerhergy ambassa- 
deur de l'empereur Léopold auprès du tsar Ale- 
xis Mikhaïlovitch. Au repas que lui fit donner 
ce prince, la table était couverte d'une multitude 
confuse de vases et de gobelets en vermeil, et 
jusqu'à 450 mets furent présentés à la fois et 
sur de la vaisselle d'argent (*). 

Dans le grand nombre de vases d'or et d'ar- 
gent et d'objets précieux qui font partie du trésor 
du Kremlin , il s'en trouve beaucoup dont l'ori- 
gine historique est connue } et qu'on sait avoir 
appartenu particulièrement aux anciens souve- 
rains de la Russie ; et pour donner plus d'en- 



(*) Ahacam scypJU y paterœ et id genus inaurati pocula argenii 
confuse cfnerarunt» Mlata sine temporis interstitio unâ simul in 
patinis argenieisfercala varii generis ad centum çuinçuaginta, P. 56. 
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semble à la description que nous en faisons, nous 
avons cru devoir suivre l'ordre chronologique dés 
règnes. 

Objets qui ont appartenu à divers grands-^ 
princes et Tsars. 



Vladimir Monomaque 

Chaine de Vladimir Monomaque ; ouvrage grec 
en or, ayant deux arebines et deux verscboks 
de longueur ; pesant deux livres -| N**. 36. 

4$*'' Barme (sorte de Pèlerine) de Vladimir Mo- 
nomaque; elle consiste en sept chainons en or, 
avec une inscription en grec ; ornée de pierres 
précieuses qui sont cousues sur une étoffe. N**. M. 

Le GRAND-PRiNCE loAN DaNILOVITCH RaLITA. 

4328 — 43m 
Une canne. C'est un bâton creusé, en forme 
de sarbacane , couvert d'une lame en laiton ou 
argent doré ; d'un travail ancien et grossie^'i 

Le grand-prince Ioan Ioannovitch. 
4353 — 4359. 
Cbaine en or émaillé ; du poids d'une livre et 
80 zolotniks. W. 37. 
Un flacon en porcelaine. 
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Vassili Dmitrievitch 
4389 — in25. 

Une chaîne en or damasquiné^ pesant une livre 
et vingt trois zolotniks. W**. 38 Une canne en or 
surmontée d'une croix et ornée de pierres pré- 
cieuses ; envoyée en présent par Emanuel Paleo- 
logue, à Toccasion du mariage de la grande prin- 
cesse Anne, avec loan fils de Vassili. No. 50. 

Le grand-prince Vassili Vassiliévitch. 
>I«25 — a62 

Une chaîne en or , émail et perles , pesant 78 
zolotniks. N"*. 39. 

Une canne en ivoire , rapportée en trois mor- 
ceaux , ayant servi au grand prince lorsqu'il 
était aveugle. N. 51. 

Puisoir en ivoire, monté en or. N^ 132. 

Le grand-prince Idan ÏII Vasçiliévitch. 
>i;i62 — 1505 

Une chaîne en or, composée de 32 anneaux 
et ornée de pierres précieuses. 

Dalmatique faite en étoffe de soie de couleur 
pourpre , richement hrodée en or. N**. 2^. 

Un cornet en ivoire, monté en vermeil et orné 
de pierres précieuses, qui lui fut donné en 1^75 
par l'archevêque Théophile. 

Petite tasse en or émaillé , ornée de pierres 
précieuses N^ 2i)t. 
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Une canne en bois d'ébène , ayant la poignée 
en vermeil et représentant un lion et un croco- 
dile. N^ 52. 

Une grande tasse portant en inscription russe 
le titre de : Tsar et gi'and-prince Ivan Vassilié- 
vitch III ; au dedans de la tasse , on a frappé 
des poissons. ]N^ 1577. 

Sophia Fominitchna sa femme. 

Une assiette en cristal oriental. N°, 131. 

VaSSILI JOANNOVITCH 

1505 — 1533. 

Une canne en ivoires et grossièrement travail- 
lée envoyée par l'Empereur Maximilien I eh 

i5i;t N^ m. ' 

Un petit puisoir en or , portant en inscription 
les noms du tsar. N^ 217. 

Le grand-prince Ioan IV* Vassiliévitch. 

1533 — 158;^. > 

Un peigne en ivoire, se partageant en deux, et 
surmonté d'une aigle. 

Trois cannes en ivoire ; deux sont travaillées 
à jour , et la 3® est incrustée en or et surmon- 
tée d'une aigle et d'une couronne garnie de 
pierres précieuses. . 

L'une d'elles se termine par une pointe de 
fer. N^ 56. 

Une petite tasse en or , et ornée de pierres 
précieuses K". %{%. 
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Deux bocaux représentant des coqs , en vei:- 
meil a^ec une inscription contenant les noms 
du tsar*. 

Un puîsoir en bois, garni en argent et avec 
une inscription semblable à la précédente. TS\ 433. 

Puisoir en argent, doré en partie ; avec Taiglc 
à deux têtes et le titre du tsar loan Vassiliévitch 
IV en émail bleu. N^ kU. 

Puisoir en vermeil , contenant également le 
titre du Tsar. ]N^ ki9. 

Puisoir en partie doré , contenant au centre 
une médaille , et ayant le manche émaillé en 
bleu, et orné d'un perroquet. N**. A 4 9. 

Le tsar Féodor Ioannovitch. 
458» — 4598 

Deux bracelets en or, garnis en diamans. 

Un gobelet à couvercle, en vermeil ; envoyé au 
tsar en 4 58^ par Etienne ,* roi de Pologne. 

Un gobelet (*) en vermeil avec figures, envoyé 
au tsar en 4590 par le roi de Pologne. 

Une chaîne en or , et deux coupes formées 
d'œufs d autruche et montées en argent ; en- 
voyées par le roi Sigismond III, en 4 594. N*'43W. 



{*) La plupart de ces gobelets sont de reritables vases dont pin- 
ceurs ont de quatre à eint] pieds de haut. 

9 
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Une aiguière avec des figures chinoises^ mon- 
tée en or ; apportée en 4 59* par les ambassa- 
deurs de Tempereur d'Allemagne. 

One cuvette d'une forme oblongue, en vermeil, 
au centré de laquelle est représentée la prise de 
Garthage^ envoyée en 4597 au tsar. N^ 893. 

Le tsar Bonis Féodorovitch Godounoff. 
4598 — 4605. 

Une canne en ivoire, ornée d'aigles impériales. 

Un groupe en argent, représentant une femme 
montée sur un cerf; envoyé en 4603 par la ville 
de Lubeck. 

Un puisoir en or, avec une inscription portant 
les noms du tsar. N^ 215. 

Une aiguière en argent , représentant un lion 
debout et la tête couverte d'une couronne ; en- 
voyée au tsar par Conrad Hermers , bourgmestre 
de la ville de LubecR. N^ 99^. 

Le faux Dmitri. 
4605 — 4606. 

Un cruchon en ivoire, grossièrement travaille'; 
avec une anse en vermeil. 

Un autre, même matière et de forme semblable, 
mais plus petit; ayant appartenu à Marine^ femme 
de Dmitri. 
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VaSSÎLI lOANNOTlTCH ScHOUISKT. 

>I606 — 4610- 

Une coupe en coquille, avec une inscription 
datée de 1609) annonçant quelle a appartenu 
au tsar et à la tsaritse Marie. 

Le tsar Mikhaïl Feodorovitch. 
4615 — 16^5. 

Une Dalmatique faite en drap d'or. N* 26. 

Une croix en or , richement ornée de pierreu 
précieuses. 

Une canne formée de cylindres en vermeil ou- 
vragé, terminée par un bec de corbin à deux becs 
d'oiseau. Une autre canne en bois noir imitant 
un cep de vigne, et qui lui fut envoyée en 4622 
par le tsarévitch Abghan, fils du tsar de Khiva. 
N^ ^^8. N** 62. 

Une canne de bois d'Ebène montée en or et 
ornée de pierres précieuses. N** 58. 

Une chaîne en or , composée de 89 anneaux 
sur lesquels sont gravés, à la suite d'une prière 
les titres du tsar ainsi qu'il suit : 

« Le tsar et grand prince Mikhaïl Féodoro-- 
vitch , autocrate de toute la Russie ; de MoscoUy 
de Vladimir , de Novgorod; tsar de Kazan^ tsar 
^Astrakhàn^ tsar de Sibérie; seigneur de Pskoff, 
grand prince de Smùlensk, de Tver, de lougory 
de Hatka, de PernUe^ de Tchernigojffl de Bul- 

9* 
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garie y hospodar et grand-prince de Novgorod ^ 
de la terre de Nisov , de Rézan , de Rostofy de 
laroslavlCy de Béloséro y d'Oudor , de Livonie ^ 
dObdore j de Kondinie et de toute la contrée 
septentrionale; seigneur et souverain de la terre 
d'Iversk y des tsars de Kartalinie et de Géorgie^ 
de la terre de Kabardinie ^ de Circàssie et de 
plusieurs autres princes et hospodars\ couronné 
du diadème des tsars des principautés de f^ladimir, 
Moscou et Novgorody et de la vaste et glorieuse 
souveraineté de la Russie y Van 7421.» N** k\. 

Un peigne en ivoire et orné de pierres précieuses. 
* Une écritoire en lapis lazuli ; et un étui pour 
les plumes^ en or émaillé et garni de pierres 
précieuses N** 439. 

Trois puisoirs (*) en or, garnis de perles et pier- 
res précieuses, portant chacun une inscriptioa 
dont l'une annonce que c'est un don fait le jour 
de Pâques , 5 Ami f^fl par la tsaritse et religieuse 
Marfa loannovna à son fils Mikhaïl Féodorovitch., 
W" 218. 219. 220. . 

Deux bocaux en forme de grappe et deux 
grands gobelets en argent ciselé, envoyés en 1615 
par le roi d'Angleterre Jacques. 



[*) Ces puisoirs ressemblent \l ceux dont le peuple se sert pour 

puiser le kwass ou d'autres liquides ; il s'en trouve quelques-uns 

dont la forme et les ornemens font croire que c'est une invention 
des peuples de TOrtent. 
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Trois gobelets et un lion en rermeil ; envoyés 
par le même roi en 4620. 

Une petite tasse en cristal , montée en or et 
pierres précieuses; sur Tanse se trouve une inscrip- 
tion annonçant que cette coupe appartenait au 
tsarévitch loan Mikhaïlovitcli , qui /avait reçue 
en i 636 de sa mère, la grande-princesse et tsaritse 
Evdokia Loukianovna. Une autre inscription con-^ 
tient les noms et titres du tsar Alexis MILLaïlo- 
vitch. N" 437. 

Deux vases en vermeil, pesant l'un six et 
l'autre cinq livres ; et deux grands gobelets en 
vermeil bosselé et ornés d'arabesques , envoyés 
en 46^1 par Chrétien IV, roi de Danemark. 

Quatre gi'ands gobelets en argent ciselé et 
bosselé , dont Tun est orné d'arabesques et de 
chérubins ; envoyés en iôHH^ par le roi de Dane- 
mark Voldemar Christianovitch. 

Une Gratina (*) en argent, avec cette inscription; 
dioSoeb ynoAoSKC/i cocyAy ^Jiamy j CMjr me pa^^ 
Sumin unnoe^ct HeSbieaemh^aufe h noenemcn. (Amour, 
sois semblable à ce vase d'or qui cède sans jamais 
se rompre). 

Un gobelet en cristal taillé et monté en or ; 
avec une inscription latine qui signifie , Je suis le 
chemin glissant de la vérité. 



{*) Le mot bratina est dérivé du mot bratt ( frire ] { ainsi la 
traduction littérale du nom bratina serait coupe à fraterniser* 
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Une petite tasse en serpentine avec bord et 
soucoupe en or ; une autre en chalcédoine, mon- 
tée en or et en pierres précieuses. 

Un puisoir en vermeil avec Taigle à deux têtes; 
une petite tasse et un tonnelet en cristal ^ ornés 
de pierres précieuses. Ces divers objets portent 
des inscriptions annonçant qu'ils ont appartenu 
au tsar. 

Un puisoir en cristal monté en or et orné de 
pierres précieuses. N* 438. 

Un gobelet en or émaiUé , et orné de pierres 
précieuses. N** 221. 

Deux Léopards en vermeil , grandeur demi- 
nature; envoyés par le roi de Danemark Christian 
IV en iem. ]N" 236. 

Un plat en vermeil. N*' 238. 

Un plat en vermeil, orné de pierres précieuses. 
N" 2110. 

Un plat en vermeil orné de pieiTes précieuses. 

Six plats en vermeil. N* 2Jt3. 

Deux bratines en vermeil N* 36JI-. 

Une montagne en vermeil, sur laquelle se trou- 
vent des bâtiments gothiques , dans lesquels on 
brûlait de l'esprit de vin qui sortait par les 
cheminées et par les fenêtres ; ce qui formait un 
surtout de table. Envoi en 16^0 de Chrétien ror 
de Danemarck. N** «OV. 
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Une cuvette au centre de laquelle Ion a re- 
présenté un sujet historique; envoyée par le roi 
Jacques d'Angleterre en >I620 JS* 89J^. 

Une cuvette oblongue , en vermeil , sur laquelle 
on a représenté le siège d'une ville; apportée par 
les ambassadeurs du roi de Danemark en 46^4. 
r 895. 

Un lion debout, envoyé par le roi d'Angleterre 
en 4620. N" 995. 

Un aigle en vermeil envoyé par le roi de Dane^ 
mark en i6W N** 997. 

Trois tymbales dont une en vermeil et deux 
en argent. N** 4308. 

Une petite tasse sur sa soucoupe, avec une 
anse dorée et une inscription annonçant qu^elle 
a appartenu à ce tsar. K** 4578. 

Le tsar Alexis Mirhaïlovitch. 
46Jt5 — 4676. 

La canne de ce prince; elle est en or et émail; 
c'est en quelque sorte un sceptre d'environ six 
pieds, surmonté d'une fleur-de-lis et d'une croix, 
et entièrement couvert d'émeraudes et de rubis. 

N 

Un gobelet en forme de grappe, envoyé au 
tsarévitch Alexis Mikhailovitch par les états de 
Hollande, en 4631. 

/Une assiette en or émaillé; au centre se trouvent 
les armoiries de la Russie. N** 223. 
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Un bocal en vermeil bos$e]é^ offert en hommage 
au tsar , en 1 6»5, par ïokolnitch Stépan Matvéé- 
vitch Protassof. 

Un gobelet en vermeil doré ; offert en 46fl6 
par les habitans de Cazan. 

Un gobelet hexagone en vermeil , offert en 
4646 par le boyar Mlkhaïl-Mikhaïlovitch Solti- 
koff. N" 522. 

Un gobelet en argent avec un couvercle, offert en 
16*6 par le boyar GlebJvanovitch Marosof. IN* 530. 

Une patère ( pocOwibHnK'b ) montée sur un pied, 
et deux gobelets ; le tout en vermeil ; envoyés 
en 16Jt8 par Christine, reine de Suède. N*» 53W. 

Trois gobelets en argent , dont Tun pèse trois 
livres , et quatre cruchons de même matière ; 
envoyés au tsar en 1648 par le prince d^Orange. 

Un gobelet en argent , en forme de vaisseau , 
offert en hommage , en 1648 , par Vassîli-Ivano- 
vitch Streschnief. 

Un gobelet en argent bosselé, envoyé en 1 648 
par le roi de Pologne. 

Un gobelet en argent, en forme de vase, présenté 
au tsar, le 1 Janvier 1 648, par les habitans de Véjan. 

Deux gobelets , un coffret et un jeu de dames 
en ambre ; envoyés en 1650 par l'électeur de 
Brandebourg. 

Deux gobelets formés d'œufs d'autruche , 
montés en argent; envoyés en 1656 par le roi 
de Suède Charles Gustave. 
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Trois gobelets en argent , dont deux sont ornés 
de ciselures représentant des sujets mythologiques 
et des héros de l'antiquité : envoyés en i67k par 
Charles XI , roi de Suède. 

Peux chandeliers en argent y et un réchaud 
en vermeil ; envoyés en -1 66k par Charles , roi 
d'Angleterre. 

Deux plats en argent p offerts en A 665 par les 
états de Hollande. 

Une tasse en jaspe, ornée de pierres précieuses; 
offerte en -1667 par l'Arménien Sarodoff*. 

Une cuvette forme coquille , en argent avec 
dorures ; présentée en 4672 par Fambassadeur 
polonais Cyprien. W 1 205. 

Un cygne ayant les ailes déployées, un cava- 
lier armé à la grecque, deux patères portées par 
des lions, une aiguière, un cruchon et six gobelets; 
le tout, en argent et vermeil, fut envoyé en ^ 67W- 
par le roi de Suède Charles XI. N" 896. 993. 

Un gobelet en vermeil, offert au tsar, en 467^, 
par le corps des marchands. 

Une patère , forme coquille, en argent; offerte 
en 4675 par le Stolnik du Pricàse des ambassa- 
deurs , Stépan Potemkine. 

Deux petites tasses faites en grains de riz , et 
une théière en jaspe , ornée de figures chinoises: 
ces deux objets furent présentés au tsar , en 
4675, par l'interprète Spafari, qui avait été en- 
voyé au khan de la Chine. 
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Une tasse en or émaillé , ornée de pierres 
précieuses. Elle a été offerte au tsar par Nicon 
patriarche, N% 226. 

Une cuvette d'une forme ovale en partie dorce, 
au centre on a représenté le combat de David et 
de Goliath. Envoi du roi de Suède, en 467*. N" 903. 

Une cruche en argent, envoyée en 4676 par 
Guillaume, prince d*Orange. 

Le trésor renferme un grand nombre d'autrejS 
objets précieux qui ont appartenu au tsar Ale- 
xis Mikhaïlovitch, mais sans indication de date : 
entr autres , une cruche ciselée en argent, avec 
ornemens en or et émail bleu ; une bratina ornée 
de pierres précieuses et émaillée ; plusieurs cru- 
chops sur l'un desquels se trouve représentée la 
décollation d'Holopherne ; une assiette en or , 
ayant au centre les armes de la Russie , et 
sur ses bords celles des provinces ; un cornet à 
poudre en ivoire ciselé , monté en or et orné 
d'un rubis ; un anneau de jade ; une patère en 
argent, avec un couvercle sur lequel est représenté 
Hercule combattant Thydre ; une bratina en ar- 
gent avec une inscription portant , qu'on y ver- 
sait la tasse du patriarche ; une autre bratina 
émaillée et ornée de pierres précieuses, avec l'ins- 
cription ; ch cifO Spamnny uaaHeaemcA SoeopoA^H^ 
ua tama ( on verse dans cette coupe la tasse de 
la mère de Dieu ). Un gobelet en argent avec 
des^ ciselures représentant .des fleurs et des fruits ; 
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offert au tsar par la priacesse Anastasie LiLovoi. 
Une aigle couronnée , en or et enrichie de pier- 
res précieuses. 

La TSARITSE NaTALIE KlRlLOVNA , ÉPOUSE DU TSAR 

Alexis Mikhaïloyitch. 

La litanie de la Vierge ^ écrite par la tsa- 
ritse. ]N^ 451. • , 

Un cruchon en argent, orné d'un sujet repré- 
sentant la reine de Saba apportant des présens 
à Salomon. 

Un cruchon en vermeil, et un gobelet de même 
matière avec des ciselures représentant des fleurs 
et des oiseaux. 

Une cuvette en cristal de roche, gravée et mon- 
tée en argent émaillé. 

Une boîte en or et émail , ornée de diamans ; 
d'un travail grée. 

Un gobelet en cristal, cannelé et gravé ; mon- 
té en or damasquiné et émaillé en bleu. 

Un tonnelet en cristal, garni en or et pierreries. 

Un miroir d'une forme orientale; monté en or 
et couvert de pierres précieuses, avec un manche 
en jade. Un éventail. ]N^ i 52. 

Quinze puisoirs en argent, ayant Taigle à deux 
têtes. ]N^ ;^50, 

Une jatte en vermeil ]N^ 4 305. 

Un Gobelet sur lequel des Gupidons forment 
un bas relief. Offert par Morozov en 46W8. W. 5)^3. 
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Une assiette en or émaiilë ; décorée de pierres 
précieuses. N*. 222. 

La tsarevne Marfa Mikh aïlovna , sœuR du tsar 

Alexis Mikhaïlovitch. 

Un bocal orné de diverses pierres gravées. 
Une canne dont elle se servait étant religieuse. 

Le tsar Féodor Alexiévitch. 
>I676 — 4682 

Cinq gobelets en vermeil ; un cruchon en ar- 
gent ouvragé ; un cerf en argent avec des bois 
en or, posé sur un plateau. 

Une tasse en or et garnie de pierres précieu- 
ses ; envoyée au tsar, en 4681, par Hélène Léon- 
tevna, tsaritse de Géorgie. 

Un petit tonneau en cristal oriental, monté 
en or et orné de pierres précieuses N**. 45^1^. 

Un vase sur son plateau, en vermeil ; avec une 
inscription portant le nom et le titre du tsar 
N«. 4*55. 

Une petite lasse en vermeil ; portant une in- 
scription avec le nom du tsar !N^ 4602. 

La tsarevne Sophie Alexieyna. 

Un petit plateau en cristal, monté en or. 
Trois gobelets en vermeil, dont Tun a poui' 
support une Vénus accroupie* 
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Une patère en argent j en foroie de coquille ; 
et deux grandes tymbales en argent damasquine. 

Une assiette en cristal avec des bords en or , 
et ornée de pierres précieuses. 

Un grand gobelet en cristal , monté en or et 
pierres précieuses. 

Un flacon à odeurs, en cornaline. N*». 456. 
Une aiguière en cristal , gravée et montée en 
vermeil. 

Une crucbe en argent, avec un sujet représen- 
tant Joseph vendu par ses frères. 

Quatre petites coupes en argent émaîllé. 

Un plat octogone oblong, formé de compar- 
limens en cristal ; gravé et monté en argent 
énaaiUé. 

Un jonc recouvert d'un vernis noir et or, ter- 
miné par lin bec de corbin en cornaline. Elle avait 
appartenu au tsar Alexis Mikhaildvitch. N*. 65. 

Médaille d'or, avec sa chaîne du même métal. 
Elle avait été donnée au prince Basile Galitzîn 
pour le récompenser de sa campagne de Cri- 
mée. N\ 455. 

Huit puisoirs en argent ; ornés de Faigle à 
deux têtes, parmi lesquels il s'en trouve un qui 
appartenait à la princesse Sophie Alexievna , 
un autre à la princesse Théôdosie Alexievna et 
Un troisième à la princesse Marie Alexievna ]N*.ft65. 
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Lb tsjle Ioan Alexxévitch. 

Un gobelet en vermeil | orné de trois médail- 
lons représentant des guerriers à cheval. 

Une aiguière en cristal montée en argent. 

Un gobelet octogone en argent ; un autre go- 
belet et un cruchon de même matière, avec fi- 
gures ; envoyés au tsar Ioan Alexiévitch, en 468tt, 
par l'empereur Léopold. 

Une tasse en ci^istal , et une petite tasse en 
grain de riz. 

Une patère en argent du poids de vingt livres 
et dix-neuf zolotrdks. 

Dentelle composée de ^06 boutons d^or orne's, 
de différentes pierres précieuses : cette dentelle se 
mettait sur la pourpre impériale. N**. 45. 

Deux plats d'argent du tsar et grand-prince 
loan.Aléxievitçh. N^ 25J^. 

Utie petite assiette de vermeil avec le titre et 
les noms, du Tsar. ]N^ 266. 

Un vaisseau à un mat avec une voile et un pa- 
villon, en vermeil. 

Le tsars Ioan et Pierre Alexiévitgh 

en commun. 

4682 -^ >I688 

Deux coupes en nacre , montées en argent ; 
une cuvette en vermeil, forme coquille, et quatre 
plats carrés de la même matière, avec les armes 
de la Lithuanie. 
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Une croix en or garnie de briilans et de perles. 

Une montre de forme carrée et ornée de 
briilans. 

Une montre dont la boite est formée d'une 
topaze octogone , ornée de pierres précieuses 

Une aigrette en perles et pierres précieuses. 

Un petit pulsoir en héliotrope, avec pierres pré- 
cieuses. 

Un cruchon en cristal avec son plateau en or, 
garni de pierres précieuses. 

Un grand gobelet en cristal avec un couvercle; 
monté en argent. 

Cinq assiettes en argent, quatre gobelets en ver- 
meil , et une grue ayant les ailes déployées , en 
argent. 

Trois cuvettes envoyées en 468^ par le Roi 
de Suède N<». 910. 

Les tsars Ioan et Pierre Alexiévitch, et la tsa- 

REVNE SoPmE, 
eh commun. 

Un plateau en argent, cannelé ; offert en 4688 
par les deux princes et la princesse à l'église de 
Ste.-Catherine-Martyre, au palais. 

Gnq plats sur lesquels se trouven|: gravés les 
noms des deux tsars.et de la tsarevne. JNi^ 2^9 
et suivants. Une poêle. N**. 4295. 
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Le tsar Pierre ALExràviTCH et la tsarevne Sophie, 

en commun* 

Un plat en cristal, monté en or et garni d'éme- 
raudes et de rubis. Deux petites tasses en cristal 
montées en or et pierres précieuses. Une tasse 
formée d'une pâte blanche ; montée en or et ^r- 
nie de pierres précieuses. 

Deux bocaux en ivoire ; deux cruchons en fili- 
grane , et deux autres en argent. 

L'Empereur Pierre-le-Grand. 
4689 — 1727 

Une patère ou salière en argent, et un gobelet en 
argent bosselé , envoyés en 168J^ par le roi de 
Suède, Qiarles XI. 

Un grand cruchon en ivoire ciselé , avec figu- 
res représentant un combat ; ce morceau remar- 
quable par la finesse du travail parait apparte- 
nir au siècle des Médicis, et il fut envoyé en 172* 
par l'empereur d'Allemagne. 

Quatre tymbales en argent, portant la date de 
1705. 

Un puisoir en or, avec une inscription en ca- 
ractères chinois ; et une tasse en jaspe. Ces ob- 
jets furent apportés en 1721 par le capitaine Is- 
maïlof, envoyé à la Chiner qui les reçut du sou- 
verain de cet état. 
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Deux gobelets en ivoire, montés en argent. 
Un flacon monté en or , jaspe et pierres pré- 
cieuses, et une tasse en or garnie de pierres pré- 
cieuses, apportés en \ 689 de la part de Georges, 
tsar de Kartalinie. W. 230. 

Une théyêre de la Chine envoyée par le même 
tsar en >I687 N^ >I83. 

Dèu^x cj;uclions en ivoire , montés en argent. 
Sur le coiivercle de l'un est représentée une li- 
corne re/gardant un cœur^ dans lequel est plantée 
une croix, avec TinscriptiOn Cwmcâtwriore e/ /?^e; 
sous Tanse de l'autre se ti'ouve un buste de 
femme. 

Un cruchon en argent partiellement doré , et 
orné de médailles. 

Une coupe en cristal avec un couvercle surmonté 
dune aigle en argent, montée en argent et or. 
Soixante boutons ciselés^ montés en or. N** \ 89. 
Une aiguière avec un couvercle, en cristal; mon- 
tée en or émaillé et garnie de pierres précieuses. 
Une grande tasse à anse, en or. 
Le cornet à poudre de ce souverain et son 
portefeuille. N^ 478. 

Un verre dans la patte duquel se trouve un 
ducat ; fabriqué dans une verrerie de la Bohême, 
({ue Pierre I" visita lors de son voyage. W. 495. 
Un gobelet en forme de cruchon , en cristal ; 
quatre petites assiettes en vermeil , un vaisseau 
de même matière, et un plat en argent. 

40 
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Une tasse en vermeil sur laquelle est repré- 
senté un cygne ; elle contient l'inscription slavon- 
ne suivante : HcnymaUcn au^e ne epe4Kmhy ncneU 
Mtpno, ne ennno ennOj npoKJtHtno nhRHcmco. 

Un puisoir en cristal, avec ornemens en or et 
pierres précieuses» 

Une tasse en argent, avec Tinscription : Ou- 
vrage de Vempereuty tsar et grand-prince Pierre 
'Alexiévitch y autocrate de toutes les Russies y 
Grande y Petite et Blanche. N^ 488. 

Une pet^e jatte avec sa soucoupe, en or; et 
une aiguière en vermeil, montée en nacre et gar- 
nie de pierres précieuses. 

Quatre gobelets en argent, et un cruchon de 
même matière avec trois médaillons. 

Un gobelet en cristal, avec l'inscription: Souve- 
rain, tsar Pierre Alexiévitch; vis, règne et 
sois victorieux. IN*. -19^. 

Trois évangiles, dont l'un en langue allemande; 
deux sont reliés avec des couvertures d'argent 
ciselé. 

La croix de Tordre de St. André que son fon- 
dateur Pierre premier porta; elle est en or sans 
pierres et attachée à un ruban bleu. N*. 420. 

Un vase de Jaspe envoyé par Bogdikhan en 
4721. N^ 48W. 

Quati;e plats en vermeil. N*. 256. 
Une aiguière en vermeil N**. 4207. 
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Deux jattes sur les quelles se trouvent gravés 
les noms du prince. N**. 4306. 

La tsaritse Eudoxie Fëoo6royjna, première épouse 

DE l'empereur PiERRE-LE-Gr AND ( * ). 

Un grand bocal en argent avec un plateau ; 
orné de fleurs ciselées. Deux gobelets en vermeil, 
dont l'un est orné 4^ ciselures représentant des 
plantes. Une grande timbale et cinq assiettes en 
argent. 

Un entonnoir en partie doré. N*. 395. 

Six puisoirs en vermeil ; N**. ^^3 et suivants. 

Une timbale. IN^ >I323. 

Une timbale sur laquelle sont représentés des 
THtons. K^ ihU. 

Un vase en vermeil, avec un couvercle. K^ 4ttJi5. 

Une timbale, avec son couvercle en vermeil. 

Vingt quatre assiettes. K*. 1JJ60. 
Deux petites tasses dorées ; à l'intérieur est 
gravé Taigle à deux têtes. N". 4579. 

Le tsarévitch Alexis Petrovitch. 

Deux plats en argent, avec une inscription por- 
tant qu'ils ont appartenu à ce prince. N*. 261. 



( * ) Elle prit le voile sous le nom d'Hélène* 



40* 
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Cinq coupes formées de coquilles montées en 
argent ]S^ 497; une aiguière , un plateau de 
même métal, et deux plats en vermeil. 

Une petite assiette en or, ayant des écussons 
sur ses bords, et ornée de pierres précieuses. 
Une inscription indique qu'elle fut donnée l'an 
jj^ par la tsaritse Natalie Kirilovna à son petit- 
fils le tsarévitch Alexis. W".^228. 

Une tasse en or émaillé, garnie .de pierres pré- 
cieuses; avec une inscription qui rappelle qu'elle 
a été donnée le 6 Janvier ^1°-^ par Tempereur 
Pierre-le-Grand à son fils. 

Trois plats en vermeil. K*. 262 et suivants. 
Six plateaux N^ 4 006 et suivants. 
U<ie salière d'argent eu partie dorée. N*. 12^5. 
Deux poêles. ]N^ 4298. 

Douze tasses dorées intérieurement , sur leurs 
soucoupes, et deux tasses à pied. N^ 4584. 

L'iMPÉBATRlCE CATHERINE I. 

Une décoration dé l'ordre de St.-André en 
brillans , laquelle d'après une tradition historique, 
l'impératrice reçut, en montant sur le trône, des 
mains du chancelier comte Golovkin et du prince 
Mentchikoff. ]N^ 421. 

Une canne ; elle est en bois noir, montée en 
or émaillé. N^ 66. 
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L'impératrice Anne. 
i730 _ 47W 

Une montre en or, une grande timbale évasée 
avec un couvercle et une soucoupe contenant 
trois médailles dont l'une offre l'effigie de Tim- 
pératrice. Le vase pèse 24 livres et 60 zolotniks. 
N^ 263. 

Un réchaud sur lequel est gravé le nom de 
rimpératrice. IS**. ;^>I3. 

L'iMPéRATRlGE ELISABETH. 

\7M _ 4761 

Une montre en or. 

Une poire à poudre, en or; avec le chiffre en 
brillans de l'Impératrice. IN^ -198. 

Un réchaud, sur lequel se trouve le chiffre de 
cette Impératrice. ]N^ WU. 

L'impératrice Catherine II. ^ 

1762 — 1796. 

Une aigrette en diamans, ayant à son centre 
une topase du Brésil ; envoyée à l'impératrice 
par le sultan, lors de la 1"« paix en 1773. 

Stanislas Auguste. 

Ordre de Taigle blanc dé Pologne ayant appar- 
tenu au roi Stanislas Auguste; en or émaillé N*. M3. 
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1/Empereur Alexanoee 1. 

Ua puîsoîr en partie doré, présenté par le Mé- 
tropolite de Moscou Platon. A l'intérieur du 
puisoir se trouvent représentées les armoiries de 
'la Russie. N». 500. 

Un vase d'argent doré à Ilntérieur, avec son 
couvercle sur le haut duquel se trouve un cerf. 
ce vase est orné d'un saphir et d*émeraudes. Le 
vase est posé sur un plateau. Offert à TEmpereur 
par Savostine marchand. N^ 852. 

S. M. l'Empereur Nicolas I. 

Un plat et une salière en or, offerts par le 
corps des marchands de Moscou, lors de la pré- 
sentation qu'ils firent en 4826 du pain et du sel, 
en signe de foi et hommage. N». 235. 

Un plat et une salière en argent offerts par 
la ville de Jaroslavle. Au centre du plat est le 
chiffre de S. M. l'Empereur, entouré de lau- 
riers. K. 268. 

Un plat et une salière en argent, offerts par le 
corps . des marchands de Moscou à S. M. . l'Em- 
pereur. La salière est surmontée de l'aigle Impé- 
riale. N". 269. 

S. M. l'Impératrice Alexandra Féodorovwa. 

' Un plat et une salière offerts à S. M. par le 
corps des marchands de Moscou. N^ 267. 
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Parmi les autres objets qui ont été déposés à 
diverses époques au trésor, on remarque six 
médaillons renfermant des cheveux du tsar Mik- 
haïl Féodorovitch, du tsar Alexis Mikhaïlovitch, 
de l'empereur Pierre-le-Grand , de l'empereur 
Pierre II, de la princesse Anne de Holsteinet de 
rimpératrice Elisabeth. 

Une petite tasse en argent avec l'inscription 
suivante : Tu désires la gloire terrestre et par 
là tu perds la céleste ; sous le bord se trouve 
une autre inscription dont le Sens est: Loue le 
Seigneur , et demande lui pour le souverain la 
santé pendant de longues années. Cest ta tasse 
d'un brave homme ; sers-t'en pour porter des 
sctntés. 

Une bratina en vermeil, ayant appartenu au 
boïard et prince Ivau Vassiliévitch Gallitzin. 

Une tasse ornée de perles et de rubis ; et un 
cruchon en argent émaillé , ayant appartenu au 
patriarche Philarete ; on a du même patriarche 
un bâton pastoral en ambre, terminé en bec de 
corbin, et d une longueur d'à-peu-près six pieds. 

La chaîne de Tordre de laigle^blanc de Polo- 
gne , que porta le roi Stanislas Auguste. Il s'y 
trouve une image de la vierge avec l'inscription 
Marie. ^Cette chaîne fut déposée au trésor , eu 
4799, par ordre suprême. 

Un portrait de l'empereur Pîerre-Ie-Grand, qui 
avait été donné^au prince Mentchikoff. 
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Six gobelets en argent, avec des fleurs ciselées; 
ayant appartenu à Grégori Dmitriévitch Strogonof. 

Un gobelet en argent bosselé^ envoyé en 1620 
au patriarche Philarete par Jacques , roi d'An- 
gleterre. ^ 

Une collection de 59 médailles suédoises, en qr; 
offertes par le comte Ostermann , qui les recul 
lors de son ambassade auprès du roi Charles XIII. 

Les anciens sceaux de l'Empire. N°. 27. 

Les joyaux de la couronne de Pologne, coc- 
sistant en une couronne, un sceptre, un globe et 
un glaive. Ces objets ont été déposés par ordre 
ordre suprême à l'oroujénaïa palata le 28 juin 
4832. 

Antiquités de Rézan consistant en différents 
objets enrichis de pierres précieuses, comme des 
croix, des images, des plaques^ des anneaux, des 
chaines, des bracelets etc., trouvés dans la terre 
près du village nommé le vieux Rézan, en 4822. 
N^ 425. 



A l'exception des couronnes, des sceptres et 
des croix qui n'ont pas été pesés, la totalité du 
poids des objets en or qui se conservent au 
Kremlin se monte a 409 livres 67}- (*) zolotniks. 

(•) Il y a 96 lololniks dani une lirre. 
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Ë); le poids des objets en argent s'élève à 201 
(*) pouds 46 livres. 

SaUe des Armures. 

En enti*ant dans la première salle de Voroujé^ 
naïa palatUy les yeux ne s'arrêtent pas sur les 
figures plastiques qui sont armées à la manière 
des anciens Russes; mais le regard se fixe sur 
un portrait de l'Empereur Alexandre, aux pieds 
duquel on a déposé une ^ cassette. Le portrait est 
entouré de deux faisceaux de drapeaux. Ces dra- 
peaux sont ceux de l'armée polonaise. L'un de 
ces faisceaux est formé des drapeaux tels que 
TEmpereur les donna à son armée encore fidèle 
et dévouée; l'autre contient les étendards de la 
révolte , que les troupes russes ont été obligées 
de conquérir, La cassette renferme la constitution 
polonaise, qui, par ordre suprême, a été rap- 
portée de Varsovie. 

On voit \aussi dans cette chambre un énorme 
trophée composé de cuirasses et de casques, de 
brassards, de cuissards etc. et auprès de la porte 
qui conduit à la salle qui contient les armures, 
ont été déposées des espèces de hallebardes qui 
ont servi à défendre les murs du couvent de 
Troïtsa contre les Polonais et contre les Stré- 
Utzes. 

(*) Un poud contient HO livre». 
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. La salle des armures , qui se trouve au Bout 
opposé de la galerie , est ornée de trophées 
-composés d'armes, d'armures et dé riches har- 
nois. On y aperçoit de ces armes étonnantes 
par leur poids et leur volume ^ dont la vue fait 
vcroire à une dégénérescence dans l'espèce hu- 
maine; tandis que cette dégénérescence n'existe 
.sans doute réellement que dans nos moeurs et 
l'emploi que nous faisons de nos forces. On y 
voit, rangées par ordre de nations, des armes à 
feu de toutes les espèces , depuis la lourde cara- 
bine jusqu'au pistolet du plus petit calibre. Mais 
ce qui rend cette collection plus curieuse que 
celles des autres pays, c'est le mélange qui s'y 
trouve des armes qui étaient en usage dans 
l'Orient avec celles qui ont été inventées dans les 
pays occidentaux. Enfin on y voit des armes tur- 
ques , persanes , circassiennes , indiennes , et des 
objets fabriqués par les meilleurs maîtres de 
l'Angleterre, de la France, de l'Espagne, de l'Italie 
et de la Suède. Malheureusement la plus grande 
partie de ces armes ont été déposées successive- 
ment à cet arsenal , sans que l'on ait su leur 
origine ; et il est plus que vraisemblable qu'il s'en 
trouve , dans le nombre , qui ont appartenu 
particulièrement aux grands-princes ou aux tsars. 
Quoique les armes conservées dans cette salle 
soient tenues dans le plus grand état de propreté, 
elles souffrent de la température corrosive de 
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rhiver , tant à cause de Texsudation de l'humî- 
dité des murs qui se dépose sur les métaux^ 
que par les changemens de dilatation que leur 
fait éprouver la grande action du froid. 

Parmi Tiramense quantité d'objets dont se com- 
pose ce musée martial^ on remarque : 

Le bouclier impérial j il a treize verschoks et 
un quart de diamètre , et sa forme est ronde. 
Le travail qui en paraît oriental est en or damas- 
quiné et pierres précieuses. On connaissait déjà 
te bouclier sous le règne du grand-prince Mstislaf 
Yladimirovitsch , qui monta en 4425 «ur le trône 
de KiefF, et épousa Christine^ fille du roi de Suède.^ 
Oi^ porte ce bouclier au couronnement des sou- 
verains , et aux autres grandes cérémonies. 

Le glaive impérial. Au tems des grands-princes, 
il se trouvait sous la garde de 'Yorougeïnitckj 
lorsqu'il j avait guerre, et c'était une marque 
distinctive de la puissance. La lame en est damas- 
quinée en or, et là garde est formée de têtes 
d'aigles, et surmontée d'une couronne. 

Le drapeau impérial. Dès les premiers tems de 
l'existence de la Russie , les princes se faisaient 
accompagneiNlans les combats par un drapeau, 
qu'on déployait pour annoncer leur présence au 
camp. Le drapeau impérial est en soie; le champ, 
qui en est jaune, est entouré des armes de toutes 
les provinces. On ne se sert de ce drapeau qu'au 
couronnement et aux funérailles des princes. 
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On conserve au trésor d*autres drapeaux^ dont 
plusieurs ont été faits par Tordre du tsar et grand- 
prince Alexis Mikbaïlovitch. 11 s'en trouve un 
sur lequel est représenté le grand-prince Dmitri 
Donskoï , et un autre sur lequel on voit Saint- 
Alexandre Nevsky : ces drapeaux portent le mil- 
lésime de 7462. 

Les autres drapeaux marquans par leur date 
historique , sont : le plus fameux y celui du tsar 
loau Yassiliévitch ^ qui fut un glorieux témoin 
de la prise de Kazan , celui qui fut fait sous le 
règne du tsar Mikhaïl Féodorovitch ; et deux 
autres dont le premier porte le millésime de 
4722 sous le règne de. Pierre-le-Grand ; et le 
second date du règne des tsars Ivan et Pierre 
Alexiévitch. 

Les autres objets sur lesquels j'ai pu me procu- 
rer des renseignemens y sont : 

Une cotte de mailles avec une inscription por- 
tant le nom du prince , Pierre Ivanovitch 
Schouiskjr. 

L^armure du grand-prince Dmitri Donskoy; on 
la lui fit porter lorsqu'il était encore enfant ^ pour 
rhabituer de bonne heure à la fatigue qui l'atten- 
dait dans les combats. 

Une armure en acier battu ^ avec ornemens 
en or et argent , portant une inscription qui 
contient les titres et les noms Aa tsar Mikhaïl 
Féodorovitch; sur le dos sont représentées les 
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armes de Moskou ; sur la poitrine se trouve 
l'aigle impériale à deux têtes. 

Une armure contenant également laigle et les 
armes de Moscou, et enrichie de clous en ver- 
meil, ayant appartenu au tsar Alexis Mikhaïlo- 
vitch. On y lit le millésime de 7178. 

Une cotte de mailles qui, selon une assertion 
historique qui mériterait d'être constatée, aurait 
appartenu à la fameuse Marfa de Novogorod. Sur 
chacun des anneaux qui la composent est em- 
preint : cft HaMH Eoeh hh nmo xe na nach (Dieu est 
pour nous et personne contre nous). 

Le casque du grand-prince MstîslafF est ^n 
acier et d'une forme orientale très-ancienne. 

Le casque de St.-Alexandre Nevsky; il est d'une 
forme orientale, en acier poli et orné d'un 
St.-MicheL 

Celui du tsar de Kazan Alei ; il est en acier, 
rond, applati au sommet et orné de turquoises; 
sur les hords règne une inscription en caractères 
arabes. 

, Un casque trouvé dans le gouvernement de 
"Vladimir, orné sur le devant d'un archange. Une 
inscription qui s'y trouve. porte le nom de Féo- 
dor, et l'on suppose qu'il a appartenu à Tun des 
princes de Rézan. Une cotte de mailles que l'on 
trouva en même tems, présente un singulier effet 
d'oxidation. Elle est réunie et conglomérée en 
une masse informe , dans laquelle on distingue 



Digitized by 



Google 



458 

cependant encore parfaitement la forme dès 
anneaux. 

Les brassards du grand*prînce MstlsIafF; ils sont 
en or damasquiné, et richement ornés de tur- 
quoises et de pierres précieuses* L'ouvrage en 
paraît oriental. 

L'épée du grand-prince Mstislaff; c'est une très- 
grande lame damasquinée, portant une inscription 
qui contient les noms et titres du grand^prince. 

Le sabre de Tempereur Constantin; sur la 
lame, qlii est courbée et damasquinée, est repré- 
sentée une image de la Vierge. 

Le sabre du grand-prince Vladimir Monomaque; 
la lame est damasquinée et porte une image de 
la Vierge : la poignée est garnie de pierres pré- 
cieuses. Deux épées dont s'est servi l'empereur 
Pîerre-le-Grand. Elles sont très-longues et cou- 
vertes de leurs fourreaux. L'une est pour le 
service de cavalerie , et l'autre pour celui de 
l'infanterie. 

Un damas avec une poignée en nacre et pierres 
précieuses , envoyé par le Sultan à l'impératrice 
Catherine, à l'occasion de la première paix de 4 773. 

Un damas avec une poignée en or et pierres 
précieuses, envoyé en 4792 par le Sultan à l'im- 
pératrice Catherine, lors de la seconde paix. 

L'épée du roi Stanislas-Auguste; la lame porte 
son nom et le millésime de 176^. La garde en 
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est riche, terminée par une tête d^aîgle, et porte 
les armes de Russie. 

Le trésor contient plusieurs lames de dama$ 
d'un très-grand prix. 

Le bouclier du tzar Alexis Mikhaïlovitch ; il 
parait être d'une étoffe épaisse comme du feutre j; 
le centre est orné en or et turquoises. 

Le carcjuois du tzar Alexis Mikhaïlovitch ; pièce 
magnifique en bv émaillé, ornée de rubis et d'au- 
tres pierres précieuses, au centre se trouve Taigle 
impériale à deux têtes, et une inscription grecque- 

Le carquois du tsar Féodor Mikhaïlovitch ; le 
travail en est encore plus soigneusement fini que 
celui du précédent : il est couvert d'un grand 
nombre de pierres précieuses ; et Ton y remarque^ 
im Saint-Georges, et le lion et la licorne qui 
font partie des armes de TAngleterre. 

La masse d'armes de la ville de Novogorod, 
qui servait de marque de distinction au Possad* 
nik ou maire. Elle est en or et entourée de 
bandelettes. Elle est surmontée d'une hyacinthe^ 
et la poignée qui est émaillée, est garnie d'éme- 
raudes et d'hyacinthes. 

La masse d armes de Casarij en acier damas- 
quiné. Elle fut faite à Moscou et confiée par le 
tsar Joan Vassiliévitch à Chigh Aleï qu'il chargea 
de ce royaume. 

La masse d armes de Casan; elle est en jaspe*, 
ornée en or, et garnie d'un grand nombre d'hya- 
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clnthes et d'émeraudes, EUe a appartenu à Mé- 
hemet Amîn (*). 

La masse d armes de la Lwordey qui fut don- 
née en 4577 par les habitàns de Kokenhausen 
Magnus roi de Livonie^ en même tems que leur 
ville. Ils lui remirent cette place , dans Tespoir 
que Magnus prendrait leur parti contre le tsar 
Joan Vassiliévitch j mais ce prince courroucé 
contre Magnus, fit mettre à mort ses <^ciers, 
vendit aux Tatares les habitàns de Kokenhausen^ 
et s'empara de la masse d'armes. Elle est en 
jaspe montée en or, et sa pomme est décorée 
d'une émeraude taillée et d'hyacinthes. 

La masse cV armes de Lithuanie; elle fut faîte 
par l'ordre du tsar Alexis Mikhaïlovitch, lors de 
la conquête qu'il fit du grand duché de Lithua- 
nie. Elle est en or pur et ornée de turquoises 
et de rubis. 

La masse d armes de Kmelnitski^ présentée en 
Tannée 465* par ce hetmane au tsar Alexis 
Mikhaïlovitch, en signe de la soumission de la 
Lithuanie. Elle est en jaspe et montée en or ; 
elle est garnie d'un grand noml^re de pierres 
précieuses. 

La masse d armes de Godounoff. Elle est en 
vermeil et a été faite par des ouvriers russes. 



(♦) Voy. p. Î5 
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Une masse alarmes ayant sou extrémité ter- 
minée en lapis lazuli* On y lit ce qui suit : 

«Par la Grâce de Dieu, le tsar et grand- 
prince de toutes les Russies.» 

La masse larmes du grand-prince loan loan* 
novitch ; ^Ue est en yermeil , et dégarnie , en 
partie, des turquoises qui Tornaient. Il la reçut 
de son père le Grand-prince loan Yassiliévitch 
en Tannée 4486. 

La masse d armes d'Ostrojsky ; elle est en ver- 
meil et garnie de turquoises et de diamants. EUq 
appartenait à ce clief de l'armée polonaise qui 
fut fait prisonnier en Tannée 4500. 

La W4isse dormes de la Sibérie* Elle est en 
acier damasquiné. Ermak la reçut de Koutchoum 
<iui était alors tsar en Sibérie. 

La masse dormes de la ville de Kassimov, en 
vermeil. Elle fut remise à Ourson Makhmet, chef 
des Rirguises Kaissacs, par le tsar Boris Godou- 
noff; lorsqu'Oursou lui remit la ville de Kassîmov 
et le fit reconnaître en qualité de tsar du pays. 
^Une riche masse d armes en jaspe , ornée de 
plumes enchâssées dans de Tor. Elle se termine 
par un rubis , et est ornée d'un grand nombre 
de pierres précieuses. Elle fut remise par Canta- 
couzène, ambassadeur du sultan Amurat IV, au 
Tsar Mikhaïl Féodoritch. 

Vne masse alarmes richement ornée d'un grand 
nombre de pierres précieuses et de diamants. Le 

M 
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tsar Alexis Mîkhaïlovitch la reçut du roi de Géor- 
gie Temourat Davidovitch, 

Uîie masse d armes de Perse ; elle est en or 
et ornée de plumes. Elle est ornée d'un grand 
nombre de turquoises. Le tsar Alexis Mikhaïlo- 
vitch la reçut de l'ambassade ur d'Abbas II Schah 
de Perse. 

Une masse d armes en acier avec des orne- 
ments en or, la poignée est en ébène. Le tsar Mi- 
chel Féodoritcb la reçut d^Altine tsar des tatars 
Mogols. 

-Une masse d'armes envoyée par le Sultan à 
rimpératrice Catherine 1! ; elle est en or, et or- 
née de pierres précieuses et brillans. 

Une autre envoyée également à l'impératrice 
Catherine II ; la pomme en est composée de 
feuillets de calcédoine ; elle est ornée d'un grand 
nombre de rubis et d'émeraudes. 

Deux timbales qui ont appartenu à l'armée sué- 
doise , et qui furent prises lors de la bataille de 
Pultava, en 4709. 

On ne doit point oublier le brancard sur le- 
quel Charle^ XII se fit porter lors de cette cé- 
lèbre bataille. 11 est simple et tel qu'il convenait 
à un guerrier , mais quelle que soit sa simplicité, 
îl est de tous les objets qui se trouvent au Kremr 
lin l'un de ceux qui rappellent de plus gi-ands 
souvenirs. 

On conserve un grand nombre de fusils de 
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touees les nations et de tous les maîtres y depuis 
le mousquet à mèche jusqu'au pistolet du travaQ 
le plus moderne. Il s'en trouve un d'une forme 
ancienne y mais remarquable par sa beauté ; la 
crosse est ornée d'incrustations en nacre, gravées 
avec la plus grande délicatesse ; la batterie est 
couverte en or , et le canon est orné de pierres 
précieuses. . 

On remarque le fusil, le casque et le hausse^ 
col de l'impératrice Elisabeth ; le fusil est orné 
du chiffre en brillans de cette souveraine. 

On Y voit également un fusil de chasse très-* 
ancien et qui a été fait à Breslau ; il a deux ca- 
nons carabinés, qui se mettent Tun dans lautre, 
de façon à pouvoir tirer à volonté à balle ou 
avec du petit plomb. La crosse est couverte en 
incrustations en ivoire gravées avec le plus grand 
fini ; tous les ornemens sont des emblèmes rela- 
tifs à la chasse , et l'on y voit entr'autres la re- 
présentation de St.-Hubert à genoux et du cerf 
avec la croix dans son bois. La batterie est d'une 
forme ancienne et singulière, et d'un travail 
achevé. 

Outre les armes, le trésor renferme des bar- 
nois de la plus grande richesse; nous nous bor- 
nerons à nommer ceux de ces objets qui nous 
ont paru devoir le plus frapper les curieux* 

Une paire de harnois complets , en or pur et 
pierres précieuses; on suppose qu'ils ont appar- 
ia 
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tenu au tsar Alexis Mikha'ilovitch , ou au tsar 
Féodor Alexîévîtch. 

Une couverture de traîneau^ en drap d'or avec 
des broderies en perles ^ ayant appartenu au tsar 
Mikhaïl Féodorovitch. 

Deux couvertures de traîneau ayant appartenu 
aux tisars Alexis Mikha'ilovitch et Féodor Alexié- 
vitch ; elles sont en velours et richement brodées 
en perles* 

Une autre y envoyée en 4772 à rimpératrice 
Catherine par le Sultan ; elle est en drap d'or 
et velours , et parsemée de perles et de pierres 
précieuses. 

. Une couverture de cheval ou de selle, envoyée 
par le Sultan à Timpératrice Catherine en 4775; 
elle est en drap d'or et richesouent brodée en CO' 
rail et lapis lazuli. 

Une sellé magnlfiq;ue donnée par le Sultan à 
l'impératrice Catherine, lors de la conclusion de 
la première paix; le pommeau est en or et elle 
est enrichie d'un grand nombre de brillans, de 
pierres précieuses et de perles% 

Une selle donnée par le Sultan lors de la se* 
conde paix ; elle est avec un pommeau en or et 
émail, et enrichie de pierres précieuses. 

L'une de ces deux selles est estimée à plus de 
200;Q00 roubles. 

Un tapis dont fut couvert un cheval que le prince 
Menstchikoff offrit à Tempereur Pierre^le-Grand. 
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Âa centre est un médaillon, sur lequel est re- 
présenté Pierre-le-Grand couvert de sa couronne 
et en manteau impérial, taillant une pierre dont 
3 forme une statue représentant la Russie, 

Un trône ou fautéiiil de Perse. Il est en bois 
doré, de forme orientale* II a été pris lors de la 
dernière guerre dans Tun des palais du schah. 
La salle des armures est ornée de plusieurs bus- 
tes qui ont été rapportés de Varsovie. 

On ne doit pas quitter VOrougénala palata sans 
voir le fameux modèle d-un immense palais que 
rarchitecte BajanofF avait> sous le rèçne de Tim- 
pératrice Catherine* , proposé de construire au 
Kremlin j depuis la porte de Spaskoï jusqu'à celle 
de Troïtskoï. Ce modèle contient en outre toutes 
les églises et bàtimens existant sur la plate-forme 
du Kremlin^ et il est assez grand pour qu'on puisse 
y monter et marcher à son aise. Il est soigné avec 
une perfection rare jusqae dans ses moindres 
détails. 

On prétend que ce modèle, qui est un chef- 
d'œuvre dans son genre, a coûté 60,000 roubles. 
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Les édifices les plus remarquables^ soit par leur 
origine historique ^ soit par leur architecture , 
sont : au Kremlin^ le palais des TsqrSj le pdais 
anguleux ( rpaBOBHmaa naxama ) les menus-plai" 
sirs ( nomïuiHuft ^Bopei^'b)^ le palais dupatriar^ 
che , le sénat , Y arsenal^ le nouvel arsenal où se 
conserve le trésor et dont nous avons déjà parlé 
le Sénat \ dans le Kitaï^gorody le lobnoé mesto 
et ïimprinierie du St.^Synode ; dans le Béloi-gO' 
rod le tombeau de Matvécff et la tour de Souk- 
haref dans le Zemlénoï^gorody ainsi que la porte 
rouge f et Tare de trioihphe que Ton construit 
en ce moment à la barrière* 

Vus isolément ou sous le rapport de Tarchitec- 
ture classique 9 les bàtimens du Kremlin n'offrent 
point de ces beautés qui sont le produit calcule 
d'une conception régulière ; mais quand on les 
considère en masse y on est frappé d'admiration 
à la vue de cet assemblage de sommités dorées 
qui couronnent un groupe d églises, et de ce con- 
traste qui résulte de la variété infinie des dessins 
et des couleurs, de la profusion des terrasses, des 
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balcons et des rampes , et du genre particulier 
de la toiture des tours murales et du palais des 
tsars. Massive dans quelques parties, Tarchitecture 
s'y montre dans d'autres avec une légèreté 
digne du style gothique p et partout elle parait 
avec une originalité qui doit plaire en dépit de 
toutes les écoles et de tous les styles, dont ordf- 
nairement on ne peut s'écarter sans blesser le 
bon goût. Enfin^ tels bizarres que puissent sem- 
bler les dessins et les ornemens de ces édifices , 
on y découvre plus de grandioseté et d'imagina- 
tion que dans cette prodigalité abusive^ avec la- 
quelle on a multiplié en Europe des imitations 
mesquines de la majestueuse architecture des 
Grecs, 

Le palais des Tsars ou du beli>édère, a été bâti 
en 4JJ87, sous le règne du grand-prince loanVas- 
siliévitch III, par Farchitecte Alévisot (*) Waom* 
che au palais impérial t et ces deux bâtimens 
réunis au palais anguleujCy forment un ensemble 
de Teffet le plus pittoresque. On jouit' d*une vue 
magnifique y en se plaçant sur une galerie qui 
entoure le premier étage. 

Le palais impérial , plus vaste que celui des 
tsars , a été bâti sous le règne de Timpératrice 
Elisabeth, et en 48i7 on y ajouta un étage, afin 

{*) Sdua d'autres il fat commencé en fAdS et fini en 4508. 
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de pouvoir j loger la cour qui fit à cette époque 
un séjour à Moscou. L'intérieur en est meublé 
avec une simplicité élégante ; les appartemens en 
sont spacieux et bien proportionnés ; la salle du 
trône est ornée de magnifiques glaces de la ma- 
nufacture de S**Pétersbourg i et Ton voit dans 
Fun des appartemens deux dessins au bistre du 
célèbre Seidelmann. La plupart des pièces sont 
meublées eu étoffes ^ la salle-àrmanger est en 
faux marbre. 

Le palais anguleux ^ ( rpaHOBHinaH najiama ) 
vraisemblablement ainsi nommé parce que le revê- 
tement est à facettes ) est du même âge que le 
palais des tsars. Commencé en 4*S7 par rarchi- 
tecte Marco y il fut terminé par Piétro Antonio 
en ^)t9i • Il consiste en une salle voûtée^ qui fut 
construite avec une solidité à l'épreuve dû ravage 
des siècles.* On respire dans cette salle cet air 
de solennité qui plane dans les lieux où se sont 
passés de grands événemens» Tantôt on croit 
distinguer dans fombre que projette le pilier 
qui se trouve au milieu de cette salle, loan IV 
pleurant comme David sur les fautes de sa jeu- 
nesse; tantôt on croit apercevoir le trône resplen- 
dissant d'Alexis Mikhaïlovitch, éckii^é par l'aurore 
de la puissance de la Russie. Cette salle contient 
un trône , et c'est là que le souverain reçoit 
les autorités après son couronnement k la ca- 
thédrale. Les voûtes s'abaissent vers le pilier qui 
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occupe le centre; les murs sont tapisses en ve- 
lours cramoisi bordé en or , et tout autour sont 
suspendus des écussons représentant les armes 
des différées gouvernemens de la Russie. L'un 
des angles contient une tribune où Ton peut 
placer un orchestre , et des lustres sont disposés 
de façon à. produire une illumination brillante. 

Le palais des menus'plaisirs (potes chnoï-dvorets), 
fut bâti sous le règne du tsar Alexis Mikhailovitch, 
qui s'y faisait donner des concerts et des specta- 
cles. Sa façade est une imitation gothique mo- 
derne, et il a été reconstruit et disposé de fa- 
çon à loger le commandant de la place et ses 
bureaux. 

Le sénat. Grand bâtiment solidement construit 
sous le règne de l'impératrice Catherine. A son 
centre est une coupole d'une belle dimension , 
surmontée d'un cube sur quatre côtés duquel 
est écrit en gros caractères le mot saKOH'B (loi) 
On* peut juger de la grandeur de cet édifice par 
le nombre des administrations qui s'y trouvent , 
et que nous avons nommées à la page 65. 
^ Uarsenal qui se trouve en face a beaucoup 
souffert de l'explosion de 4842. Ce fut en 4702, 
sous le règne de Pierre-Ie-Grand , que ce bâti- 
ment fut commencé, il vient d'çtre entièrement 
restauré et le long de sa façade sont rangés les 
canons dont les armées russes s'emparèrent pen- 
dant la retraite de 4842. 
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Le palais du patriarche (*) fut fondé en 1655, 
sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch i par 
le patriarche Niconj Féglise des Saints-Apôtres 
qui attient à ce bâtiment fut bâtie en 1723. Ce 
palais contient un comptoir du St,-Synode établi 
en 1721 , et le trésor des anciens métropolites 
et des patriarches. On y voit des ornemens sacer- 
dotaux remarquables , tant par leur richesse que 
par l'illustration de ceux à qui ils ont appartenu* 

Les ornemens du patriarche se composaient 
des pièces suivantes ; Vomophore , espèce d'étole 
qui se portait sur Tépaule et descendait sur la 
poitrine ; celle de St. Nicolas-le-Miraculeux est 
la plus ancienne qui soit dans la sacristie da 
patriarche. 

Le sacos ou grande tunique ; il s'en trouve une 
qui a appartenu au célèbre patriarche Nicon , et 
qui est tellement chargée de pierres précieuses 
et de perles , qu'elle pèse 66 livres de Russie. (**) 
Il s'en trouve une autre qui passe pour avoir e'te 
fabriquée à la Chine , et dont le tissu représente 
des sujets chrétiens, 

La plus ancienne du trésor est celle de Str 
Pierre, premier métropolite de Moscou. 



(*) Anciennement on le nommait KpecmoBajc na^ama (palais de 
la croix). 

(**) Un ornement complet du même patriarche, qui parait avoir 
été d'une taille élevée, pèse plus d*un quintal. 
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Vepitrache^ qui se portait sous le sacosi c'est 
une bande qui s^attachait autour du cou et des- 
cendait sur la poitrine* 

Les brassards^ On en conserve qui sont char- 
gés de pierres précieuses. 

Le pcditsa et le nabédrenniky deux pièces dont 
l'une carrée et l'autre oblongue qui descendaient 
sur les hanches. Gè sont en général les ornemeus 
du patriarche Nicon qui sont les plus riches y et 
il les devait à la munificence clu tsar Alexis 
Mikhaïlovitch. On a de ce patriarche deux crosses 
dont Tune en ambre est très-bien travaillée , et 
lautre d'un magnifique travail oriental^ est enri« 
chie en or et pierres précieuses; c'est un présent 
du shah Abas. On possède , également du même 
patriarche , un camail et des mitres y en forme 
de couronne, couvertes d*une profusion de pierres 
précieuses. C'est celle de Job, premier patriarche, 
qui est la plus ancienne. 

Dans la chapelle du patriarche se trouvent le9 
vases destinés à la préparation et à la conservation 
du saint-chrême ; ce sont trois grandes bassines (*) 
et seize vases en argent. Parmi plusieurs objets 
précieux qui se trouvent dans cette chapelle, on 
remarque des onyx de la plus gi^ande beauté. Il en 
est une étonnante par sa dimension, à trois 

{*) Elles pèsent ensemble i9 pouds 6)1 livres. C'est un don fait 
en ^1767 par rimpératrîcc Catherine. 
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couches et gravée en relief: on y a représenté 
la Vierge figure en pied qui paraît être un 
travail du bas empire. On voit aussi une tête 
de méduse montée sur une perle qui en forme 
le buste 9 et une montre du patriarche Nicon, 
remarquable par l'ancienneté et la singularité du 
mouvement» 

La bibliothèque est entièrement composée de 
manuscrits grecs et slavons ; les ouvrages grecs, 
presque tous relatifs à l'église , ont été rassem- 
blés par les soins du patriarche Nicon , qui 
envoya à cet effet un moine au monastère du 
Mont-Athos. On remarque un rouleau , qui porte 
des signes d'une grande antiquité et qui contient 
la messe de St.-Basile. 

Un livre d'évangiles, écrit avec beaucoup de 
netteté, paraît également fort ancien. 

Parmi les ouvrages littéraires, on distingue un 
Homère^ un Eschyne et un Sophocle. 

Dans la nombreuse collection des ouvrages 
slavons se trouve, entr 'autres, un Pseautîer gr. 
in-foL avec les paraphrases de sept commenta- 
teurs ; il fut traduit par Maxime ( * ) le Grec , 
et la copie s'en fit en 4692. On remarque éga- 
lement : 



(*) Maxime fut appela dn MoDt-\thoi à Moscou, en 45064 «>»< 
le reçue de VatsiU loanoovitch. 
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Un alphabet de capitales slavonnes avec ome- 
mens; Taîgle qui se trouve en tête de cet ouvrage 
prouve qu'il fut dessiné sous les tsars. 

Une vie des saints , du métropolite Macaîre, 
écrite sous le règne de loan-le-Terrible. 

Un évangile gr, în-foL écrit par la tsarevna 
Tatiana Mikhaïlovnar 

Le Lobnoé mesto est une espèce de tribune 
entourée d'un mur circulaire; elle est située 
vis-à-vîs là porte de Spaskm , dans le Kitaï-go* 
rocL La traduction littérale de ce nom est capiLolCy 
et d'après une tradition populaire , on laurait 
ainsi nommé parce que dans une fouille on "y 
aurait trouvé des crânes / fait qui parait vraisem- 
blable, si Ton considère les nombreux et sanglans 
combats qui ont été livrés, sous les murs même 
du Kremlin. L'on n'est point d'accord sur l'emploi 
primitif de ce lieu. Les uns supposent que c'était 
un lieu d'exécution ; les autres croient que le 
tsar ou les anciens y haranguaient le peuple : 
aujourd'hui il sert de reposoir , et à certaines 
processions on y dît des prières. 

D'après la description que l'historiographe de 
l'ambassade de Lord Carlisle, sous le règne d'Ale- 
xis Mikhaïlovitch donna de la procession des 
rameaux, on pourrait . croire que c'était à cet 
endroit que le patriarche montait sur sa mule. 
Il dit : que le patriarche après être sorti de l'égUse 
((î« Wassilî Blagennoi) arriva à une plate forme; 



Digitized by 



Google 



17^ 

plus loin^ U ajoute que ceux qui se trouvaient sur 
la plate forme y baisèrent la croix ; et enfin, qu'au 
moyen d'un marche-pied^ le chef de Féglise monta 
sur sa monture qui fut amenée à Tentrée de 
cette plate-forme.» Dans un autre ouvrage on 
lit ce qui suit : u Cérémonie^ du Dimanche des 
rameaux. ( '^ ) Le tsar suivi de toute sa noblesse 
va vers Féglise appelée Jérusalem ; mais il s arrête 
en chemin à une place bâtie en pierre de taiJle 
en manière de plate forme; il y fait ses prières , 
il se prosterne du côté de l'orient, et entre 
ensuite dans l'église de Jérusalem, laquelle est 
proche de là. » Au surplus on peut citer une 
occasion où il servit d'échafaud , puisqu'en 1723 
ou y amena le sous - chancelier Schafirof , qui 
avait été condanmé à mort^ et auquel Pierre-le- 
Grand fit grâce au moment où Ton allait loi 
trancher la tête. C'est à cette place que fut ex- 
posé, en -15W7, le corps du prince louri Glinskî, 
oncle du tsar Joan, que la populace massacra 
à l'instigation de ses ennemis , qui l'accusaient 
d'avoir suscité par des sortilèges un incendie qui 
consuma une grande partie de la ville. 

Le tombeau de Matvéef. Ce monument se 
trouve dans la rue des Arméniens, où il a été 
élevé par le comte RomanzolF, l'un des descen- 
dans de cet illustre boîard. Matvéef , Tami le 

(*) Relation corteiut de Uétat prcseat de la Rassic. Paris, iVkl 
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plus fidèle du tsar Alexis MiLhaïIovîtch ^ occu-* 
pàlt des postes ëmînens à sa cour. La bienfai- 
sance , Tune des vertus qu'il pratiqua pendant 
toute sa vie , l'avait engagé à recueillir et à élever 
la belle Natalie Narischkîn^ fille d'un gentilhomme 
peu fortuné. Le tsar^ qui la vit chez Matvéef, l'aima 
et bientôt après Natalie occupa un trône où elle 
sut mériter le nom de mère du peuple. Matvéef, 
gui surveillait l'éducation des enfans du tsar , 
avait du s'absenter pour assister au blocus de 
Smolensk ; et c'est dans cette circonstance que 
le tsar lui écrivit ces paroles mémorables, qui 
honorent autant le prince qui les traça que le 
sujet qui put mériter qu'on les lui adressât. 
« Mon amiy reviens vers nous le plutôt possible; 
sans toi, mes enfans et moi ressemblons à de 
tristes orpJielins. Ils ri ont personne pour les 
surveiller , et moi je n'ai personne dans le sein 
de qui je puisse épancher mon cœur et mes 
pensées. » 

L'ami du tsar se distinguait sur-tout par la 
probité la plus intègre, et par le plus noble désinté- 
ressement. Sa maison, située dans la paroisse de 
Nicolas-le^Miraculeux y entre la Pakrovka et la 
Mesnitskay était de peu d'apparence ^ et comme 
elle tombait de vétusté, le tsar engageait souvent 
Matvéef à s'en faire construire une plus commode 
et plus convenable à son rang. Le boiard s'ex- 
cusait sans cesse ^ en disant qu'il n'avait ni le 
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loisir ni les moyens d'entreprendre des bâtisses. 
Pour ne plus lui laisser de prétextes qu'il pût 
alléguer, le prince lui déclara qu'il se chargeait 
lui-même de faire reconstruire sa maison, et Mat- 
vééf , qui craignait d'abuser de la bonté de son 
souverain , le remercia , et lui répondit que les 
bienfaits qu'il tenait de la munificence du tsar 
l'avaient mis en état de faire lui-même cette 
dépense. Ayant doiiné l'ordre d'assembler des 
matériaux , le hasard voulut qu'on ne put pas 
se procurer, en ce moment, à Moscou des pierres 
pour poser les fondemens de la maison. lie bruit 
s'en étant répandu dans la ville, Matvéef vit 
arriver chez lui une foule de stréliiz et de citoyens, 
conduisant des chariots, et apportant un présent 
unique dans son genre.' Ils lui annoncèrent qu'- 
ayant appris qu'il manquait de matériaux, ils lui 
amenaient des pierres qu'ils étaient parvenus à 
se procurer. Matvéef se refusant à les accepter 
sans en payer le prix , la foule lui répondit 
unanimement: ^^Ces pierres ne sont pas à vendrey 
nous les avons détachées des tombes de nos pères 
et nous les offrons à notre bieirfaiteur. Matvéef 
en informa aussitôt le tsar , qui lui répondit : 
c< Le peuple t'aime puisqu'il a pu dégarnir pour 
toi les tombeaux de ses ancêtres ; tu dois aC" 
cepter ; si un pareil don ni avait été offert , je 
V eusse moi-même accueilli avec bienveillance. » 
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Matvéef fut un habile négociateur, et ami des 
beaux-arts. Il avait une troupe de comédiens et 
de musiciens qui , à Noël et au Carnaval , don- 
naient des fêtes à la cour. 

A Tavénement au trône du jeune Féodor , les 
ennemis de Matvéef le firent reléguer à Pousto- 
serls, dans l'un des districts les plus âpres et les 
plus tristes d'ArchangeL . Quand le tsar eut 
épousé la vertueuse Apraxin , il rappela l'illustre 
exilé;, mais ce ne fut qu'après la mort de Féo- 
dor que Matvéef arriva à Moscou, Quinze jours 
après son arrivée, c'est-à-dire le 15 Mai de Fan- 
née 1682, éclata la fatale émeute des strélitz (*). 
Pour prévenir la ruine de sa patrie et pour sau- 
ver la famille du tsar , Matvéef s'exposa à la 
fureur de ces forcenés, et il devint une victime 
de leur rage. 

Le monument dans lequel repose sa tombe 
est simple; quatre petites colonnes et deux flam- 
beaux renversés forment les seuls ornemens, dont 
on ait cru devoir décorer la tombe d'un homme 
aussi célèbre par la simplicité de ses moeurs que 
par réclat de ses vertus. 
Lia tour de Soukharef (Soukharéva basclmia), 



(*) Les strélitz étaient des corps d'infanterie où Ton enrôlait 
les paysans. C'était une phalange intrépide qu'on logeait ordinaire- 
nient dans les villes et qu'on employait le pins souvent à la prise 
des places fortes. Ils étoicnt armés de mousquets. 
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situëe au bout de la Srétenkuj entre le Zemlénoï" 
gorod et le faubourg, est uu bâtiment massif 
très-solide, surmonté d'une tour octogone termi- 
née par un cône. Il est percé d'une arcade, et 
au premier étage règne une galerie à laquelle 
conduit un escalier extérieur. Quoique l'archi- 
tecture en soit lourde et triste , cet édifice pro- 
duit un effet imposant , et comme il se trouve 
placé sur Tune des parties les plus exhaussées de 
la ville, on le voit dominer au loin presqu'autant 
que le clocher à'Ivan velikoïy de la hauteur du- 
quel il approche. Une inscription qui s'y trouve, 
annonce que cette tour fut fondée en 4692, et 
achevée en 4695, par Tordre des tsars et grands- 
princes ïoan et Pierre Alexîévilch. Ce monum.eut 
servit à perpétuer la fidélité du commandant 
Soukhareff , lors de la terrible révolte des stré- 
litz qui s'étaient montrés prêts à seconder les 
projets ambitieux de la tsarevne Sophie , et qui 
tombèrent foudroyés par la puissance du génie 
de Pierre-le-Grand. 

La tour de Soukharef servit d'abord à loger 
l'administration de ce régiment; Pierre I" y plaça 
ensuite une école de mathématiques et de navi- 
gation , qui fut transportée en 4715 à St. Pé- 
tersbourg, et convertie en 1753 en corps des 
cadets de la marine. 
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PKIMERIE EZr CARACTÈRES SI.AVOIYS ET INTRO- 
DUCTICN DE I.A ORAWRE AU BURIIT. 



Cet édifice fut bâti par le tsar et graud-prince 
Mikhaïl Féodorovitch , et son fils le grand-priiice 
Alexis Mlkhailovitch, en ^6^5, pour j placer une 
imprimerie, et en ^81^ il fut reconstruit. Le des- 
sin de la façade qui a été remise à neuf, est d*un 
style gothique, et les ornemens dont elle est char- 
gée appartiennent pour la plupart aux grands or- 
dres d'architecture. L'effet, qui en est agréable, 
ressortirait bien mieux si le bâtiment n'était pas 
aligné avec les maisons qui Tavôisinent , et s'il 
avait été isolé ou précédé d'une avant-cour. 

Le désir qu'on dut de savoir comment les 
armes d'Angleterre se trouvent placées sur la 
façade , avait fait supposer que le tsar Alexis 
Mikhailovitch , courroucé lors du meurtre du 
roi Charles P^, avait enlevé cet édifice à l'am- 
bassadeur d'Angleterre- Au surplus cette licorne 
se retrouve dans les armes de loan le terrible, de 
même que devant le trône de Pierre-le-Grand. 

^2* 
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Ce bâtiment a de tous tems servi à une 
imprimerie. Le matériel aujourd'hui comprend 
outre une presse mécanique, 30 presses en let- 
tres, 2 en taille-douce, une fonderie, des ateliers 
de graveurs sur acier, sur cuivre et sur bois; deux 
boutiques de Librairie sont attachées à cette 
imprimerie. 

Cette imprimerie jouit de certains privilèges : 
par exemple il n'y a qu'elle seule qui puisse im- 
primer le slavon ; aussi sa correspondance pour 
la fourniture de ses livres dans tout l'Empire est 
très étendue. 

Dans une bibliothèque appartenant à cet ^ éta- 
blissement , on remarque quelques classiques et 
autres ouvrages d'éditions assez recherché^es. Le 
volume le plus curieux est un livre des Apôtres, 
imprimé à. Moscou, à l'imprimerie du tsar loan- 
le-Terrible, en ^563, et terminé et ^565. 

On y voit également un livre d'Evangiles en 
langue slavone, in-tt° , sans titre , réclames ni si- 
gnatures, imprimé à Ostrog en Pologne en 7200 ; 
un Pseautier manuscrit, qiii date de l'année 7073, 
écrit sur deux colonnes. 

Un Missel en lettres de forme, sur vélin, avec 
capitales et sommaires en couleur. 

Un livre des Apôtres, in-folîo, imprimé sous le 
règne du tsar Féodor Alexiévitch ^ relié en ve- 
lours avec garniture en vermeil. 
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Une collection de Plans de bataille et un Règle- 
ment de la marine , avec des notes marginales 
e'crites par Pierre-le-Grand. 

Un Rituel n^anuscrit, chargé de notes, en lan- 
gues orientales, écrites par divers patriarches. 

Une petite presse qui suivait Pierre h^ dans 
ses campagnes» 

L'art de l'Imprimerie n*a pas été connu sitôt 
en Russie que dans les autres pays. 

Les caractères qu'on employait dans les ma- 
nuscrits qui précédèrent l'imprimerie ,^ furent 
comme pour la langue latine, d'abord des lettres 
de forme (ycraaB-B no^yycmaBii)' qu'on traçait sur 
du parchemin ou sur du papier d^ coton j et 
même, quand on en avait manqué ^ on s'était 
servi d'écorce de bouleau ( * ). Des divers peu- 
ples d'origine Slave, ce furent les Bohémiens qui 
hs premiers, connurent l'imprimerie dès l'année 
4^75, peu d'années après Timportante découverte 
de cet art. Le premier livre croate ne fut im- 
primé qu'en 1 507. Le nouveau testament fut le 
premier ouvi'age qu'on imprima à Prague en 
4*75 (**) A Rome on fit paraître en 1«83 un ri- 
tuel (cjiyœeSHHRi missale) servien. A Pilsen parut 



(*) CjLOBapB iTcmopH'iecKià o ôbiBinnx'b Bi».PocciH nHcaraejiHXifc. 
AyxoBHaro >iHHa k np. C. n. 4&27. 

(**) Geschichte der Bbhmischen Sprache and jikern Litteralwr ^ 
Prag, 4848. 
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eniHTS une histoire troyenne, traduite du latin, 
dont on ne connaît que trois exemplaires ( * ). 
Elle fut réimprimée en 4)^88 à Prague où dans 
la même année, on publia les fables d'Esope or- 
nées de figures grossièrement taillées sur bois. 
En A^9i , l'imprimeur Schwaipold-Féol publia à 
Cracovie un pseautier que l'on connaît par ce 
que Piterim archevêque de Novgorod eu dit 
dans ses écrits contre les schismatiques ; et en 
outre un oktoïkh ( oitmouxi» ) et un livre d'heu- 
res (BacocjoBeii^, breviarium). En 1553, le tsar 
Ivan Vassiliévitch , mécontent des fautes qui se 
prouvaient dans les diverses versions transcrites 
des saintes écritures, résolut de remédier à- cet 
inconvénient en établissant une imprimerie à 
Moscou dans le local même où se trouve aujour- 
d'hui l'imprimerie du St. Synode , rue de Ni- 
kolsky ; cependant soit qu'il fût difficile d'appeler 
des imprimeurs de l'étranger ou que Ton eût de 
la peine à former des élèves, ce ne fut qu'en 
456^ qu'on fit paraître en cette ville la 4"** édi- 
tion du livre des Apôtres, ouvrage devemi d'une 
grande rareté. Il fut imprimé par Fédcrov et 
Timoféef, sous la direction de Hans Bogbmder , 
que le roi de Danemark Christian III , avait en- 
voyé au tsar. Dans la souscription on lit que 



( * ) Mamepiajibi f^AK Hcmopia npocBikiqeHix B'b Poccis » 90- 
^■paMue IlempoM^ KenneKoicb. 
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J'imprcssion. en fut commencée Tannée 7070 
(1563) le 49 Avril, et terminée le V^ Mars de 
Tannée suivante (*). Cette édition imprimée sur 
papier de Hollande , est très soignée pour cette 
époque. Dans la bibliographie russe de Sopikoff, 
on prétend qu'il sortit des mêmes presses un 
livre d'Evangiles. Les copistes des manuscrits se 
voyant privés du fruit de leurs travaux qui de- 
venaient inutiles , accusèrent les imprimeurs 
d'hérésîe et de sorcellerie , et les obligèrent de 
se réfugier en Pologne, où ils furent bien accueil- 
lis par le roi Sigismond, et particulièrement par 
rhetmann de Lithuanie, Grégoire Alexandrovitch 
Khodkevitch, qui les employa dans une impri- 
merie qu'on établit à Zabloudoff en 4568; et, en 
4573, Ivan Féodorov s'étant rendu à Lemberg, 
il y publia les actes des Apôtres qu'il accom- 
pagna d'une souscription dans laquelle se trouve 
relatée Thistoire de ses travaux et des persécu- 
tions qu'ils lui attirèrent (**). L'imprimerie de 
Moscou avait été transportée dans \^ village 
d'AIexandroff, près de cette ville^ où en 4577 
le maître Andronîc Timoféef Névéja publia un 



(*) L'exemplaire qu'on possède à rimprimerie du St. Sjnode 
n*a étc terminé qu'en ^1565. 

(**) AbBOBi» (AcMÔepri») HBaBi» <&eAopoBB*i% /^pORapii (DrBitc) 
MocK.BsmKB'b. Il en existait trois exemplaires dans la bibliothèque 
da Crmtt K. P. RoumianUoif. 
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pseautier. Quant à Pierre Tîmoféef, on le voit 
reparaître en 1575 à Vilna , où il imprima un 
livre d'Evangiles contenant également la relation 
de ses mésaventures , et Tannée suivante il fit 
paraître les actes des Apôtres et un pseautier. 
De Lemberg Ivan Féodorov se rendit à Ostrog 
( gouvernement de Volhynie ) où le prince Con- 
stantin le chargea, ert j 580, d'imprimer le nou- 
veau testament et Tannée suivante toute la Bible. 
Cet imprimeur mourut deux ans après avoir 
achevé ce dernier ouvrage, et la date de sa mort 
a été vérifiée sur sa pierre tumulaire qui avait 
été enlevée pour servir au pavage de Téglise St. 
Onufre à Lemberg. L'imprimerie de Moscou fit 
paraître en 1589 des heures pour' le carême 
(mpioAi» nocranafl) et en 4 590 et 1 592 deux autres 
livres du même genre (*), dans la souscription 
desquels on trouve qu'ils sont l'ouvrage d'An- 
dronic Timoféef, fils Névéja. En 459^ le même 
imprimeur fit paraître un Octoikh in-fol: dont 
l'impression dura deux ans; en ^597 une nouvelle 
édition in-fol: du livre des Apôtres ; en 4600 
deux rituels (Munea o6u|afl). En ^1602 parut le 
Missel de Job, patriarche de Moscou, et en 4606 
un livre d'Evangiles, imprimé dans le palais du 



(*) TpnniiCHeD^-b CBxnTBiH BejinKÎH HeraMpcAeCHranHi^M (Tpi<^A* 
nocmnan), TpnnbCHeii^'b Cnniahia iiKmiaAecHmann,i>i ( mpioAi> i;»*"'" 
Rax ). 
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tsar Vassîli Ivannovitch Schoukky, .édition un peu 
plus correcte que les précéderrtes, et dont Fini- 
pression se prolongea pendant une année entière 
(*). Les malheurs qui accablèrent alors la Russie 
et les ravages que les Polonais exercèrent à 
Moscou, nuisirent aux progrès de l'art de l'im- 
primerie qui cependant ne fut point entièrement 
abandonné ainsi que quelques historiens Tout 
assuré. Dans la bibliothèque de la société des 
historiens et archéologues russes près de l'uni- 
Tersité de Moscou , on conservait un livre des 
Apôtres, imprimé en 1606 sous le règne du faux 
Pémétrie, et en ^ 609 l'imprimeur Anikite Fofanoô 
fit paraître un Rituel. Dans le catalogue des livres 
de la biblîothèqn.i des patriarches à Moscou, on 
trouve également les titres d'ouvrages, portant 
les milésimes de 1610, 1616, 1618 et 1619. En 
1628 parut une nouvelle édition des Heures 
pour le carême (iiipioAT» nocniHaH). Le tsar Michel 
Féodorovitch et son père le patriarche Philarète 
s'occupèrent particulièrement du perfectionne- 
ment et de l'agrandissement de l'imprimerie, et 
ordonnèrent qu'on y apportât, des villes de l'inté- 
rieur, des copies plus correctes que celles qu'on 
avait été obligé de suivre. 



(*) Dans la sonscription qui se trouve à la fin de cet oavrage, 
on lit qu'il fut imprimé par Joseph MiLhaïlofF Kadoschefslcy, de la 
Volliynie. 
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Sous le Patriarche Joseph en 4645 , on bâtit 
à Moscou une maison en pierre pour y placer 
rimprimerie , et cet art j fut porté alors à une 
perfection égale à celle qu'il avait déjà obtenue 
dans les autres états , ainsi qu'on peut s'en con- 
vaincre par réloge qu'on en fait dans l'ouvrage 
intitulé : de Statu Ecclesiœ et Religionis Mosco- 
n)iticœ, cap. XXI. Sous le règne du tsar Alexis 
Mikbaïlovitch on imprima , outre tous les livres 
nécessaires à l'église , plusieurs autres ouvrages 
qui firent enfin entièrement abandonner le métier 
de copiste ; entr'autres un traité d'architecture 
et un traité de l'art de la guerre en 4647-^9, et 
un recueil de lois (yjiOKeaie). En 4650, époque 
à laquelle le patriarche Nico» était évêque de 
Novgorod, il y établit dans un couvent une 
imprimerie qui , toute fois, ne publia qu'un seul 
ouvrage cité dans le catalogue que l'académie 
des sciences de St,-Pétersbourg donna en M%%- 
Lorsque ce même métropolite fut parvenu au 
patriarcbat, il transporta son imprimerie dans 
le monastère d'Ivérie de Valdaï qu'il avait orga- 
nisé. Les presses de cet établissement fournirent, 
en 1658, un livre d'heures et un autre ouvrage 
contenant une description de la fondation du 
monastère d'Ivérie ( CmeMna csanioropua mmc-ich- 
Hufi paS). En 1661 on y imprima un pseautier 
avec les Canons, et ea 1666, le patriarche fit 
de nouveau transporter l'imprimerie dans le cou- 
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rent de la nouvelle Jérusalem, L'on ignore jusqu'à 
présent, les livres cpii peuvent y avoir été publiés. 
Vers Tannée 4 680 , le hiéromonacjue Siméon , 
précepteur du tsarévitch Théodore Alexiévitch , 
établit au palais une typographie particulière dans 
laquelle il imprima ses propres ouvrages (*) et 
quelques autres livres» 

En 459^ Kœmpfer qui se trouvait à Moscou 
en qualité de secrétaire d'ambassade, s'exprime 
en ces termes. » Aujourd'hui j'ai été voir l'impri- 
merie ; elle est disposée dans trois chambres dont 
chacune contient quatre presses semblables aux 
nôtres : la composition va très lentement. Devant 
chaque presse il n'y a qu'un seul casier ( typorum 
repositorium ) composé de 6h cases, 8 de chaque 
côté; chaque case est séparée en deux, attendu 
que quelques lettres pleines et dautres mitoyen- 
nes ont une entaille pour recevoir un accent. 
Les lettres sont posées dans l'ordre alphabétique 
a , 6 , B , etc. ; elles n'ont point de signatures qui 
puissent en faire reconnaître la partie supérieure, 
de façon que pour composer il faut examiner 
séparément chaque caractère ; ce qui rend la 
composition excessivement lente. Le casier n'est 



{*) Ces ouvrages an nombre de cinq, sont des livres d'e'glise et 
de controverse ; et parmi les œuvres du même auteur , qui n'ont 
pas été publiées^ on remarque une comédie de Tenfant prodigue et 
HAe tragédie iur NabuchodoQoior> 
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pas posé diagonalement^ mais perpendiculairement 
et contient un très petit nombre de caractères. 
Dans une petite chambre, près de rimprimerie, 
on fond lès caractères , chacun séparément. Ce 
genre de travail occupait trois ouvriers dont deux 
fondoient et le troisième nettoyait. Au dessus de 
l'imprimerie il y a une école dont la première 
division ou classe contient environ cinquante gar- 
çons qui apprennent la grammaire Slavonne ; 
dans la seconde je n'ai vu que dix grands élèves 
qui n'étaient occupés qu^à lire je ne sais quoi. 
Le précepteur , en kaftane déchiré , était hors 
d'état d'expliquer quoique ce fût. En lisant ils 
avaient soin de faire attention à l'accent, en pronon- 
çant comme $ , en donnant au b un son entre 
B et B en prononçant Y comme U , OV et 
comme K); leurs grandes lettres capitales ne 
ressemblent pas aux nôtres. » 

Lors de l'établissement à Moscou -d'une acadé- 
mie Slaveno-greco-latine, l'imprimerie fut fournie 
de caractère grecs et latins, avec lesquels on 
imprima, de 4701 à 470^, un Dictionnaire dans 
les trois langues. 

Pendant le séjour que l'Empereur Pierre-le- 
Grand fit en Hollande , un imprimeur nomme 
Tésing lui demanda la permission d'établir à 
Amsterdam une imprimerie Slavone dans laquelle 
il promit d'imprimer, à l'usage des Russes, divers 
ouvrages de mathématiques et autres avec des 
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figures , cartes etc. Cette proposition ayant été 
favorablement accueillie par l'empereur , Tésing 
reçut, en Tannée 4 790 , le privilège de vendre 
pendant quinze ans en Russie r tous les ouvrages 
qui sortiraient de ses presses. 

En vertu de son privilège Tésing forma effec- 
tivement une imprimerie Slavone et s'aida dans 
son entreprise des talents d'Elie Kopiévitch, étu- 
diant originaire de la Russie Blanche et qui avait 
fait ses études en Hollande où, api^ès avoir em- 
brassé la religion réformée, il postulait pour être 
nommé pasteur. La première traduction que ce 
dernier fit pour, être imprimée par Tésing , fut 
une introduction abrégée à Thistoire universelle, 
1 pet : vol. in-Jl^. En Tannée 4 700 il fit paraître 
une grammaire latine avec une traduction russe 
et un Dictionnaire latm , allemand et russe. En 
4702, on publia de lui un calendrier et quelques 
autres livres. La mort de Kopiévitch qui décéda 
en 1701, ayant été bientôt après suivie de celle 
de Tésing , les travaux de cette imprimerie se 
trouvèrent arrêtés^ et on lut dans les remarques 
historiques de Hambourg, sous la date du 23 
mai ^ 702 , qu'on se proposait d'en réunir le 
matériel à celui que possédait Timprimerie de 
l'académie, de Berlin. Il est vraisemblable néan- 
moins que ce projet ne fut pas mis à exécution, 
puisque les presses de la Prusse ne publièrent aucun 
ouvrage russe ^ tandis qu'en 170^ on publia, à 
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Amsterdam chez l'imprimeur Abraham Brenau , 
des principes de navigation^ traduits en langue 
russe par le même Ropiévilch; et en 1705 un^ 
livre de symboles et emblèmes. D'après un 
oukase que Pierre-le-Grand rendit le 2^ février 
4708 , on voit que le maître de cette typographie 
Slavone devait transporter son établissement en 
Russie ; mais qu'il fut arrêté à Dantzig par Char- 
les XII alors en guerre avec Pierre I*% et que ses 
caractères servirent à imprimer des pamphlets 
et des écrits incendiaires que le roi de Suède 
faisait répandre par ses espions sur les frontières 
de la Russie. Il parait toutefois qu'une partie 
de ses presses était restée à Amsterdam où , en 
1610, elles durent servir à imprimer le théâtre 
ou le miroir des monarques, en grec avec une 
traduction russe par Pierre lîeklémîschéff. Plus 
tard , l'empereur Pierre-le-Grand chargea Jean 
von Duren, imprimeur à la Haye, de la pubh- 
cation d'une Bible complète en langue hollandaise, 
en lettres capitales , in-fol , à grandes marges 
où Ton pût ensuite à St.-Pétersbourg imprimer 
le texte Slavon. Cette édition fut effectivement 
imprimée de Tannée 17^7 à 4721 , en. 6 vol., 
sur grand papier et avec de très beaux carac- 
tères. Le nouveau testament sortit des presses 
de la Haye , et le vieux testament de celles 
d'Amsterdam. L'édition entière composée de 4200 
exemplaires p fut offerte par l'imprimeur à 1 em- 
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pereur , et apportée à Sl.-Pétersbourg* ^Dans 
Touvrage intitulé Indroductio in historiam et rem 
Slavorum , on lît que Tempereur donna plusieurs 
fois Tordre d'imprimer sur les marges le texte 
slavon , et qu'il distribuait à ses boyars les exem- 
plaires ainsi complétés ; mais à la mort de ce 
souverain tout le reste de l'édition étant tombé 
dans Toubli , cet ouvrage devint ensuite extrême- 
ment rare , et ce ne fut plus que chez les bi- 
bliophiles qu'on en rencontra un petit nombre . 
d'exemplaires où le nouveau testament se trouve 
accompagné d'une traduction slavone ; quant à 
Tancien testament , le texte slavon n'y fut jamais 
ajouté. 

Des imprimeries slavones furent également 
établies dans quelques autres p^ys. Dans l'ouvrage 
de Nicolas de Berg (de statu ecclesiae etc^) il est 
dit : que le Roi de Suède Gustave Adolpbe afin 
d'étendre le luthéranisme sur les frontières de la 
Russie , avait , par une ordonnance du 1 7 Avril 
A 725 , organisé à Stockholm une typographie 
slavone^ où Ton imprima' deux éditions, l'une 
în-A. et Tautre in-42, d'une traduction russe du 
cathéchisme de Luther. En 4696^ parut à Oxford 
une grammaire russe avec une explication latine, 
et dans la Dalmatie vénitienne , ainsi qu'en Mol- 
davie, on imppima à plusieurs reprises divers livres 
d'église à Tusage des religionnaires grecs. Pour 
ce qui concerne les imprimeries de la Petite Rus- 
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sîe-Blancbe, an doit remarquer c[u*eHes doivent 
leur origine à celles 4e Lemberg et surtout d'Ostrog 
en Volhynie, dont elles conservèrent les traits. 
Kîeff n'imprima qu'en 4616.4iç même que Mohi- 
leff. Ce ne fut qu'en 46^.6^» qu'on imprima à 
Tchernigoff, et en 4Ç68 à Novgorod-Seversk. 

Vers l'année 470^, Pierre ï^^ imagina lui-même 
le trait d'un nouveau caractère civil, qu'il cher- 
chait , à rapprocher autant que possible de la 
rondeur de l'alphabet latin, et dont il supprima 
quelques lettres et quelques accents inutiles à 
Tortographe russe. Les lettres qu'il retrancha alors 
de l'alphabet Slaveno-Russe , furent seMjifl rem- 
placée par 3'hAO, Hace, hki», ioim», 9, non, iocb, et 
BSHiia En 4746 on introduisit de nouveau dans 
cet alphabet la lettre nace et en 4748 nœHiia. Ea 
4735 seM^fl fut repris au lieu de 3tJio et nacniia 
et ncH furent abandonnés. La lettre tournée 3 fut 
également reprise etc. En 4 705 l'empereur ayant 
terminé , à sa satisfaction , l'alphabet civil qu'il 
avait imaginé, il ordonna de le fondre à Amster- 
dam d'après le dessin qu'il en avait fait; et pour 
l'essai de ce nouveau caractère, il le fit employer 
à l'impression d'une feuille de la première 
gazette de la Russie qui s'imprimait à Moscou 
à la typographie du Synode. 

Néanmoins, dans tout le cours de Tannée 4706, 
cette gazette dont il paraissait tous les mois une 
feuille de «^ à 6 pages iu-42, fut imprimée à 
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Moscou en petites lettres slavones^ sur du papier 
à demi collé* Pierre-le-Grand à plusieurs reprises 
continua à cprriger les caractères civils , de façon 
qu'au bout de dix ans ils acquirent une rondeur 
à peu près égale à celle des lettres étrangères, 
et il s'en servit pour imprimer à la typographie 
de Moscou divers ouvrages historiques ou mathé- 
matiques. En 474 4 il établit à S' Pétersbourg, pour 
l'impression des oukases, une presse qui fut d'a- 
bord placée dans une maison particulière, et en- 
suite transportée dans un bâtiment qu il avait 
fait élever pour servir de modèle. On commença 
à y imprimer en 4 74 3. Ce premier établissement 
fut augmenté en 474^^ de trois presses qu'on fit 
apporter de l'imprimerie de Moscou avec un as- 
sortiment de caractères slavons qui servirent à im- 
primer la gazette de S* Pétersbourg et le calen- 
drier pour l'année 4747. Deux ans après on y 
ajouta de nouveau trois presses, et après avoir 
toujours dépendu de la chancellerie db la guerre, 
cette imprimerie passa en 4724 sous l'inspection 
du S*^ Synode et fut établie jusqu'en 4727 dans 
le couvent de S^ Alexandre-Nevsky. L'on y fit 
paraître , eu caractères slavons p un abécédaire 
et un sermon de Théqphane Procopovitch (*). 



(*) Ârd^e^êque de 'Novgorod, élevé à Kome et nommé pl-ofesseur 
de rhétorique k l'académie de KteiF, après qu'il eut pris J 'habit mo- 
lustique. Il haraugua daus plusieurs circonstances Pierre itr , qui 

>13 
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En 4727 rimprîmerîe civîle fut séparée de la 
Slavonè, et cette dernière fut en partie renvoyée 
à Moscou, tandis que la première fiit mise à l'en- 
tière disposition de l'académie des sciences qui 
laugmenta plus tard de divers caractères étran- 
gers tant européens qu'asiatiques. En 4722, lors 
de la campagne que Pierre -1*^ entreprit contre 
la Perse, le prince Démétrie Cantémir forma une 
petite imprimerie turque destinée à publier dans 
cette ' langue , les manifestes qu'on voulait faii;e 
parvenir à la connaissance des peuples de cette 
contrée. Le prince la fit transporter par le Volga, 
et pendant le trajet même, il commença l'impres- 
sion de ces manifestes. Antérieurement à cette 
époque, en 4 74 3, une partie du matériel de l'im- 
primerie civile avait été remise au sénat qui, pour 
premier ouvrage, fit paraître un vol. in-8, sous 
le titre de : «Recueil des oukases publiés depuis 
A7ih jusqu'en ^749; un autre assortiment fut 
donné en 4724 au corps d'artillerie qui publia 
aussitôt un traité de trigonométrie ; et eu 4 72^- 
les caractères que reçut l'Académie de l'Amirauté, 
furent employés par elle à la publication de (îi- 
vers ouvrages relatifs à la navigation et au service 
de la flotte. En 4735 on établit une imprimerie 
civile près de la chancellerie du S* Synode , et 



1« chargea de rédîj^er un règlement ecclésiastique, lorsqu'il eut ré* 
solo d'établir le St Synode. 
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en 4 737 on en plaça une près du corps des ca- 
dets du service de terre. En 4762 fut fondée 
^imprimerie du collège de la guerrey et celle du 
corps des mines fait dater son origine de l'an- 
née 1775. 

C'est vers ce tems que remonte rétablissement 
des typographies particulières , dont la première 
fut fQndée en 4769 par le nommé Hartung, en 
vertu d'un privilège qu*il obtint du Sénat pour 
rimpression de livres en russe et en^ langues 
étrangères; un privilège semblable fut accordéxcn 
4772 à rimprimeur Weitbrecht , dont l'établisse- 
ment prit ensuite le titre d'imprimerie impériale. 
Schnor, associé de Weitbrecht, fit fondre des ca- 
ractères tatares et arabes avec lésquelè il fit, en 
4788 , trois éditions de TAlcoran , à l'usage des 
races mahométanes de la Sibérie et de la Crimée ; 
en 4786, il avait déjà publié en langue tatare un 
règlement de police et d^administraiion civile. En 
4800, le Sénat imprima en caractères géorgiens 
le manifeste sur la. réunion de la Géorgie à l'em- 
pire ; mais bien avant cette époque , vers 4 7^0, 
les tsarévitchs de Géorgie avaient établi une im- 
primerie dans le village de Vsésviatsky, près Mos- 
cou, dans laquelle on fit paraître, en 47^3, une 
bible géorgienne complète , et plus tard divers li- 
vres d'église. En 4773 ces caractères furent remis 
à l'académie des sciences de S^ Pétersbourg qui 
, les conserve encore. Les archevêques d^Astrakhan 

43* 
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et de Géorgie élablirent également des imprime- 
ries géorgiemies daus leurs diocèses; Tune ap- 
partient maintenant à l'école de Tiflis, et l'autre 
a été donnée à l'imprimerie que le S' Synode 
possède à Moscou, 

La société biblique forma eu Tannée ^8^)^ une 
imprimerie composée de caractères mobiles et de 
stéréotypes, avec lesquels elle imprima jusqu'à sa 
supression, environ A, 100,000 volumes et pour 
activer les travaux, elle fit venir d'Angleterre une 
presse qui imprimait de 700 à 4000 feuilles par 
heure, et avec laquelle en 4819 et 4820 on pu- 
blia 30,000 exemplaires de la Bible Slavone , et 
37,000 du Nouveau Testament, Tout le matériel 
et les établissements que possédait la société bi- 
blique ont été donnés par S. M. l'Empereur Ni- 
colas au S* Synpde, 

Ce fut rUniversité de Moscou qui fonda dans 
cette ville la première imprimerie particulière, 
et il s*en forma une autre en 476JJ-, au Sénat, 
Dès Torigine du premier de ces établissements 
Ton y fit usage de caractères étrangers. Une classe 
tatare ayant été créée en 4777 à l'Université, on 
y. fondit aussitôt des caractères en cette langue ; 
et en 4 78^ le directeur de l'imprimerie , Novikoff, 
fit venir de Leipzig des caractères hébreux, La 
division de la Russie en gouvernements ayant 
été adoptée vers cette époque, des presses furent 
établies dans plusieurs-chefs-lieux^ comme Tamboff, 
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Ralouga, Toula, KharkofF, Smolensk, Voronèje, 
Tobolsk, Irkoutsk, étc; et quand par uu oukase 
du 45 Janvier 4783 on eut donné la permission de 
former des imprimeries particulières sous rinspec- 
tion de la censure, on vit aussitôt à St.-Pétersbourg 
s'ouvrir les établissements de Breitkopf , Tbeck , 
Bogdanovitch , Kriloff , Meyer , Vilkofsky ^ etc ; 
et à Moscou ceux de Hippius, PonomarefF, An- 
nenkoff , Zélennikofî , Lapoukhine , de la compa- 
gnie typographique, de Novikoff, Békétoff, Ré- 
chetnikoff, Sélivanovsky, etc. Parmi ces iàiprime- 
ries particulières , on doit remarquer celle fondée 
par M. N. S. Vsévolojsky^ en 4809, qui devint 
alors en quelque sorte un établissement normal 
d'après lequel les autres se perfectionnèrent; elle 
fut cédée en 4817 au ministère de Tinstruction 
publique ; son directeur M. A. Semen , qui en 
4818 fut nommé inspecteur de l'imprimerie du 
St. Synode , est possesseur d'une typographie , 
connue sous le nom d'Imprimerie de l'Académie 
Impériale Medico-Chirurgicale de Moscou , où > 
parmi un grand nombre de caractères en diver- 
ses langues , on en remarque d*arméniens: Il fut 
le premier qui introduisit à Moscou difïérens 
perfectionnements > comme les presses à la Stan- 
hope, l'emploi des rouleaux au lieu de balles , 
les garnitures en fonte etc. 

En 4787 le prince Potemkine le taurique forma 
dana son camp une imprimerie de campagne , 
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avec laquelle on publia à Bender et à Yassy 
plusieurs oraisons de Tarchevêque d^Ekatérino- 
siafr^ Ambroise et de rarchimandrite Moïse ^ une 
profession de la foi chrétienne , traduite de 
Tanglais, et la dénomination des anciens vaisseaux 
grecs. On imprima même une gazette française, 
le courrier de Moldavie qui néanmoins ne parut 
que depuis le 48 Janvier jusqu'au mois d'Avril. 
Les abus de la presse ayant obligé le gouverne- 
ment de fermer, par son oukase du 46 Septembre 
4796, toutes les imprimeries particulières, elles se 
disséminèrent dans les corps administratifs des 
cbefs-lieux de gouvernements. En 4 802 elles furent 
de nouveau autorisées , et en 4 807 un rescrît 
donné au ministre des finances , ordonna l'éta- 
blissement d'une imprimerie dans les administra- 
tions des gouvernements, et assigna en même 
tems les sommes nécessaires à leur entretien. 

On peut croire que la gravure fut introduite 
eu Russie en même tems que Timprimerie, sous 
le règne du tsar Ivan Vassiliévitcb, puisque dans 
le livre des, apôtres imprimé à celte époque , on 
ajouta des ornements figurés et même des figu- 
res dans les éditions subséquentes; mais c'étaient 
des gravures en bois qui se tiraient avec une 
presse ordinaire. Dans les impressîoîi3 qui paru- 
rent un peu plus tard, on commença & employer, 
pour les figures , des planches en étain fondu , 
et sou> le tsar Alexis Mikhaïlovitch et le patrlar^- 
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elle Josepb^ on connut Temploi des planches en 
cuivre. En 4695 ^ un certain Léonce Bounine 
^*ava sur cuivre un abécédaire figuré (SyKsapb 
B'B JiBi^axit ) que publia Carion Istomine , moine 
employé à Timprimerie de Moscou ; et dans la 
même année il fit paraître à l'usage des établis- 
sements ecclésiastiques > des feuillets blancs avec 
des bordures également gravées sur cuivre^: En 
4709 le nommé Vassili Kouprianoff tailla sur bois 
Jes figures du calendrier de Bruce ; et depuis 
cette époque ce genre d'impression fut plus ou 
moins cultivé et propagé. L'imprimerie du St. 
Synode à Moscou envoya en A7iH y à St.-Pélers- 
bourg quelques presses pour la taille douce, qui 
lui furent renvoyées lors de la fondation de 
TAcadémie des sciences qui forma dans son sein 
un établissement particulier pour la gravure. Le 
département géographique du Sénat, fonda en 
-1758 une imprimerie particulière pour le tirage 
des cartes géographiques; et ce département fut 
réuni en ^176* à l'Académie des sciences qui s'oc- 
cupa particulièrement des progrès de cet art. Le 
général lieutenant Pierre Alexandrovilch Soimo- 
nofF forma de nouveau, en ^1786 un département 
géographique, pour la publication d'un nouvel 
atlas de la Russie^ qui parut en 4 793 ; et en 'l 798 fut 
fondé le dépôt des cartes qui maintenant appartient 
à l'état major général à St.-Pétersboui'g, et dont 
la gravure et les impressions sont devenues conji- 
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parables à tout ce qui a été publié de plus beau 
en ce genre en Europe, 

L'intreduction de rimprîmerie des notes de mu- 
sique^ ne remonte point en Russie à une époque 
éloignée; ce fut en i 700 qu'on imprima à Lemberg 
pour la première fois , un livre pour le chant 
d'église Slavon ( * ). Les notes de ce livre sont 
en caractères mobiles , et par ce qu'on en dit 
dans la préface , elles y ont été confectionnées, 
pour la première fois, par un imprimeur nommé 
Joseph Gorodetz qui avait voyagé long-tems en 
Asie et en Europe. En 4 772, Louis Weber, direc- 
teur de l'imprimerie de l'université de Moscou, 
commença à imprimer de la musique avec des 
caractères qu'il se procura à Leipzig chez Breit- 
kopf qui en était l'inventeur. Ces caractères 
mobiles servirent à l'impression d'un journal de 
musique , que le musicien Kertselli fit paraître , 
en 177^, sous le titre de divertissements de mu- 
sique ( MyauKajiBHUfl ysecejieHifl )• 

C'est également vers la même époque que le 
St. Synode, dans le but d'introduire uû chant 
uniforme dans toutes les églises du rit grec \ fit 



(*) IpMOAaîr, CH ecmB ocMorAaCHHKi» orai» cxnapbzxi» pyxonHC- 
Bbixi» eKceBin^apeâ ncnpaBAeHHbiâ ÔJiaroisiBHaro n^HÎx i;epKOB' 
Haro, mpyAOAioôieM'b sihokobi* o6ii;e;KxiineAX»HbiA oônmejuf , CBXr 
maro BejiaROMyieBiiKa Xpucmosa reopriii , bi. Ka^e^P* EnHC- 
KoncRoà AbBOBCKoà HoBomBBHMi» fl3/(aHHbm 4700 r. 
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acheter au même Breitkopf des caractères mo- 
biles , avec lesquels rimprimerie Synodale de 
Moscou imprima, d'abord en ^772, une gamme 
du chant noté, et ensuite tout le rituel. Ce fut 
en 4780 que l'Académie des Sciences de St.-Péters- 
bourg commença à employer des caractères 
mobiles pour la musique; Ton publia encore vers 
ce tems diverses compositions de Bortniansky , 
Kozloff, etc., et dans la même année Bernard 
Breitkopf, fils de Timprimeur de Leipzig, établit 
à St.-Pétersbourg, en vertu du privilège qu'il en 
obtint, une imprimerie pour la musique, la gra- 
vure en taille douce et les cartes géographiques. 
A Moscou, ce fut en 'ISOS que François Weis- 
gerber forma une imprimerie eu caractères mo- 
biles pour la musique, et fit paraître un journal 
intitulé: journal harmonique* Maintenant les 
établissements dé ce genre sont très multipliés en 
Russie, où Ton grave également la musique sur 
planches en cuivre et en pierre. C'est en Taupée 
4816 que la lithographie a été introduite et 
mise en usage à Moscou. 

Dans les imprimeries qui existent à Moscou, il 
a été imprimé dans le courant de 4832 en origi- 
naux et traductions 387 volumes. 
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Si Ton pouvait admettre que les églises qui 
ont été construites en Russie dans les 'l^ et 4 5« 
siècles appartiennent au style gothique, il faudrait 
nécessairement convenir que ce n'est qu'une imi- 
tation de ce genre , et non le style sarrasin tel 
qu'il a été primitivement introduit en Europe. 
L'on n'y retrouve point la grande hardiesse et 
l'étonnante légèreté qui sont les types de Tarchî- 
tecture des Arabes. 

Les églises russes présentent en général une 
particularité qui frappe tous les étrangers, parce 
qu'ils ne la retrouvent pas dans le reste de TEu- 
rope; c'est le nombre et la forme singulière des 
coupoles. Jusqu'à présent l'on n'est point tombé 
d'accord sur l'origine de cet ornement. Le pro- 
totype de ces coupoles bulbeuses ne se retrouve 
ni à Ste.-Sophie de Constantin ople , ni dans les 
plus anciennes églises qui subsistent dans la Grè- 
ce, TAsie-Mineure et rArchIpel. Quelques histo- 
riens en ont voulu chercher l'origine dans la 
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Chine; maïs 9 même abstraction faîte des conca- 
vités que présente l'architecture des Chinois^ tan- 
dis que les coupoles dont il s'agit sont remarqua- 
bles par un excès de convexité y Ton sait que 
c*est aux Mongols que ce peuple doit le peu de 
monumens qu'il possède. D'autres ont supposé , 
avec quelque vraisemblance, que c'était dans 
l'Asie que devait s'en trouver le modèle, et c'est 
peut-être à tort qu'on leur a objecté que les Ta- 
tares conquérans et nomades, habitant des camps 
et non des villes, n'avaient guères été en état d'en- 
seigner ^architecture aux peuples qu'ils subju- 
guaient. Il est certain qu'on voit en Perse des tom- 
beaux surmontés de cylindres couronnés de cou- 
poles dont la forme se rapproche de celles de la 
Russie. (*) Enfin en résumant tout ce qui a été 
dît sur l'architecture des églises de Moscou, on 
peut conclure que le vase de ces églises est by- 
zantin , que les coupoles ont été empruntées à 
l'Orient, (**) et que les ornemens d'architecture 



(*) Si celles de la Russie sont un peu plus convexes^ c'est peut* 
être pir suite do calcul Jes effets du climat; car si elles Tf^taient^ 
moins, le poids et rinfillratioa de la neige qui j eut séjourné au* 
raient accéléré la dégradation des édifices. 

(**) Voyez enlr'autres dans le Vojrage de Gorneille-Le-Brun le 
tombeau de Seïd ^ dans la province de 5ervan (l'ancienne Arménie). 
C'était f an rapport du voyageur , an édifice surmonté d'une tour 
ronde ^ assex basse , soutenant une grande coupole verte avec des 
ornemens bleus tl or« 
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forment un genre mixte, qui a été modifié dans 
le goût du siècle auquel appartinrent les archi- 
tectes italiens ou allemands qui construisirent ces 
édifices. Plusieurs églises sont surmontées de croix 
plantées sur des croissans. On prétend que lors 
de la domination des Tatares , ces conquérans 
avaient fait placer des croissans au haut des croix, 
et que ce ne fut que lors vde la délivrance de la 
Russie qu'on les abattit pour les mettre au-dessous. 
La rigueur du climat de la Russie ne pouvait 
pas permettre qu'on y donnât aux églises les 
gi'andes dimensions de celles de l'Occident , et 
c'est par le même motif qu'il en est plusieurs qui 
ont deux étages, dont Tun est susceptible d'être 
chauffë. . j 



Cathédrales. 




La cathédrale à'Ouspenskoï (de l'Assomption) 
fut fondée par loan Danilovitch Kalita, en 'l 325. 
Le métropolite Philippe s'aperçut en 4^72 qu'elle 
menaçait ruine. L'empire gi'ec avait cessé d'exis- 
•ter, et les Russes qui n'avaient point encore tourné 
leurs regards vers l'Occident pour y chercher. 
des artistes, résolurent d'essayer, de se suffire à 
eux-mêmes. Ce premier essai fut malheureux, le 
bâtiment qu'on avait élevé s'écroula en 4^7^, et 
alors loan III , le prince qui fit le plus pour 
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éclairer la Russie jusqu'au règne de Pierre-le-Grand, 
maadà des architectes de l'Italie. 

A son arrivée , Aristotile {*) alla visiter la ca- 
thédrale de St.-Vladimîr, qui, quoique ruinée par 
les Tatares, était regardée par les Russes comme 
un chef-d'œuvre de l'art* A son retour à Moscou 
il posa, en 1^75, les fondemens de la cathédrale 
qui subsiste aujourd'hui, et elle fut consacrée le 
42. août 4^79. En supposant , dit un anonynie , 
que quelques ornemens extérieurs aient été em- 
pruntés aux églises de la Lombardie, on ne trouve 
en général , dans cet édifice , rien qui appar- 
tienne au style italien. 11 offre, contipue cet au- 
teur, (**) plus de ressemblance avec les construc- 
tions des Saxons et des Normands ; l'arc de la 
porte méridionale ressemble sur-tout particuliè- 
rement à ceux qu'on voit dans les plus ancien- 
nes églises de l'Angleterre ; les fenêtres en sont , 
comme à ces églises , des espèces de lézardes 
'étroites et arrondies , et la rangée de petites ar- 
ches qui court autour du bâtiment, à \ine hau- 



(*) Alberti Aristotile, autrement appelé Ridolfe Fioravcati , cé- 
lèbre architecte et mécaniciea ^ né à Bologne, vivait dans le 46e 
siècle. On attribue k. cet artiste des choses étonnantes. Il transporta 
k Bologne le clocher de Ste.^Jfari'e del Tempis , avec .toutes ses 
cloches, à une distance de 35 pas : il redressa dans la vîlle de Ceuto 
celai de Téglise St.-Blaisç., qui penchait de cinq pieds et demi. 
Il fut employé en Hongrie^ et ensuite par loan Vassiliévitch. 

(**) The^ Quartcrly review, K*» 51. 
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leur considérable du sol^ peut être également con- 
sidérée comme une décoration normande. Il sem- 
ble qu on ait prescrit à Tarchitecte de suivre un 
plan byzantin , et que c'est par cette raison que 
le Tase de ce bâtiment est^ comme à Novgorod^ 
presque carré ; une petite avance est destinée au 
sanctuaire , et la voûte est soutenue par quatre 
énormes piliers. Le seul avantage essentiel que 
cet édifice offre comparativement aux construc- 
tions antérieures des architectes russes y consiste 
dans son élévation qui donne à son intérieur un 
air de majesté inconnu jusqu'alors. En iSiU^ le 
tsar Vassili loannovitch la fit décorer intérieure- 
ment de fresques , et en 4 550 la couverture en 
fut dorée par les ordres du grand-prince loan 
Vassiliévitch. Les peintures et les dorures furent 
renouvelées et augmentées, en 46^^, par le tsar 
Mikha'il Féodorovitch, et Ton employa à cet effet 
210,100 feuilles d'or pesant 4,721 ducats. Cette 
église fut enfin remise entièrement à neuf , en 
4771 , par les ordres de l'impératrice Catherine 
, IL Les chapelles de St.-Jean et de St-Pierre fu- 
rent dédiées en 4328, à Toccasion de la pacifi- 
cation des Psko viens; et celle de la Glorification 
de la Vierge, dans la coupole, le fut en 4*25, en 
commémoration de l'expulsion des Ta tares qui 
s'étaient avancés jusqu'aux bords de l'Oka. La 
hauteur de cette église est de 55 ar chines , de- 
puis le sol jusqu'au sommet de la plus haute de 
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ses coupoles ; sa longueur est de SO archines^ et 
sa largeur de 35. 

C'est dans cette cathédrale que se trouve la 
célèbre image de la Vierge de Vladimir, peinte 
par Tapôtre et ëvangéliste St.-Luc ; elle est à 
gauche de la Porte-Sainte. Cette image qui , en 
4160, passa du grand-prince louri Vladimirovitch 
à son fils André louriévitch Bogolioubski , fut 
transportée à Moscou en A 395. On évalue à 80,000 
roubles un solitaire qui s'y trouve, et à 200,000 
la totalité de la châsse. 

Au côté opposé on voit une image du Sauveur 
donnée par Tempereur grec Emanuel à Novgorod, 
où elle demeura dans l'église de Ste.-Sophie 
jusqu'en 4 570. Le Sauveur y est représenté assis 
sur un trône , tenant de la main gauche- un livre 
ouvert sur lequel on lit le commencement de 
l'évangile de St.-Jean. Du même côté on remarque 
une image représentant l'assomption de la vierge, 
peinte par St.-Pierre , premier métropolite de 
Moscou. Les couleurs de ce tableau ont encore 
de la vivacité et de la fraîcheur. La couronne 
est ornée de pierres précietî^es. Une autre image, 
qui se trouve auprès , a été apportée d'Oustioug. 

Auprès des reliques de St.-Philippe, métropolite, 
on aperçoit l'image du martyr Dmitri de Séloune; 
elle fot apportée de Séloune à Vladimir, sous le 
règne du grand-prince Dmitri louriévitch , et à 
Moscou sous celui de Dmitri loannovitch. 
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Une image représentant le Sauveur a été peinte 
en Grèce ; apportée de Vladimir à Moscou en 
^^'IS, elle fut retouchée en 1700 par un artiste 
russe nommé Zinovief. Plusieuis images^ remar- 
quables par leur haute antiquité, ont été appor- 
tées de Novgorod, et sur le mur de la chapelle 
de St.-Pierre et St.-Paul est un Saint-Georges à 
cheval , très-bien sculpté en pierre , quoique le 
fini en ait été endommagé par les couleurs dont 
cette image a été couverte en 17W0. Elle est 
entourée d'une inscription latine dont on ne distin- 
gue que les mots Cœs. Imper. Constant. P. P. 
Auguste. On ignore quand et par qui elle a été 
apportée de Rome. Au-dessus de la porte du 
Sud. est^ rimage miraculeuse de la Vierge de 
Pskoff: une inscription annonce qu'elle fut enca- 
drée en or et brillans , en \ 7^0 , par Tordre de 
Timpératrice Anne loannovna, en commémoration 
de victoires remportées, de Tannée 4736 à 4 7^0, 
sur les Turcs et les Tatares. A la gauche du siège 
du patriarche est une image de la Vierge de 
Vladimir, offerte par la même souveraine, pour 
célébrer la prise de Dantzig et Theureuse issue 
de la guerre de 4733 contre les Français et les 
. Polonais. Cette cathédrale c(»ntient en outre 
plusieurs images , qui ont appartenu aux grands- 
princes et aux tsars ( * ). ' 

(*) Ceux qui voudront avoir de plus grands détails ^ pourront 
consulter le Journal de M. Sviain. 
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Oa conserve sur un iconostase (*) particulier, 
à l'autel et dans un précieux reliquaire en argent 
et orné de pierres précieuses, la tunique de Notre- 
Seigneur. Elle fut apportée à Moscou de Kizil- 
basch, en A 682, par les ambassadeurs Roussanbek 
et Mouratbek. Le patriarche Philarète fonda à 
cette occasion une fête qui se célèbre le ^ Juillet. 
Sur le même iconostase on voit deu:^ châsses 
éclatantes en or et argent; dans lune on conserve 
une partie de la tunique de la Vierge, qui fut 
offerte à la cathédrale par le prince Yassili Gal- 
litzin ; dans l'autre est un clou de la sainte-croix, 
qui fut apporté de la Géorgie, en 4 686, par le 
tsar Artchilo. 

La cathédrale A! Ouspenskoï contient les tom- 
beaux des patriarches. Dans une châsse en argent 
rep9sent les reliques de St,-Philippe, métropolite 
sous le règne de loan-le-Terrible, qui eut le cou- 
rage de dire à ce prince : On te respecte comme 
t image de Id Divinité , mais comme homme tu 
participes à la poussière de la terre. ( ** ) 

A la droite de la porte du Nord, dans Tangle 
de réglise , se trouvent les reliques du métropo- 
lite St.-Ion , dans une riche châsse qui a été don- 



{*) U iconostase est le maître-autel^ qui dans les églises grecquct 
se trouve en avant du san chaire. 

(**) La vie de ce métropolite se trouve dans le IXe volume de 
Vifi'sioire de M. de Karamsin* C,^ 



Digitized by 



Google 



210 

née par le tsar Féodor loannovîtch. La vie de 
ce métropolite avait été consacrée à la vertu et 
à la bienfaisance 9 et il mourut en 4461. 

A gauche de la porte du Nord se trouve la 
tombe que se construisit St.-Pierre,* premier 
métropolite de Moscou. 

Les tombeaux des autres métropolites sont 
placés autour des murs ; ce sont ceux de Théo- 
gnoste , de Gérontius , de Simon , de Macaire , 
d'Athanase; les patriarches sont Job , Josaphat y 
Joseph , Pitirim , Joachim et Adrien , Hermogène 
et Philarète. Ces deux derniers sont célèbres 
parce qu'ils gémirent dans les fers pour la même 
cause. 

Après s'être inutilement opposé à la déchéance 
de Schouisky, Hermogène ne voulait consentir à 
voir monter le Polonais Vladislas sur le trône 
de la Russie, que sous la condition qu'il embras- 
serait la religion catholique grecque ; et il engagea 
Philarète qui était du nombre des ambassadeurs 
envoyés au tsarévitch, à ne pas faiblir sur cet 
article; Je mourrai^ mais je ne traldrai pas y 
répondit Philarète. Sur ces entrefaites des parti- 
sans des Polonais ayant engagé Hermogène a 
signer un écrit par lequel ils voulaient que le 
trône de la Russie fut dévolu à Vladislas , le pa- 
triarche répartit qu'il ne signerait que lorsque le 
tsarévitch aurait embrassé la religion grecque et 
renvoyé les Polonais de Moscou. Irritée de cette 
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courageuse résistance^ la faction polonaise enferma 
Hermogène, dans le monastère de Tchoucloff. 
Moscou, livré aux troubles et aux fureurs d'une 
guerre intestine^ fut enfin sauvé par Pojarsky ; 
et quand on vint menacer Hermogène de la mort 
sHl n'ordonnait pas que les troupes de ce prince 
se dispersassent il répondit, Je crains Dieu et 
personne de plus; Je bénis les guerriers qui 
s'assemblent pour sauver Moscou ; et que la 
colère du Seigneur frappe ceux qui trahissent 
la patrie. Hermogène mourut en 4612; d abord 
enterré au monastère de Tcboudoff, ses restes 
furent quelques années après transférés à la 
cathédrale à!Ouspenskoï. Philarète après 9 ans 
de captivité en Pologne , revit le sol de la Russie^ 
et son fils Mikhaïl Féodorovitch, qui était monté 
sur le trône. Il mourut en 4633, après avoir 
porté pendant A% ans la mitre des patriarches. 

Cest près de la porte du Sud que se trouve 
le trône des tsars , dont nous avons parlé en 
faisant la description du trésor du Kr^emlin. En 
voyant la forme conique et les ornemens de son 
dais, on pourrait croire qu'il a servi, jusqu'à un 
certain point, de modèle à Tarchltecte qui a bâti 
l'église de Vassili Blajennoï* 

Du même côté se trouve le siège du patriar- 
che ; il est en pierre , adossé contre le pilier j 
et couvert d'un dais surmonté d'une croix. Sur 
le mur qui sert de dossier, est peinte une image 
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du Sauveur , et sous le dais se trouve une image 
de la manifestation de la Vierge. C'est là qu^oii 
garde la crosse du patriarche INicon. 

La place y où est le siège de la famille impériale , 
est à la droite de Tautel , à l'entrée de la porte 
du Nord. 

Les fresques qui décorent tout l'intérieur de 
réglise, ont été retouchées en 4773 par l'ordre 
de l'impératrice Catherine, qui exigea qu'on ne 
changeât rien à leur style : on y a représenté 
2k9 sujets et 2,066 figures. 

Uiconostasey qui monte jusqu'aux voûtes y est 
composé de cinq étages d'images ; le premier y 
entièrement couvert en vermeil, offre le coup 
d'œil le plus magnifique; les autres sont aussi 
très-richement dorés. 

La sacristie placée au-dessus de l'une des chapel- 
les renferme des vases sacrés et des ornemens 
de la plus grande richesse. On remarque : une 
croix en or et garnie de pierres précieuses , de 
l'empereur Constantin : d'après une tradition 
historique , Pierre-le-Grand la porta le jour de 
la bataille de Pultava , et elle le garantit d'une 
balle qui vint s'y amortir. Cette croix, fut envoyée 
du Mont-Athos au tsar Féodor loannovitch. (*) 

Une croix en cyprès, garnie en or; offerte eu 
4 59k par le boïard Boris Féodorovitch Godounoff. 

(*) Voyî 1» description de VOrouJenaM palata. 
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Une grande croix en or , qui fut donnée à la 
cathédrale par les tsars loan et Pierre Alexiévitch, 
en >I683- 

Deux évangiles manuscrits^ en grec; un autre ^ 
évangile écrit au pinceau par la tsarevna Irène 
Mikhailovna, 

Un évangile, offert en 4693 par la tsaritse 
Pl^atalie Kirilovna, est remarquable par la richesse 
de sa reliure qui est couverte de diamans et de 
pierres précieuses. Lors d une évaluation qui fut * 
faite par Tordre de l'impératrice Catherine , on 
porta cet évangile à 200,000 roubles. ^ 

Un évangile donné par le tsar Féodor loanno- 
Titch est aussi très-richement relié. 

Les vases sacrés offerts à cette cathédrale par 
le tsar Féodor Alexiévitch, sont en or pur et 
pèsent 30 livres et 58 zolotnîks. 

Lors de la conclusion de la paix de 4775 avec 
la Porte, l'impératrice Catherine II fit à cette 
cathédrale un don très-riche en vases sacrés en 
or, et enrichis de pierres précieuses gravées. 

Aux jours de fête > on emploie de très-beaux 
vases qui ont été envoyés de Paris par S. M. 
l'Empereur Alexai;idre. 

Un don bien précieux que possède cette église, 
consiste en vases d'ambre qui sont rqtivrage de 
Timpératrice Marie Féodorovna. \ 

Deux calices de St.-Antoine-le-Romaiii lurent 
apportés de Novgorod par loan-le-Terrible; l'un 
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est une onyx orientale de la plus grande raceté; 
Tautre qui est en jaspe et orné de rubis doit val^nr 
au moins 25,000 roubles. 

Dans une cassette sous verre > on conserve un 
vase en jaspe dont on se sert pour le sacre da 
souverain; M. Svinîn le Regarde comme un oa- 
vrage romain, envoyé par Tempereur grec G)iis- 
tantin au grand-prince Vladimir Monomaque. {*) 
Il ajoute que d'après une ancienne version histo- 
rique, il aurait appartenu à César Auguste. 

On ne doit point oublier les couronnes d'or , 
qu'on emploie à la bénédiction du mariage des 
tsars* 

La cuiller en os dont se servait le métropolite 
St.*Pierre^ et qui fait un étonnant contraste ayec 
toutes les richesses dont elle est entourée. 

Les rameaux de dattier que l'on se procurait 
en Palestine pour la famille des tsars , et avec 
lesquels ils suivaient le patriache le dimanche des 
Rameaux. 

Un tabernacle magnifique y qui fut offert en 
4778 par le prince Grégoire Alexandrovitch Po- 
temlin^ en action de grâces de la victoire qu'il 
remporta sur les Turcs avec Tarmée qu'il com- 
mandait. Il représente Moïse recevant les tables 
de la loi sur le Mont-Sinaï. Il est en or et argent; 
sa hauteur est d'une archine et un | verschok 

(*) Ome«%cmBeHBHx aant^cwM^ IT 59. 
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sur une largeur de 9 verschoks. II contient 49 
livres d'or et 20 livres d'argent. Dans le soubas- 
sement est renfermée une instruction à la com* 
luission de la rédaction des loiS| écrite par l'im- 
pératrice Catherine II. 

Une broderie en pierres précieuses donnée par 
le tsar Boris Godounoff, et que Tou peut consi- 
dérer comme l'un des objets les plus riches que 
possède la cathédrale. 

Les ornemens à l'usage des ecclésiastiques sont 
très-beaux; il s'en trouve cinq complets^ qui sont 
parsemés de perles et de pierres précieuses. On 
en remarque un qui est l'ouvrage de l'impéra- 
trice Catherine II : elle y travailla pendant deux 
ans et trois mois: un autre a été donné en 4812 
par l'Empereur Alexandre. 

Les draps mortuaires dont on couvre les tom- 
beaux des patriarches aux jours de grande fête 
8ont tous remarquables par leur richesse. 

Un lustre en argent et pesant 413 pouds qui 
était une offrande de l'impératrice Catherine II, 
a été perdu lors du sac de 4 812; (*) il a été . 
remplacé par un autre de 20 pouds fait d'une 
partie de l'argent que les cosaques ont repris pen- 
dant la retraite. Les lampes qui sont suspendues 
dans cette église sont en argent et pèsent plus de 
8 pouds ; et Viconostase doit seul contenir plus 

(*) OmtvecmBeBHiaji sansiCRH, N** 59. 
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de 50 pouds de ce métal. En sortant de cette 
église on remarquera que la porte du Nord est 
en bronze et très-bieu travaillée. 

Cathédrale de VAnnonciation. (Blagovestchen- 
skoi). 

On fait i^emonter la première fondation de 
cette église jusqu'au règne du grand-prince Vas^ 
sili Dmitriévitcb, en 4397. Elle fut rebâtie en 4)^89, 
sous le règne du grand-prince loan Vassiliévitch 
III. Elle fut achevée en \ 507 par Tarchitécte Alë- 
viso ; réparée sous Piérre-le-Grand , (*) et remise 
à neuf en 4770 sous le règne de ^impératrice 
Catherine II. 

Cette église est située sur Tendrcit le plus éle- 
vé du Kremlin ; du côté de la rivière se trouve 
un vestibule vitré d'où l'on découvre les coteaux 
rians de la montagne des Moineaux. Ce vestibule 
communiquait d'un côté au palais, et de l'autre 
à un graiid perron qui existe encore maintenant, 
et qui conduisait à un verger orné de bassins rem- 
plis de poissons. Ce jardin a subsisté jusqu'au rè- 
gne de l'impératrice Catherine IL 



{*) Si Ton prenait pour modelé la tour de Soukhareff , biitie sous 
le règne de Pierre-le-Grand, on trouverait que la plupart des or- 
nemens extérieurs des anciennes églises remontent à cette époque. 
On voit sur la tonr de Sunkharrff de petits frontons qui couron- 
nent les fenêtres et de petites colonnes torses, etc., qu'on retrouve 
sur plusieurs églises. 
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Celte église , à laquelle on arrive par un bel 
escalier couvert qui donne de l'élégance à tout 
l'édifice, est surmontée de 9 coupoles qui sont 
dorées ainsi que la toiture , et , d'après une tra- 
dition populaii^e, la croix de celle du milieu se- 
rait en or massif: cette coupole éclaire Féglise 
et y répand un jour doux et mystérieux. Cette 
cathédrale est carrelées en agates qui auront été 
vraisemblablement apportées de la Grèce ; et quoi- 
que le vaisseau en soit d'une petite dimension , 
l'intérieur de cette église est d'un aspect imposant. 

Tout Tintérieur de l'église et les murs du ves- 
tibule sont couverts de fresques qui sont du. plus 
grand intérêt , par le jour qu'elles peuvent jeter 
sur rhistoire de l'art de la peinture à Byzance. 
Ces fresques représentent des sujets sacrés, et 
pour encadremens le peintre a mis les portraits 
d'anciens philosophes , et historiens, tels qu'Aris- 
tote, Anacharsis^ Ménandre, Ptolomée, Thucidide, 
Zenon , Anascaride et Plutarque : afin qu on ne 
les confondit pas avec les figures des saints, l'ar- 
tiste y a placé leurs noms ; ils sont d'ailleurs re- 
connaissables en ce qu'ils n'ont point d'auréole. 
Ils tiennent des rouleaux sur lesquels sont écrites 
des sentences évangéliques, sans doute pour prou- 
ver qu'il n'est point de véritable sagesse sans ins- 
piration divine. C'est ainsi que Saint- Justin mar- 
tyr a dit: «Tout ce que les philosophes et les 
>Wégislateu/s ont connu de vrai et de sage, dans 
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u quelque teins qxie ce soit , provient d'un près- 
» sentiment de nos propres doctrines. Sans doute 
<c ils n'ont pu pénétrer , enseigner ce qui appar- 
» tient à cette raison supérieure qui est le verbe 
umême de Dieu.» Cest dans le même sens que 
(c liactauce dit : Là science ne peut venir de l'in- 
ntelligence humaine^ ni être saisie par les seules 
« forces de la pensée ; car c'est la prérogative de 
»Dieu et non celle de Thomme de posséder la 
« science en propre. » Enfin St.-Justin, St.-Clément 
et Origène avancent^ comme un fait historique, 
que les Grecs ont puisé chez les Hébreux les pre- 
miers élémens de leur philosophie. 

Ces peintures paraissent appartenir à la secon- 
de époque de la construction de cet édifice, quand 
en 4508 son intérieur fut peint par Féodor Edî- 
kéef. Elles furent restaurées sous le règne de Pier- 
re-le-Grand ; et en 4770 l'impératrice Catherine 
ayant permis qu'elles fussent retouchées, elle or- 
donna e:Kpressément qu'on ne changeât rien à 
leur style. 

L'étage inférieur de Y iconostase est entièrement 
recouvert en vermeil. Près du pilier à droite se 
trouve lé siège des tsars , sculpté en bois ; cet 
ouvrage parait remonter au règne du tsar Féo- 
dor Alexiévitch. 

Les vases sacrés sont renfermés dans des ar- 
moires ornées du chiffre de l'Empereur Alex- 
andre I«', avec une inscription qui rappelle les 
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bienfaits que la ville et les églises doivent, à la 
munificence du souverain. La plupart des tsars 
ont fait des dons à cette église^ qui à son origi- 
ne était en quelque sorte leur paroisse ; et Tar- 
cliiprétre qui la gouverne est ordinairement le 
confesseur de S. M. TEmpereur. 

Cette église possède 9 images remarquables. 

Celle du Sauveur, dont l'origine remonte à Tan- 
née 4337, sous le règne du prince loan Danilo- 
vitcb Galita ; celle qui représente l'Annonciation, 
ornée d'un entourage en vermeil pesant 48 li- 
vres, et parsemée de pierres précieuses et de per- 
les : l'image de la Vierge du Don avait un cadre 
en vermeil pesant 25 livres , et était également 
garnie d'un grand nombre de pierres précieuses; 
mais ayant été perdu pendant le sac de 4812 , 
on en refit un autre pesant 9 livres, des débris 
qui se trouvèrent épars dans l'église. Les autres 
images , qui sont celles du Sauveur, de la Pro- 
tection de la Vierge de Bogolioubsky , et de la 
Vierge de Borlovski , sont également ricbemeut 
encadrées. 

Cette église possède deux évangiles manuscrits, 
dont Tun est un don du grand-prince loan Vas- 
^iliévitch ; la reliure en est riche. 

On y conserve h croix, dont Tune a été appor- 
tée d'Ephèse au grand-prince Vladimir Monoma- 
que ; une autre appelée croix de Koursoun a ap- 
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partena à Tempereur Constantin; elles sont or- 
nées de perles et de pierres précieuses. 

L'argent et le vermeil employés aux châsses 
et aux reliquaires, qu'on y expose à la vénération 
publique , pèsent près de h pouds. Enfin , lors 
d'une évaluation qu'on fit des richesses de cette 
cathédrale il y a une trentaine d'années, on trouva 
que ces ornemens contenaient 2 pouds , S livres 
et 2 zolotmks d'or et 31 pouds d'argent. 

On ne doit point oublier de voir une fresque 
représentant l'Annonciation , peinte sur le mur 
extérieur de l'église^ vis-à-vis le Krasnoï Kriltso: 
un petit auvent sert à la garantir de la pluie* 
Cette image est remarquable par son ancienneté, 
et par la particularité qu'elle offre, en ce que la 
Ste.- Vierge est représentée près d'un puits. Ces 
sortes d'images sont très-rares, et Ton n'en con- 
naît qu'une seule à Moscou qui soit semblable j 
c'est celle qui se trouve à l'église du cimetière 
de la Ragojskoï. A l'observation que l'auteur des 
Ome^ecoaBeHHUH aanucKn fait, sur la difficulté de 
faire concorder avec les évangiles la circonstance 
particulière qui place la Ste.- Vierge, auprès d'un 
puits, nous ajouterons qu'on lit dans le Dictionr- 
naire historique de la Bible y par Dom Calmet^ 
à Vovûcie-Nazarethy que Phocas , qui écrivit au 
XII* siècle, dit, qu'aussitôt qu'on est entré dans 
Nazareth, on trouve l'église de St.-Gabriel , au- 
jJessous de laquelle une petite voûte recouvre le 
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puits près duquel Tân^e parla d^abord à Marie. 
. Dom Calmet ajoute que^ d'après une version ad* 
mise par Fëglise d'Orient, (*) l'ange parla d'abord 
à Marie près d'une fontaine ^ et ensuite dans sa 
maison. 

Cette église contient quatre chapelles dëdiëes $ 
à rentrée de Jésus à Jérusalem , à V Archange 
Gabriel yék la Vierge et à St.-Basile : la con- 
struction de tout rédifice est d'une grande solidité. 

La cathédrale de V Archange St.-Michel fut fon- 
dée en 1333 , en actions de grâces de la ces- 
sation d'une famine y par le grand-prince loan 
Danilovitch Kalita , qui y fut inhumé en \ZM. 
Elle fut rebâtie en 4507 sous le règne du grand- 
prince loan Vassillévitch III, par l'architecte mi- 
lanais Aléviso ; en 4772 elle fut restaurée par les 
ordres de S, M. Catherine II. On fut obligé de 
la soutenir pas des contreforts , parce qu^on ap- 
préhendait qu'elle ne souffrît des travaux de la 
fondation du palais projeté par Tarchitecte Baja- 
nofK L'élévation intérieure de cet édifice est de 
16 sagèneSy sur une longueur de 47 sagènes |- 
et une largeur de 20 sagènes. Elle est couronnée 
<îe 5 coupoles dont celle du milieu est dorée et. 
offre un diamètre de 3 sagènes. Elle contient 
deux chapelles ; celle de St.-Jean-le-Précûrseur 



(*) Voyci le protévangile de St.-Jacques, N* 42. 
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où a été inhumé le prince Michel SchouisLy Seo- 
pÎD , neveu du grand-prince et tsar loan Yassi- 
liévitch ; et celle dédiée à la protection de la 
Vierge. 

On y remarque la châsse de St.-Michel de Tcher- 
nigofF ; le cruel Bâti le menaça de la mort s'il 
ne voulait pas s'agenouiller devant ses idoles ; Mi- 
chel se dépouillant de son manteau , cria à ses 
assassins ; Otez-moi la gloire de la terre, Je veux 
celle du ciel; il tomba sous leurs coups ainsi 
que son fidèle serviteur , le boïard Féodor , qui 
voulait partager le sort de son prince. Leurs corps 
qu'on jeta aux chiens furent conservés par le dé- 
vouement des Russes^ et l'église les a mis au nom- 
bre des saints. ^Déposés pendant long-tems dans 
une église qui se trouvait à la porte de Tdinit- 
skoïy ils furent ensuite mis dans une châsse pré- 
cieuse que l'impératrice Catherine fit faire en 477fl^; 
et d abord apportés à l'ancienne cathédrale de 
Srétenskoïy ils furent enfin placés à celle de St.- 
Michel. 

Dans une châsse appuyée contre le pilier à droite, 
sont les reliques de St.-Dmitri d'Ouglitch , qui 
fut immolé à Tambîtion du tsar Boris Godounof: 
ce jeune prince était le dernier rejeton de la dy- 
nastie de Rurik. Il n'avait que dix ans, quand il 
fut assassiné en 4591 à Ouglitch. Ses restes fu- 
rent apportés de cette ville par l'ordre du tsar 
Vassiii loannovitch Shouisky. 
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Cette église possède 8 images garnies en or et 
argent ; ce sont, le Sauveur assis sur son trône, 
V Archange St. -Michel , St.-Jeanrle^Précurseur , 
St.^Nicolas-le^MiraculeuXy la T^ierge et VEnfant- 
Jésus. V Annonciation. St.^Basile4e-^Grand etSt.^ 
Théodore. 

Un évangile manuscrit et un autre imprimé 
en 4699, tous deux richement reliés. 

Une croix en argent, garnie en pierres précieu- 
ses , donnée par le tsar loan Vassiliévitch en \ 560. 

Une croix en or richemeat ornée de pierres 
précieuses, contenant des reliques, et donnée par 
le tsar Alexis Mikhàïlovitch. ^ 

Cette cathédrale servit de sépulture aux grands 
princes et aux tsars , dont les sarcophages se 
trouvent placés dans Tordre suivant: 

Depuis la porte du Sud^ près du mur occidental. 

Le grand-prince loan Danilovitch Kalita, mort 
en 43^1. C'est le plus ancien des cénotaphes con- 
tenus^ dans cette église. 

Le grànd-prince Siméon loannovitch, fils du 
grand-prince loan Danilovitch , inhumé le 25 
Avril >I353. 

Le prince Youri Vassiliévitch de Moscou, mort 
en 4563. 

Le prince loan loannovitch, fils cadet du grand- 
prince loan Danilovitch Kalita, mort en 4358. 
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Le grand-'prînce Dmitri loannovltch Donsloï 
mort en 4389. 

Le grand-prince Vassili Dmitriëvîtch , mort en 
>I393. 

Le grand-prince loan loannovitch, fils du grand- 
prince loan Vassiliévitch, déc<4dé en 4^90. 

Le grand-prince Dmitri loannovitch, petit-fils 
de loan VassOiévitch, inhumé en 450*. 

Du côté du Sudj jusqu'à la porte occidentale^ 

Le prince André loannovitch, troisième fils 
du grand-prince loanDanilovitch, enterré en 4253. 

Le prince Vladimir Andréevitch Donskoï, mort 
en AMQ. 

Le grand-prince louri Dmitriévitch , inhumé 
en 4J^32. La même tombe renferme également 
son fils le grand-prince Vassili lour ié vit ch , sur- 
nommé le Louche , mort en 4M7, et son second 
fils, le grand-prince Dmitri louriévitch, surnom- 
mé le Rouge, décédé en A%%0. 

Le prince André Dmîtriévitch Donskoï , mprt 
en>i;*32. 

Le prince Pierre Dmitriévitch Donskoï, enterré 
en 4W28. 

Le prince loan Vassiliévitch , frère aîné àvL 
grand-prince Vassili Vassiliévitch , surnommé 
l'Aveugle; mort en 4^17. 

Le piÎQce Slméon loannovitch de Kalouga, 
inhumé en 4548. 
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Le priuce louri Vassiliévitch Dmitrovskoï, frère 
du grand-prince loan Vassiliévitcb, dëcëdé en 1^72. 

Le prince Boris Vassiliévitcb Bolotskoï , mort 
en >|î.9'i. 

Le prince André Vassiliévitcb Bolgarskoï, frère 
cadet du grand-prince loan Vassiliévitcb, décédé 
en 4^*81. 

Le prince loan Vladimirovitcb Douskoï, enter- 
ré en ^'422. 

Le prince Athanase laroslaf Vladimirovitcb 
Donskoi, mort en 4^26. 

Depuis la porte occidentale y près du mur du Nord. 

Le tsar et grand-prince Vassili loannovitch 
Scbouisky, mort en 4612, prisonnier en Pologne, 
où son corps demeura pendant vingt-trois ans 
déposé à Varsovie. 

En allant du mur de l'Ouest à la porte du 
Nordy on trousse de suite trois tombeaux con- 
tenant les restes y 

Du prince louri loannovitcb Dmitrovskoï, mort 
en 4536. 

Du prince André Vladimirovitcb Donskoï, mort 

en 1V25. 

/'\ 

Du prince André Vassiliévitcb d'Ouglitcb , dé-- 
cédé en fiiQS. 



45 
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De la porte du Nord y près de^ Viconostase. 

Lé prince Vassili larosîavitcli , décédé en 1^62. 

De la porte du Sud y près de Viconostase.' 

Le grand prince Vassili Vassiliévitch , inhumé 
en 1^62. 

Le graud-priuce loan Vassiliévitch III; mort 
en 1505 ( * ). 

Dans la chapelle du Sud. 

Le tsar et grand-prloce loan Vassiliévitch IV/ 
surnommé le Terrible y inhumé en \ 58*. L'empe- 
reur Joseph s'élant arrêté pour considérer ce 
tombeau , demanda pourquoi c'était le seul qui 
fut couvert d'un drap noir ; le métropolite Platon 
répondit que c'était parce que loan avait été le 
seul tsar qui eût pris Thabit monastique avant 
de mourir ( ** ). 

Le tsarévitch loan Ioannovitch| enterré en \ 58t . 
Le tsar et grand-prince Féodor loannovitch, 
mort en 4598. 



(*) Etienne, voévodc de Moldavie, disait de ce prince* » Il reste 
à la inaisoii, s'amase^ dort paisiblement et remporte des victoires ; 
taudis que toujours \ cheval et dans le» cahips, je ne peux même 
pas défendre mon pays, m Les ennemis même de loan III lui don- 
nèrent le surnom de Grand, 

(**) OmciecinBeHHUH sanncKa. 
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Près du premier pilier à droite» 

La châsse contenant les reliques de St.-Dmitiû 
d'Ouglitch. 

Derrière le même pilier. 

Le tsar et grand-prînce Alexis Mikliaïlovitch , 
inhumé en 4676. 

Son fils , le grand -prince AleXis Âlexiévitch y 
mort en 4670, 

Le tsar et grand-prince Mikhaïl Féodorovitch, 
mort en 46^5. 

Le tsarévitch Ivan Mikhaïlovitch , inhumé en 
4 639. 

Le tsarévitch et grand-prînce Vassili Mikhaïlo- 
vitch, enterré dans la même année. 

Le tsarévitch Dmitri Alexiévitch, décédé en 
16Ji9. 

Le tsarévitch Siméon Alexiévitch, mort en 4 669. 

Près du mêm^e pilier ^ au Sud. 

Le tsarévitch et grand-prince Eiie Féodorovitch, 
mort en 4684. 

Le tsarévitch et grand-prince Alexandre Pétro- 
vitch , mort en 4692. 

Près du second pilier à droite. 

Alexandre Safaguiréévitch , fils du tsar de 
Razan? enterré en 4566. 

45* 
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Derrière le premier pilier à gauche^ 

Le tsar et grand-priace loan Alexiévitcb, mort 
en 4696. 

Le tsar et grand-prince Féodor Alexiévltch, 
décédé en 1682. 

Vîs-à-vis ce tombeau se trouve le portrait ça 
pied du tsar. Sur ce même pilier on voit riuscri- 
ption funéraire de Tempereur Pierre II. 

Près du second pilier à gauche. 

Le tsarévitch Pierre , fils du tsar de BLasan 
Mamatiakof , mort eu 1509. 

Aux jours de fête ou lorsque S. M. TEmpereur 
est à Moscou, l'on couvie ces tombes de draps 
mortuaires magnifiques. 

Le respect qu'on paie à la cendre des morts 
paraît être inné dans le coeur de Thomme; il a 
existé chez les peuples de l'antiquité , et nous le 
trouvons chez les peuplades même les moius 
civilisées} mais nulle part nous ne rencontrons 
de coutumes où ce respect ait été porté aussi 
loin qu'il l'était en Russie sous le règne des 
grands-princes et des tsars. Les suppliques adres- 
sées au souverain se déposaient, dit-on, sur le 
tombeau de l'un des tsars, et le prince avait seul 
le droit de Feu ôter. La mort prise pour inter- 
médiaire entre la prière et la puissance, est une 
idée qui ne pouvait être conçue que par un peuple 
éminemment religieux. Citte coutume dut natu- 
rellement cesser lors du changement de résidence. 
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Cette église est remplie de fresques représen- 
tant les grands-priiices et les tsar^. Ces portraits 
«ont placés dans Tordre suivant. 

Sur le premier pilier à droite. 

^ Les grands-princes laroslaf Vsévolodovitch , et 
Dmitri Vsévolo<îovitch. L'einper^uv g^'cc Michel 
fihléologuQ#- Le quatrième côté mt ,QCcupé par 
des images placées au-dessus de la châsse du 
tsarévitch Dmitri. 

Sur le sfiCOïid pilier à droite. 

Les t^ars et grands-princes Michel Foodoro- 
Tîtch et Alexis Mikhaïlovitch ; les grand s^princes 
Georges et laroslaf Vsévolodovîtch. Sur le qua- 
trième côté on voit une représentation du juge- 
ment dernier. 

Sifr le premier pilier à gauche. 

■ Les grands-princes Vsévolod laroslavitch, Cons- 
tantin Vsévolodovitch et Michel louriévitch. Le 
quatrième côté est couvert d'images. 

, «^«/; îe second pilier à gauche. 

Les tsars et gx-ands-princes Féodor Ale^iévitcb 
et Vassili loannovitch. Les grands-princes Daniel 
Alexandrovitch et Georges Danilovitch. 
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Sur le mun méridional , depuis Ticonoslase jus- 
que au mur occidental. 

Le prîûce loau Vassilîévltch. Les grands-prin- 
ces Vassili loannovitch, loan Danilovitcb, Sîméon 
loannovitch^ louri Vassiliévitch, loan loannovitch, 
Dmitri loannovitch d'Ouglitch, VassiK Pmitrie- 
vitch, loan loannovitch ; Dmitri loannovitch, Vla- 
dimir Andréévitch Donskoï et André loanpovitcL 

Sur le mur occidental. 

\ Les grands-princes Vassili loannovitch , louri 
Dmitriévitch, Dmitri louriévitch, André Dmitrié- 
vttchy Pierre Dmitriévitch, loaa Vassiliévitch, Sî- 
méon loannovitch de Ralougai louri Vassiliévitch 
de DmitrofF. 

^ Depuis la porte occidentale* 

Les grands-princes Boris Vassiliévitch Volotskoï, 
André Vassiliévitch Bolgarskoï , loan Vladimiro- 
vitch Donskoï, Athanase Vladimirovitch Donskoï 
et Dmitri Alexandrovitch. 

Sur le mur septentrional. 

Les grands-princes loan Dmitriévitch , André 
loannovitch, louri loannovitch de Dmitroff, André 
Vladimirovitch-le-Grand, André Vassiliévitch d'Ou- 
glitch; Pierre, tsarévitch d^ Rostofï ; Vassili la- 
roslavitch. 
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Près de Tautel, on remarque un portrait du tsar 
Féodor loannovitch, qui passç pour être très res- 
semblant. (*).Une belle grille enferme le terrain 
compris entre les cathédrales. 

U église de Spass na horou ( du Sauveur dans 
les bois ) est la plus ancienne de Moscou. Véné- 
rable par son fondateur et par l'âge de sa fon- 
dation , des palais se sont élevés au pied de ses 
murs et au-dessus de ses humbles coupoles ^ et 
cependant elle a toujours été conservée et res- 
pectée : c'est sans doute par suite de ce senti- 
ment qui veut qu'on rende hommage à la vieil- 
lesse , et qu'on honore jusqu'aux, imperfections 
qu'elle doit à des tems écoulés depuis long-tems- 
Oa a voulu voir dans cette église une imitation 
en miniature de Ste.-Sophie de Novgorod , qui 
passe pour en être une, très en petit, de la Ste.- 
Sophie de Constantinople : c'était dire, que cette 
église est d'une architecture entièrement byzan- 
tine. Ce fut le >I0 Mai de Fanpée 'ISfSé que le 
grand-prince loan Danilovifch fonda cet édifice , 
et y établit un couvent où il distribuait ses au- 
mônes, et où il prît, à sa mort, l'habit monasti- 
que. Le grandprînce y plaça les moines du cou- 
vent de Daniloffy et cet état de choses dura jus- 
qu'à it règne de loan Vassiliévitch, qui prit la terre 



(*) M. V. Kœppen suppose que le portrait de ce tsar fut fait 
de Tannée 458» à 458», et le regarde comme le premier qui ait été 
peint en Russie. Uber Alterthum und Kunst, ete* 
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qui dépendait du couvent, et foudâ, pour y placer 
la communauté, le couvent de Novo-SpasSj à la 
Tagankay qui subsiste encore aujourd'hui. Con-. 
vertie à cette époque en cathédrale , Féglise de 
Spass na borou conserva ce titre jiis^ju eu Tau- 
née 1817 , qu'elle fut assimilée aux églises ordi- 
naires. EJie contient quatre chapelles et les reli- 
ques de St.-Elienne, premier évéque de Perme^ 
homme bienfaisant et instruit , qui convertit les 
Permîaques au christianisme. 

On y voit la place qu'occupaient les cellules, 
tellement étroites qu'on ne conçoit pas qu'elles 
fussent logeables. 

L'église du Sauveur derrière la grille d'or 
f Spass za zololoïou réchotkoïoujy enclavée dans 
le palais des tsars, fut fondée dans le 47^ siècle, 
et réparée sous le règne de l'impératrice Anne. 
L église qui se trouve dans. Tctage inférieur est 
dédiée à Ste.-Gatherine-Martyre. Elles possèdent 
des vases sacrés., qui sont des offrandes faites par 
les tsars. 

Ce sont les neuf coupoles dorées de ces deux 
églises, qui s'élancent et se dessinent d\ine m?H 
nière si pittoi^esque auprès du belvédère du pa^ 
lais des tsars. 

11 existait encore, il y a peu d'années, au JSTrem- 
li?iy une église nommée St.-Nicolas GosiQUiiskoï^ 
sur le terrain qu'occtipait autrefois l'habitation 
des officiers du khan , chargés de surveiller les 
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actions des grandsrprinces. La tsarevna grecque^ 
Sophie , devenuq réponse du grand-prmce Ipau 
Vassiliëvilcli IIJ, ne voulant plus souffrir que ces^ 
dangereux espions demeurass^e^lj au Kremlin^ -en* 
voya à la femme du khan de riches préseus ,;^^^ 
lui e'crivit qu'ayant eu une apparition, elle dési« 
rait élever u|ie 4gIi.3P siir Isi plat:e où se trouvait 
la maison des officiers du khan. Sa demapdq 
ayant été accueillies^ la n^i^Qu jÇ^t aha|;tue; les qI&-> 
ciers tatares se trOMvèront ;sans asjle, et ne ren* 
trèrent plus ^xk^Kremlin, Une, église. en hois CQnst 
truite en cet endmt fut ensuite remiplacée, squs 
le tsar loan Yas^siliéyitch, par une, autre en:piejLT,e 
qu'on a démolie il y a,,q>iftJcp,^Qif £^ttmje$.; n . j . . 

Clocher d'I^van-FéUkm. . • 



Dans les églises les pJus* anei^.DUjÇSi de la Bussie, 
le cjocher est ordinairement séparé' du fVatôseai; 
principal, et quelquefois tellement isolé, q^'iji $efn-i> 
ble n'en pa^ faire partie. On se fit ensuite une 
règle invaiMahle de le placer au coté of^cident^l , 
et de le réunir à Téglise par .i^n passage, de peu 
d'étendue, auquel son étage inférieur ser^ ^e ye&r 
tibule. Ce vestihuleet la prolongation du sauctuai* 
re à rOrient formèrent une croix, qui ressemble 
assez à celle du vaisseau des cathédrales du reste 
de la chrétienté. 
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Le clocher d^I^an-f^élikoi est isole des cathé- 
drales! C'est un monument qui perpétue le souve- 
nir d'une affreuse ^ famine , qui se fit sentir en 
Russie Vers Tan 4600 sous le règne du tsar Boris 
Godouuoff. Aussi lit-on au dessous de la coupole, 
en langue rllsse. « Sôus la pi:*otection de la sainte 
Trinité , par ordre du téàr et grand-prince Boris 
Féôdorovitch , autocrate de toutes les Russies , 
et de son fils le tsarétitch et grand-prince Fedor 
Borissovitch , cette église a été achevée et dorée 
la seconde année de leiir règne 7480 ( 4600 ). » 
On distribua du pain et de l'argent aux pauvres, 
soiis la condition ' qu'ils aideraient les maçons 
dans dîfférens travauk que le tsaf leur donna 
à exécuter. Ce clocher est octogone , et sa hau-, 
teur est de 38 sagèries' et demie ; sa coupole , 
dorée au feu et en or de ducats , a 5 sagèiies 
et une archine de hauteur. La croix qui s'y 
trouvait fut emportée Jors de l'invasion de 4842^ 
et elle fut abandonnée pendant la " retraite avec 
les bagages. Celle qu'on y voit maintenant est 
en bois couvert en feuilles de cuivfe doré; elle 
a d'eux sagènes et deux archines de haut. C'eSB 
è-^faux qu'on a avancé que ce clocher fut nom- 
rtié du nom de Jean Wilkey architecte allemand, 
qui le construisit : il reçut son nom de l'église 
de *ft.-«/eaw, qu'il surmonte. L'édifice élevé qui 
se' trouve à la gauche du clocher fut bâti sous 
le patriarche Philarète P^ikititch , pour y placer 
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les cloches' les plus grosses. Oa y lisait autrefois^ 
en lettres de brcmze , rinscriptlon suivante : i) Par 
la grâce dé Dieu , et par Tordre de son oint très 
pieux, ti^s attaché au Christ, tsar et grand-prince 
Michel Féodorovîtch, autocrate de toutes les Rus- 
sies; par la bénédiction et d'après Tavis du puissant 
seigneur Plillarète Nikititch-, père du souverain 
par la chair , aussi bien que dans l'ordre spirîr 
tuèl, très-illustre patriarche- de Moscou et de 
toutes les Russies. » Ayant été en partie ruiné 
par rex|)losiou d^ la miné qui fut placée souè 
ié Kremlin en A 8 i2 y on le reconstruisit et On 
i'âe va malheur euseniient un peu plus que Fancien; 
de façon qn'on masqua , en partie, d'un côté la 
belle vue dpnt on jouit de la galerie du clocher. 
On y compte 32 cloches, au nombre desquelles 
se trouve ce^e du, fameux Héfi'oi de Novgorod , 
dont le son lugubre appela tant de fois, les 
«citoyens au carnage. 

Je n'ignore pas que lors de la première édition 
de cet Quvrage ,1a critique s'est beaucoup élevée 
contre le précédent paragraphe y en disant qu'on 
avait vu longtems le béfroi de Novgorod à l'ar- 
senal et que vraisemblablement il avait été fondu 
pour en faire le bêfroi de Moscou. Mais lors dé 
la chute de Novogorod, cette cloche dut être 
considérée par les Russes comme un trophée; ce 
qui meifait croire qu'elle est la même que celle 
connue dans le clocher d'ïvan Vélikoï sous le 
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nom. de .Novogoro^skoï , et qui a.( nnscriptioa 
$uiv9mç ;,.«,l,'An .70p>. ( 1556 ) la 8 d^ Septembre 
le Uienlieureux jour de la nativité de la très Sainte 
Mère de Dieu, saus le règwe xlu,..ts^\ .et grand- 
priftce de . toutes le^ I|ussies , ïpaij ; Vassiliéyitch 
et sous 6otx fils le tsarévitch loan.^- :$ot^ le pastorajt 
du ittétropoUte Macaire^ de toutes les Russies^ 
par i^ordrç de Pimèpç archevêque^ de Is^ grandie 
Wovogofod et de Pskoff etc. cette, ciioche a été 
fçùdue dans la grandie Noyogorod, povjr la ca* 
thédrale de Sophie^ la sagesse de Diçu. ».,., 

Une autre inscription annonce que* cette cloche 
fut refondue à Moscou , par Tordre de l'Impératrice 
Anhe, en 4730. 

A cela on m'objectera que Id l)éfi*oi de IVovo* 
gprod devait être plus ancien. MalsV'Sâît-on , si 
les Novo"[oroàiéns n*ôût '^iias aussfr^ïorldû ïeur 
ancien béfroi , pôur^en faire Cette clbche. D'au-*- 
levu:s la certitude avec laquelle M. dé Karamzînè 
dit que ce béfroi se ti^ôtive au ' nombre des 33 
cloches qu'il jr avait alôi^s dans Te cloche^ dlvàn- 
Velîkoi me laisse peu, de'dbute à c(^. égard. 

Il est assez remarquaWe que lors de Fexplbsion 
jdont nous avons déjà parlé., trois des cloches 
les plus grosses, (le Réoutj le Lebèd et le F^os- 
kresnlé) ne furent pas endommagées, et qu'il 
n'y eut que la première qui perdit sfes anses. La 
cloche la plus volumiaeuse.(rO^/^/?en^Â:o/)^ pesant 
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3^555 ponds (*) fut entièrfment brisée. Elle avait 
été fondue en 4760 , sous lé règne de Timpéra- 
trice Elisabeth. On Ta renàplacée par une autre 
pesant WOOO pouds^ qui fut coulée par un maître 
fondeur nommé BDgdanofT. Cet artiste imagina , 
pour hisser la cloche sur le clocher , un écliaffau- 
dage très-ingénJeux qui , sous l'apparence d'une 
faiblesse excessive , présenta cependant une très- 
grande solidité. Toute la force de résistance résidait 
dans la base; la cloche s'éleva perpendiculairement 
et la moindre obliquité eût immanquablement 
fait crouler lechaffaudage. Cette cloche est ornée 
des portraits des empereurs et impératrices Pierre 
I^' , Catherine P«, Elisabeth Pétrovna, Pierre IN, 
Catherine II et Paul P'. On y voit également 
les portrails de la famille régnante. Les moulures 
sont moins finies que celles des anciennes clo- 
ches. Une inscription rappelle les désastres de Tan- 
née Ai\%. 

On est saisi d'un sentiment qui élève l'âme vers 
la divinité , quand la veille de Pâques, à minuit, 
tandis que la vaste cité est ensevelie danà le 
silence, le bourdon du Kremlin annonce la résur- 
rection par un signal auquel répondent à la fois 
dans la ville toutes les cloches , dont les ondula- 
tions sonores , s'étendant en un cercle immense, 



(*) Selon d'autres, Jè-IZO poudsy elle avait e'té fondue arec U 
métal d*une autre cloche. On la sonnait aux grandes «olennite's. 
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voQt S'éteindre dans les plaines enyirjonnanles^ 
]Ue nombre des cloches s'élève à Moscou à 2021* 

Près du clocher à'Ivan-F^élikoi ^ on voit la 
plus grosse cloche qui ait jamais été fondue. On 
fut longtems incertain sur répoque.où elle avait 
été coulée , quand enfin dans un déblayage en- 
trepris en Tannée 4817, on découvrit les deux 
inscriptions suivantes : ( * ) 

ç Alexis Mikhaïlovitchy de bienheureuse mémoi' 
ve ^ autocrate des Grande et Petite^Russie , et 
de la Russie^Blanche , donna V ordre que pour 
la cathédrale de la pure et glorieuse Assomption 
de la Vierge^ on fondit une cloche en cuivre y 
du poids de 8000 pouds ; Van de la création du 
monde 7162 , et de la naissance de iV. S. J. C 
16.5^. Cette cloche fut mise en usage Van de la 
création du monde 7176, de J, C. 1668, et servit 
jusquà Vannée de la création 7208, et de J. C. 
1701: dans laquelle année ^ le \9 Juin ^ elle fut 
brisée par un grand incendie qui éclata au Krem- 
lin: elle fut muette jusquà Vannée de la créa- 
tion 7239, Van de J. C. 1735.» 

« Par un ordre donrié par V impératrice auto- 
çrate et glorieuse Anna Ivanovna^ pour la gloire 
de Dieu y de la Ste.-Trinité et en Vhonneur de 
la S le. 'Vierge dans la cathédrale de sa glorieuse 
Assomption , on fondit le métal de V ancienne 

{*) La seconde de ces inscriptions était déjà connue. 
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cloche de 8000 poudsp endommage'e par V incendie 
et Von y ajouta 2000 pouds 4e nouvelle matière; 

Van du monde 7 ( * ) de la nativité de 

Notre Seigneur 473 la H- année du glo^ 

vieux règne de Sa Majesté.» 

Il est fâcheux que la l^r© Je qq^ înscriptious 
précise la date de rincendie, en le mettant en 
Tannée 4701) et en disant que la cloche fut muette 
jusqu'en l'année 4735, car un yoyageur qui fut 
à Moscou en 1746 se horne. à donner Jes détails 
suivants sur une cloche remarquable par sa gros- 
seur qui existait alors et était suspendue; 

» C'est dans le clocher dp cette cathédrale , 
qu'est la fameuse cloche qui n'a pas sa pareille 
en grosseur. On lit autour les noms de ceux 
qui l'ont fait faire , et les descriptions que les 
voyageurs nous en ont faite sont assez fidèles. 
On prétend quelle est du poids de 336 quintaux. 
Elle fut fondue dans un grand feu et jetée en 
moule. On voit encore près de leglise le trou 
dans lequel elle a été jetée j et qu'on n'a pas 
voulu remplir pour en conserver la mémoire. 
Aucun Moscovite ne put me dire comment on 
avait levé cette masse pesante. Mais quelques 
Allemands nés à Moscou , que j'avais pris avec 
moi pour monter au clocher , me dirent que 

; — —^ ; — ; — r — — 

{* ) La date se trouvait prcciscmeut à l'endroit occupé par l'éclat 
^ui manque. 
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c'était une tradîlioti, que faute d'ouvriers habiles 
et de machines convenables, on* s'était servi 
de coins qu'on avait poussés et enfoncés les 
uns sur les aùti^s- -jiisqu'^à te qu'après des 
fatigues infinies , on l'eut montée à la hauteur 
qu'bn souhaitait; et qu'on l'avait ensuite tirée de 
biais par l'ouverture du ' clocher. (*) 

Quoique tout ce qu'on vient de lire sur les 
coins paraisse fabuleux , l'article de la cloche 
est généralement jusle> et présente cependant 
une contradiction à la première des précédentes 
inscriptions. 1/auteur qui vit cette cloche en 1716^ 
ne dit pas du tout qu'il y eu eut une autre qui 
fut tombée. 

Les voyageurs qui vinrent après l'année 1735, 
ont vu la cloche dans le trou où elle est main- 
tenant. » La chose la plus remarquable que je 
vis, dit l'un d'eux est la grande cloche qui est 
vraiment étonnante et surprend autant par sa 
taille que par la bizarrerie de ceux qui la firent 
faire ; mais de tout tems les Russes eurent tou^- 
jours un goût particulier pour les choses de ce 
genre. « 



(* ) Nouveaux memuires sur TeUt présent àt la Grande Bussie 
ou Moscovic} par un Allemand résidant en celte Cour. Paris 4TÎ5. 
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S^^^c^s 

La cloche en question, pesant ^2327 pouds, 
fut fondue sous le règne de feue Tlmpéra- 
trîce Anne. Le son quelle produit est plutôt 
assourdissant qu'agréable aux habitans. Cet ou- 
vrage coûta une somme immense , car chacun 
ambitieux d'y contribuer jeta de Tor et de l'ar- 
gent dans les fournaises, qui étaient au nombre 
de quatre. Les dimensions géométriques sont 
telles qu'on les voit dans la gravure. Cette cloche 

46 
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est maintenant dan$ un trou au dessus duquel 
elle avait été suspendue ; l'énorme poutre qui la 
supportait ayant été brulce dans un incendie y 
elle tomba , et sa chute occasionna -Ja brèche 
qu'on y voit. « ( * ) 

Ce colosse, qui s'enfonce depuis tant d années, 
et qu'on regarde depuis si long-tems sans avoir 
songé au moyen de le tirer de la concavité qu'il 
occupe , paraît avoir été fondu à l'endroit même 
où il se trouve. On le juge d'après un gril ou 
plaque en fer, qu'on dit lui servir de soubasse- 
ment. Sa hauteur est de 20 pieds 7 pouces an- 
glais, et son diamètre a 22 pieds 8 pouces. Les 
portraits et les moulures en sont très-soignés. 

Nous trouvons dans le Voyage de Mayerberg, 
une description curieuse de la cloche qui fut fon- 
due sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch. 

^c Nous avons vu » (**), dit-il, « au Kremlin, une 
» cloche énorme couchée à terre ^ et ce qu'il y 
» a de plus remarquable c'est qu'elle a été foji- 
» due par un ouvrier russe. Cette cloche est plus 
» grande que celle d'Erfurth, et même que celle 
» de Pékin ; car celle d'Erfurth n'a pas plus de 



(*) An hîstoiîcaî account of ihc BritiscK tradè over the Caspian 
aea etc. By Jonas Hanway, LondoD^ 4753. 

(**) Vidimus solum prementem admirandœ ex œre campano 
m agriitudi fis machin am p et çuod mugis mirere g Russici fabri 
opusy etc., eiû. 
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» 9 pieds 6 pouces géométriques , sur un orifice 
w d'à peine 8 pieds ; sa circonférence est de 29 
» pieds , et son épaisseur de six pouces et demi. 
» Son poids est de 25,W0O livres. On sait que celle 
» de Pékin a 43 pieds géométriques un tiers d e- 
n lévatîon, 12 pieds en diamètre, ^0 pieds de^clr- 
» conférence extérieure et 1 pied d'épaisseur. Son 
» poids est de 120,000 livres; mais notre cloclie 
» russe a 10 pieds de hauteur ; son diamètre est 
n de 18 pieds, sa circonférence de 6^ , et son 
«épaisseur de 2 pieds. On dit qu'il est eutré dans 
)) sa fonte ^«0,000 livres , que 120,000 livres se 
» perdirent en scories, et^ que c'est du reste qu'elle 
)) se compose. Je ne parle point de celle qui fut 
» fondue et suspendue sous le règne de Boris Go- 
» dounoff, et qu'on avait coutume de sonner pour 
n honorer Dieu, à la fête de ses saints , ou lors- 
i) qu'on recevait et introduisait un ambassadeur 
1) chez le tsar : cette cloche-là est jusqu'à ce mo- 
» ment suspendue dans son clocher, bien que Tu- 
» sage auquel elle servait soit tombé en désué- 
»tude. Je parle de celle qui, fondue en 1653, 
» sous le règne d'Alexis, est encore couchée à ter- 
» re y où elle attend un architecte qui la suspen- 
» de, afin qu'aux jours de fête elle excite la plélé 
))des Moscovites, qui ne peuvent nullement se 
\ » passer du son des cloches, qu'ils regardent com- 
))me une chose absolument nécessaire au culte 
))de la divinité.» Ce fut en l'annéee 1661 que 

46* 
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Mayerberg fit son voyage> 8 ans seulement après 
que la cloche fut fondue. Ce qu*il y a de parti- 
culier y c'est que les dimensions de cette cloche 
se rapportent assez exactement à celle qu'on voit 
aujourd'hui ; de sorte que sans l'inscription qui 
prouve qu'elle appartient au règne de l'impéra- 
trice Anne, on aurait tout droit de supposer, que 
c'est la même que celle qui fut fondue sous le 
règne du tsar Alexis. 

Corneille-Lebrun avance de .son côté qu'il vit 
à terre une cloche énorme, entourée sur ses bords 
de caractères russes, et ayant d'un côté trois tê- 
tes en relief. Elle était tombée lors de l'incendie 
de 1701 et s'était fendue. On supposait que ^bn 
poids était de 266,666 livres, et qu'elle avait été 
fondue sous le règne de Boris GodounofF. Elle 
avait été suspendue dans le clocher A^Ivan-F élikoîy 
à une hauteur de 108 marches, entre les deux 
tours. Cette cloche était vraisemblablement celle 
fondue sous le règne du tsar Alexis Mikhaïlo- 
vitch. Oléarius vit celle fondue sous le tsar Boris 
GodounofF; elle ne pesait que 33,600 livres, et 
était suspendue dans le clocher secondaire qui 
se trouve auprès à^Ivan-Kélikdi. La fonte des 
canons et des cloches fut Fun des arts dans 
lesquels les Russes surpassèrent les maîtres qui 
les leur enseignèrent. 
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Monastères. 



Le monastère de religieux de Tchoudojf ( des 
Miracles ), au Kremlin , fut fondé par St.-Alexis 
métropolite , en 4 365 sous le règne de Dinitri 
loannovitch. Il fut reconstruit en 1679, sous le 
règne du tsar Féodor Alexiévitch. Les reliques 
du saint reposent dans ce couvent , où se trou- 
vent aussi les restes de plusieurs princes des an- 
ciens tems. C'est dans ce monastère que Ip grand- 
prince Vassili Vassiliévitch fit enfermer le métro- 
polite Isidore, qui avait essayé de réunir les deux 
églises en reconnaissant l'autorité du Pape. Par- 
mi les tombes on remarque celle du philosophe 
et àrchimoine Epiphai^e, nommé sur son épitaphe 
Je plus sage interprète des écritures, et celle de 
Siméon, dernier tsar de Kazan, homme d'esprit, 
qui voyant sur la place du marché des prisonniers 
livoniens , leur dit : « Comment troui^ez-vous les 
^Husses? vous autres Allemùnds leur aviez don-' 
né des leçons, et eux a)ous en ont données ainsi 
quà nous. » Ce. couvent contient deux églises , 
dout l'une est dédiçe à St .-Michel et l'autre à 
St.-Alexis j on conset» ve dans cette dernière un 
évangile écrit par le saint métropolite. L'église de 
St.-Alexis fut bâtie sous le règne du grand-prince 
loan Vassiliévitch. 

Les églises de ce couvent sont basses , ornées 
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de fresques modernes , et entretenues avec 
richesse. 

Le couvent de religieuses de F'osnessénié (^àe 
l'Ascensiou ) , au Kremlin. Il contient deux égli- 
ses ; l'une est un édifice moderne dont les façades 
sont d'un style gothique auquel on a mélangé 
des ornemens de l'architecture grecque» Ce cou- 
vent fut bâli en 4389 par la grande-princesse 
Eudoxie ( épouse de Dmitri Donskoï ) , qui prit 
en mourant le voile sous le nom d'Euphrosîne, 
Ses reliques sont conservées dans une très-belle 
châsse en argent , placée contre le mur méridional 
de l'ancienne église , qui fut^ fondée en 4W07, et 
dédiée à la glorieuse Ascension. Cette église ren- 
ferme les tombes de 35 grandes-princesses ou 
tsarits^s, parmi lesquelles on remarque: 

La grecque Sophie, épouse du grand-prince 
loau Vassîliévitch : 

La douce Jlnastasie, première épouse de loan 
le terrible. 

Hélène , mère de loan le terrible ; elle était 
spirituelle mais peu bienfaisante ; 

La tsaritse Eudoxie , seconde femme du tsar 
Mikhaïl FéodorovIt<;h« Née dans le sein d'une 
famille très-pauvre , elle monta sur le trône, où 
elle se fit remarquer par sa beauté et par l'exer- 
cice de toutes les vertus. 

La tsaritse Marie j première femme d'Alexis 
Mikhaïldvitch , qui fuyait une grandeur qui l'im- 
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portunaîty et qui n'usa des prérogatives du diadème 
<]ue pour ]e soulagement des infortunés. 

La tsaritse Natalicy seconde épouse du tsar 
Alexis Mikhaïlovitch ; princesse malheureusCy qui 
éprouva toutes les peines et ressentit toutes les 
douleurs qui peuvent affliger Thumanité. Après 
avoir connu pendant quelque tems le bonheur 
comme épouse et comme mère , elle perdit son 
mari et se vit livrée aux vengeances de la famille 
des Miloslavki, les parens de la première femme 
du tsar. Ne cherchant plus alors qu'un bonheur 
obscur dans le cercle de ses quatre enfans et de 
quelques amis dévoués , elle ne put échapper 
aux artifices de l'ambitieuse Sophie , Tnae des 
filles de la tsaritse Eudoxie. Sans cesse menacée 
d'une mort injuste et. cruelle 9 elle vit monter 
plusieurs de ses parens à Téchafaud , et eut 
rhorrible douleur de voir massacrer sous ses 
yeux le vertueux Matvéef , son bienfaiteur. Com- 
bien , après de si sanglans outrages, elle dut 
envier la paix des tombeaux? 

La tsaritse Marie , la septième et dernière 
femme de loan-le-Terrible : elle éprouva la dou- 
leur la plus cruelle qui puisse affliger le cœur 
d'une mère ; elle vît mourir sous ses yeux le 
seul ^fils qu'elle avait. Sous le règne dcfioris 
Godounoft elle fut contrainte de prendre le voile. 
Moins heureuse qu'Anastasie qui fut témoin de 
toute la partie glorieuse du règne de loan-le- 
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/Terrible , Marie vécut pendant les années qui en 
formèrent le période déplorable. La religieuse 
Marfa loannovna, mère du tsar Mikhaïl Féo- 
dorovitch , passa ses dernières années dans ce 
couvent. 

Uiconostase de cette église est de la plus gran- 
de richesse , et Tétage inférieur est entièrement 
recouvert en vermeil. ( * ) 

Le monastère de r^eligieux de Bogoïavlénié 
(Epiphanie), situé dans le Kitaï-gorodj fut fondé 
en 4296 sous le règne du grand-prince Daniel 
Alexandravitch ; il fut terminé en \ 30JI- , sous le 
règne du grand-prince loan Danilovitch Kalita. 
Uéglise haute de ce couvent fut consacrée en 
4696, par le patriarche Adrien. L'église basse, 
sous l'invocation de la Vierge de Kazan , le fut 
en 472^ sous le même patriarche: celle de Boris 
et Gleb et le clocher furent bâtis en 4739. C'es^ 
dans ce couvent que St.-Alexis prit Thabit xe&r 
gieux à l'âge de 20 ans. 

Le monastère greCj nommé d'abord St:-Nico^ 
las y grande coupole (ôg^Biuafl r^aBa) fut fondé 
en 4556, et confié en 4669 par le tsar Alexis 
Mikhaïlovitch à l'archimandrite Pacôme , qui 
avait rapporté du monastère d'Iversk , sur le 
Mont-Athos, une copie de l'image de la Ste.-Vierge 



( * ) Voy. pour la situation de ce monastère ainsi qne pour celle 
des cathédrales le plan do Kremlin p. 85. 
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qui s'y trouvait ; et afin que dans ce monastère 
Toffice divin se célébrât en langue greccjue , on 
résolut d'y entretenir un arthimandrite et quatre 
moines du couvent d'Iversk. La principale église 
de ce monastère fut bâtie en 1735 aux frais du 
prince Dmitri Cantémir, ex-hospodar de Moldavie; 
elle est dédiée à l'Assomption de la Vierge. Vé-- 
glise de St.-Nicolas contient les tombeaux de plu- 
sieurs princes de Géorgie, L'église des SS. Cons^ 
tantin et Hélène fut également bâtie aux frais 
d'un prince de Cantémir, en 1767. Ce couvent 
est au Kitài-gorody dans la rue de la Nikolski. 
Le monastère de Zaïkonospaskoï (au-delà 
des images, parce qu'il est situé au-delà de la 
galerie où se veodent les images). Il fut bâti en 
1660, par Tordre du tsar Alexis Mikbaïlovitcb, et 
de son fils Alexis Alexiévitcb. En 1679 le tsar 
Féodor Alexiévitcb y établît une école slaiyenO" 
greco-latine. En 1686 le Patriarcbe loacbim y 
fit cpnstruire un édifice qui porta le nom d'aca- 
démie, où l'on enseigna en grec la grammaire et 
la poésie , et en latin et en grec la rhétorique , 
la dialectique , la logique et la physique. Pierre 
!•' et l'impératrice Catherine protégèrent spéciale- 
ment cet établissement. Cette Académie dépend du 
St.-Synode, et se trouve sous l'inspection particu- 
lière du métropolite de Moscou. ( * ) 

( * ) Cette académie fat transférée \ Troïtsa. 
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Le monastère de religieux , nommé Znamen^ 
skoï ( M aaifestatioa de la Vierge ) , situé au 
KitaX-gorody occupe la place où se trouvait la 
maison des boïards de la famille des Romanoff, 
et il fut bâti en 1613 par Mikhaïl Féodorovitch, 
lorsqu'il monta sur le trône. Ce couvent possède 
de beaux vases sacrés ^ et une image de la vierge, 
enrichie de pierres précieuses. L^église consacrée 
à la Ste.- Vierge fut bâtie en 4679, et celle de 
l'apôtre St.-Jacques en 4751. 

Le monastère de religieux de P^ouissokO'Pét'' 
roff (St.-Pie'rre) situé dans le Béloï^gorody à la 
porte de la Pélrovka , fut fondé sous le règne du. 
gi'and-priuce Draitri Donskoï, et reconstruit en 4 505 
sous le règne du grand -priuce Vassili loannovitch. 
Il contient six églises , dont celle de St.-Serge 
ainsi que le clocher et les cellules, furent cons- 
truits en 1690 par Tordre de Pierre-le-Grand , 
attendu que ce fut dans ce couvent (ju'on enterra 
s6s oncles , les frères de la tsaritse Natalie Kîri- 
lovna , de la famille des Narischkin , qui furent 
massacrés par les sirélitz. 

Le monastère de religieuses^ nommé Nikitskoïy 
est situé à la Gr^aLViàe-Nikitskaïa , dans le Béloï- 
gorod. Il fut bâti en i682 , et consacré par le 
patriarche loachim. Il contient H- églises. 

Le couvent de religieuses de S t. -Alexis {jilexieV" 
skoï^ avait été fondé à Tendroit où se trouve 
aujourd'hui celui de Zatchatéïskoï. Ayant brûle 



Digitized by 



Google 



861 

lors d'un incendie qui éclata en 4629| il fut 
transféré à la place qu'il occupe aujourd'hui 
Il contient 3 églises. 

Ses murs ont été reconstruits. II est question 
de bâtir à la place de ce couvent , Téglise dont 
]a première pierre a été posée à la montagne des 
moineaux où le terrain s*est trouvé être trop 
sablonneux. 

Le monastère de religieux de Zlatooustoff 
( St.-Jean-Chryspstôme ). Il contient cinq églises, 
dont celle de St.-Jean fut bâtie en ^^79 par le 
grand-prince loan Vassiliévitch , qui la dédia à 
son patron ; il en bâtit ensuite une autre qu'il 
consacra à St.-Timothée, en commémoration de 
son jour de naissance^ Le clocher fut bâti en A 722. 

Le monastère de religieux de Stréténié (de 
la Rencontre) non loin du carrefour de ce nom, 
fut fondé en 4397, sous le règne du grand-prince 
Vassili Dmitriévitch, à la place qu'occupait l'église 
paroissiale de Ste.-Marie Egyptienne ; et il reçut 
son nom en commémoration de la rencontre de 
l'image miraculeuse de la Vierge de Vladimir ; (*) 
ce couvent fut bâti en actions de gi*âces de la 
délivrance de la Russie , que ïamerlan avait 
menacée d'une invasion. A la place d'une église 
en bois qu'on y voyait, le Isar Féodor Alexiévitch 



C^} Vojei le^ Pr^cU kistoritiiie, P. 50. 
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en fit construire une en pierre en 4679; la cfaïa- 
pelle da patriarche loachim y qoî s*j trouve, fut 
dédiée en 4706 par Tempereur Pierre-le-Grand. 
Les deux autres églises sont consacrées y Tune à 
Ste.-Marie-Egyptienne , et l'autre à St.->?iicolas. 

Le monastère de religieuses de JRojdestvenJcu 
( de la Nativité ) y dans la rue de ce nom, con- 
tient trois églises. On suppose que la principale^ 
celle de la Nativité fut fondée par loan Vassilié- 
vitch-le-Terrible et la tsaritse Anastasie Romanov- 
na, d'heureuse mémoire, qui se rendant à Troit— 
sa y s'aperçut qu'elle était enceinte. L'église d'hi- 
ver fut bâtie en 4687^ sous le règne du tsar Féo- 
dor Alexiévitch. 

Le monastère de religieuses y nommé Zatchatêï^ 
skoi (de la Conception), situé dans l'arrondissement 
de la Pretchislenka , occupe l'emplacement où 
s'était trouvé précédemment le couvent de Sl.- 
Alexis qui, sous le règne de loan Vassiliévitch 
III, avait été bâti par Aristotile. Il fut fondé par 
le tsar Féodor loannoyitch et la tsaritse Irène 
Féodorovna. Il contient trois églises. On y conr- 
serve les restes vénérés de Julie et Eupraxie, 
toutes deux religieuses et sœurs de St.-Alexis , 
métropolite de Moscou, Ce couvent possède une 
très-belle croix, ornée de pierres précieuses, qui 
a été pfferte par le tsar Alexis Mikhailovitch, et 
par la tsaritse Maria llinischna. On prétend que 
le couvent de St.-Alexis , qui s'y trouvait , avait 
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été fondé originairement par le métropolite et 
par ses sœurs. 

Lé couvent de religieuses de Strastnoï ( des 
Douleurs ou de la Passion ) i situé au carrefour 
de la porte de la ïverskoï , fut fondé sous le 
règne d'Alexîs Mikhaïlovitch , à l'endroit où 
était une église bâtie par Tordre du tsar Mi- 
khaïl Féodorovitch , en commémoration de la 
rencontre d*une image miraculeuse de la Vierge, 
qu'on apporta d'une église du gouvernement de 
Novgorod. L'impératrice Catherine II fit restaurer 
ce couvent en 1779. Il contient deux églises. 

Le monastère de religieux d And^*onieff\ dans 
l'arrondissement de la Rogojskaïa. St\-Alexis, mé- 
tropolite de Moscou, s'étant rendu à Constantinc- 
ple y éprouva à son retour par la mer Noire 
une violente tempêté , et implorant la protection 
divine, il fit vœu de bâtir une église qui serait 
dédiée au saint qu'on fêterait le jour de son 
arrivée. Ayant abordé le 46 Août , il s'adressa à 
St.-Serge, qui lui donna un élève nommé An- 
dronic, pour construire une église qui fut dédiée 
au St.— Sauveuiî , et porta le nom de Sauveur 
d!Andronic. Ce couvent contient trois églises et 
un cimetière. V iconostase de la principale de* 
ces églises a été restauré aux fiais de Mad. la 
comtesse OrlofF. Les reliques de St.-Andronieff 
sont conservées dans une châsse en argent. 

Ce couvent est situé sur une élévation au bord 
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de la Yûouse^ d^où Ton jouit d'une vne délicieuse^ 
Le premier plan de ce tableau enchanteur res- 
semble a une vue flamande , où le vert délicat 
du saule se détache sur une verdure plus foncée, 
dont les masses sont coupées par des pièces d'eau; 
le second plan ofire une immense quantité de 
fabriques de tous les styles, semblables à celles 
qu'on admire dans quelques-uns des tableaux de 
lîreughel-de-Velours ou du Poussin ; enfin au 
troisième et dernier plan, on découvre, à Thorison, 
Une ville où le peintre semble avoir prodigué 
toutes les ressources de l'imagination la plus riche; 
c'est le Kremlin^ qui , de quelque côté qu'on le 
considère , forme toujours ie plus bel ornement 
de Moscou. 

Le couvent de i^eligieux de la Pokrovka (la 
Protection de la Vierge ) est situé près de la 
Taganka. La position n'en est point avantageuse, 
et /les édifices en sont construits sur une petite 
échelle. II fut fondé sous le règne du tsar Alexis 
Mikhaïlovitch , et contient deux églises et un 
cimetière. Pendant un tems, on y avait joint un 
séminaire. 

' Le monastère de Donskoï (de la Vierge du 
Don ). Ce couvent de religieux , situé à la bar- 
rière de Kalougûy fut fondé en commémoration 
de la délivrance de la Russie, lors de l'invasion 
des Tatares de Crimée, en if 91 , sous le règne 
de Fédor loannovitch. L'image miraculeuse de 
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]a Vierge du Doii; que les cosaques avaient don- 
née au grand-prince Dmitri loannovih^h, fut con- 
duite processionnellement à la place où se trouve 
le monastère, et qu'on nommait alors champ de 
Vorobieff \ et la victoire se déclara complète^ 
ment en faveur des Russes. Le tsar Fe'odor Aie- 
xiévitch fit ajouter deux chapelles à l'église qui 
avait été bâtie. Les murs et Téglise principale fu- 
rent commencés en \^^% aux frais de la tsarev- 
ne Catherine Alexievna , de ses frères et de sa 
mère ; et ils furent entièrement terminés en i7d2, 
par les bienfaits de plusieurs particuliers. 

Ambroise, archevêque de Moscou, fut assassiné 
dans ce monastère le 4 6 septembre 1771* (*) La 
peste alors ravageait la ville et dans ce mois de 
septembre 2i,^01 habitans y moururent. Lepré- 
lat, qui n'était pas aimé de la foule superstitieuse, 
indisposa de plus en plus les esprits par les con- 
seils qu'il donna à son clergé, dans la seule vue 
cependant d'éviter la contagion. Dans ce moment 
un prêtre attira l'attention du peuple , sur une 
image placée près de la porte de la Varvarka ; 
il assurait que la S** Vierge était apparue à un 
fabricant et qu'elle lui avait découvert le châti- 
ment que Jésus-Christ se proposait d'infliger aux 



{^^ Pendant «a dorce , la peste enleva \ Moscou près de 60^000 
hab. sur cnTÎron 270,000 qui i'j tronvaient i cette ^poqae. 
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habîtans de Tancienue capitale ; il ajoutait en 
outre^ que N. S. voulait les punir, en faisant tom- 
ber une pluie de pierres sur une ville qui avait 
été trente ans sans adresser de prières à Timage 
de sa mère, placée au dessus de la porte de la 
Varvarka; mais que cependant, à l'intercession de 
la Vierge , la pluie de pierres avait été changée 
en une peste. Le fabricant qui s'était joint à la 
foule, parlait de sa vision à qui voulait Fenten- 
dre , on crtît à ce rêve et le prêtre qui avait si 
malheureusement excité l'attention du peuple , 
offrait pour de l'argent, des invocations et des 
prières à la Vierge : La crainte de la peste atti- 
rait la multitude près de l'image sainte et d'au- 
tres prêtres se joignant au premier, le désordre ien 
peu d'instans fit d'effrayans et rapides progrès. 

Ambroise voulant faire cesser un rassemblement 
qui ne pouvait que favoriser la propagation de la 
peste, résolut d'envoyer des employés du consis- 
toire qui cacheteraient les caisses où se trouvait 
l'argent fourni pour l'achat des cierges, et y ap- 
poseraient le sceau du gouvernement. Le prêtre, 
auteur de tous ces troubles , ayant été arrêté le 
matin, cette nouvelle et les projets de TArchevê- 
que s'ébruitèrent. Une troupe de forgerons , ar- 
més de haches et de barres de fer , se rendit à 
la porte de la Varvarka et lorsque les employés 
parurent, escortés de six soldats et d'un bas offi- 
cier aue le Sénateur Yérapkine avait envoyés à 
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]a demande de TarcheTéque^ les foi^rons se je- 
tèrent sur eux et les massacrèrent. Alors on son- 
na le tocsin dans quelques églises du voisinage y 
puis sur la tour de la porte de Spass^ enfin dans 
tous les clochers de Moscou^ et le cri> a on pille 
V image », retentit de toutes parts et sarvit com- 
me de point de ralliement à une foule de pay- 
sans et d'ouvriers qui s armaient à la hâte de tout 
ce qu'ils rencontraient. 

L'Archevêque qui n'était plus en sûreté dans 
le monastère de Tchoudofi^ résolut) de se retirer 
dans le couvent du Don* On pilla sa maison pen- 
dant la nuit et le lendemain des claofieurs ctt des 
vociférations vinrent troubler la paix du cloître. 
Ambroise alors prévoyant son sort^ mais conser- 
vant toute sa fermeté, ordonna qu'on fermât les 
portes du couvent, et se rendit à l'église où Ton 
célébrait l'office divin. Les meurtriers , avides de 
verser le sang du pontife, brisèrent les portes du 
couvent et menacèrent de la mort tous ceux qui 
s'opposaient à leur passage. L'archevêque, préparé 
à la mort, s'était confessé au moioe qui officiait; 
deux archimandrites Tentrainèrent alors dans le 
choeur, mais les assassins qui le cherchaient par- 
tout, l'ayant aperçu se précipitèrent sur lui et 
l'arrachant du saint lieu qu'il avait choisi pour 
refuge , remmenèrent près du clocher où ils le 
massacrèrent. Ainsi mourut ce digne et vertueux 

prélat , qui fut enterré dans le couvent qui lui 

>I7 
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servît si peu d'instants d'asyle et de protection 
sa mort fut vengée avec toute la sévérité des loîx. 

L'isolement de ce monastère dans une plaine y 
et de beaux arbres qui projettent leur ombre 
sur les murs et les tourelles^ lui donnent un as- 
pect romantique et bien adapté à un dernier 
asyle. Le cimetière de Donskoï contient un grand 
nombre de tombes ornées de bronzes, de mar- 
bre et d'armoiries, qui forment Fun de ces con- 
trastes qui étonnent le plus la raison^ comment 
en effet ces emblèmes dune grandeur périssable 
peuvent-ils se trouver sur le seuil de l'éternité? 
Parmi ces tombes il s'en trouve une dont la vue 
doit éveiller la sensibilité de Thomme même le 
plus indifférent. C'est celle d'une . mère > qui a 
laissé huit enfans. On a représenté cette circons- 
tance <sur l'un d^s côtés du tombeau : tandis que 
son époux, et ses enfans cherchent à la retenir ,\ 
cette mère infortunée abandonné une de ses mains 
à l'inflexible -destin qui l'entraîne, et de Tautre 
elle montre le ciel. ' 

On remarque un autre monument qui a été 
élevé à un grenadier par ses compagnons d'ar- 
mes ; il est simple et n'offre pour attributs qu'un 
schako, une couronne de chêne et une épée en 
bronze. Soit à dessein, soit par omission, l'inscri- 
ption est sans millésime ; il n'existe effectivement 
plus de dates lorsque le tems va .se confondre 
dans l'éternité. ? 



Digitized by 



Google 



259 

Beaucoup d'hommes visitent les cimetières et 
foulent la . teliTe où reposent leurs ancêtres, sans 
penser quils . touchent eux-mêmes le' sol où ils 
doivent bientôt descendre. La vieillesse même cher- 
che à écarter ces souvenirs importuns, et semble 
dé£er la mort en enfantant des projets glgàntéi^ 
ques. 

» L'un y élevant un somptueux palais , ne réflé- 
chit jamais qu^il construit la chambre ardente 
0Ù.3 il doit être exposé avant d'arriver à sa der- 
nière demeure ; Tautre fait des plantations , sànà 
craindre de ne jamais jouir de leur ombre. Le 
terme de l'existence ne se présente à nous que 
daas un lointain^ qui semble fuir à mesure que 
nous en approchons, et nous ne voyons pas Ta- 
bîme qui se creuse sous nos pas, et s'entr'ouvré 
au .nioment où souvent nous foulons encore d^uii 
pied ferme le sentier de la vie. 

Le couvent de religieux de Novospaskoï (du 
Sauveur ) , est situé . dans l'arrondissement de 
la, . T,aganka , près de la Moskva. Le grand- 
prince Daniel Alexandrovitch , vers la fin du 4 3* 
siècle , construisit sous Moscou un couvent dé- 
dié à St. -Daniel ; en 1330 le gi^and-prlnce loant 
Danilovltch transféra ce couvent au Kremlin y k 
rancienne^ église de la Transfiguration, où il prit 
le nom de couvent du St.-Sauveur. En 4tt62 le 
grand-prince loan Vassiliévitch transféra de nou- 
veau ce couvent du St.-Sauveur, à un monastère 

ir 
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qu'il fit élever à Tendroit où il se trouTC aujour- 
d'hui ^ et qui porta le nom de Novospaskoi. 
Dans rancieuue église de la Transfiguration , 
bâtie en 4491 > furent enterrés à la fin du 46« 
siècle les quatre frères de Mikha'il Féodorovitch; 
cette église servit également de sépulture à d'au- 
tres parens , et à ses sœurs qui y furent inhu- 
mées en 4 64 1. La mère du tsar Alexis Mikhaï- 
lovitch I qui prit le voile sous le nom de Marthe 
y fut enterrée en 4631. Cette église fut entiè- 
rement reconstruite en 161&. Les murs de ce 
couvent , qui sont flanqués de tours , à Tinstar 
de la plupart des murailles des monastères de 
la Russie^ sont très-bien construits sur un pour- 
tour de 309 ^agènes. Il fut bâti sous le règne du 
tsar Alexis Mikhailovitch, en 46JlO. Les fresques 
qui ornent Téglise et les galeries'^ furent termi- 
nées en 4690 ; ce qui parait inconcevable, vu 
leur style qui semble beaucoup plus ancien» Sur 
les plafonds de la galei*ie sont peints les grands- 
princes et les patriarches» Les murs sont ornés 
de sujets ou le peintre , malgré un faire incor- 
rect , a su frapper par la fécondité de son ima- 
gination. Une fort beBe chapelle, qui touche à 
l'église y sert de sépultm^e à*la Êimille Schérémé- 
tieff. L^église de la Protection de la Vierge fut 
construite en 4673, par Tordre du tsar Alexis 
Mikhaïlovitch. LHconosiase fut restauré en l'année 
4758, sous le règne de l'impératrice Elisabeth 
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Pélrovna. Le clocher , Tun des plus beaux de 
Moscou , porte un carillon , et fut bâti en 1 758, 
sous le règne de Timpératrice Elisabeth Pétrovna. 
U est à quatre étages^ et son élévation est de 33 
sagènes J, Dans le 3« étage se trouve une cloche 
de 1,000 pouds , qui fut fondue par iWdre de 
Pierre-le-Grand. La bâtisse de ce clocher fut 
achevée en 1785, sous le règne de l'impératrice 
Catherine IL Ce couvent contient un hospice pour 
plusieurs infirmes ; et le préau renferme un cime- 
tière, et de petits jardins qui sont entretenus 
avec soin. 

Il y a dans ce couvent un grand nombre de 
tombes , parmi lesquelles s'en trouvent deux 
remarquables. L'une est celle de Mad. Samarine 
née Comtesse SolticofT, qui atteignit le grand 
âge de 99 ans : elle naquit en \ 731 , et put voir 
Moscou se civiliser et s'embellir. L'autre est celle 
de M. de Novossiltzofï, aide de camp de TEmpereur 
Alexandre. Ce jeune homme qui entrait dans 
la vie avec toutes les espérances que peuvent 
donner les titres, la fortune et Tesprit^ fut tué dans 
un combat très malheureux où mourut également 
son adversaire avec lequel cependant il eut le 
tems de se réconcilier. 

Mad. de NovossiltzofF ramena de St.-Pétersbourg 
les tristes restes de son fils , qu^elle déposa dans 
un caveau de ce monastère. Le tombeau est 
surmonté d'un crucifix au pied duquel se pros- 
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terne une femme en pleurs. La figure et le crucifiici 
sont en bronze* La tombe est entourée d'un^ 
grille I et une lampe y brûle continuellement ; 
un cierge à moitié consumé, me prouva^ lorsque 
j'allai visiter cette triste et dernière demeure v 
cpe le tems afTaiblit rarement la douleur d'une 
mère , et que celle-ci vient encore prier auprès 
de la tombe de son fils« 

Sa malheureuse mère partagea les souffrances 
et les angoisses des quatre derniers jours y et 
fit élever une église à l'endroit où la rencontre 
eut lieu. Au dessus du tombeau de son fils, elle 
a fait construire une entrée qui conduit à Téglise 
du couvent. Là on voit son portrait au dessus da 
tombeau qui l'attend, et plus loin celui de son fils. 
Elle est vêtue de deuil et priant auprès de la tom- 
be. Vis à vis de ces deux portraits sont peints sur 
le mur St.-Vladimîr et Ste.-Catherine (*). Sous le 
portrait du fils se trouve l'épitaphe telle qu'elle 
est sur le tombeau , et sous celui de sa mère , 
on lit une iascription pleine d'amertume sur les 
vanités de la vie. 

Lé monastère de religieux de Simonovskoï 
( de St.-Simon ) , est situé dans l'arrondissement 
de la Tagarika. On croit qu'il fut fondé par St.- 



(*} Elit e«t ^itl Catherine Viadimiromt Comtcfte Orloff. 
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Théodore, archimandrite, élève et neveu de St.- 
Serge-le-MIraculeux. Ou lit dans la vie de St.- 
Serge , que ce cou veut fut d'abord construit en 
tois , au-dessus de la place où il se trouve au- 
jourd'hui, par ce saint lui-même. Il contient cinq 
églises, dont celle de l'Assomption est la plus an- 
cienne et fut, fondée en 17i05. En 4788 on vou- 
lut le convertir en un hôpital , mais on lui con- 
serva sa destination primitive par un ordre su- 
prême émané en 4795, La construction de ses 
tours et de ses murs çst d'une grande solidité , 
et offre quelque chose de colossal; aunlessus du 
réfectoire se trouve un belvédère dans le style go- 
thique, qui ajoute au bel ensemble que produit 
la masse des édifices. L'intérieur de l'église prin- 
cipale est de toute bçauté, et ï iconostase est aussi 
remarquable par le fini. de la menuiserie et de la 
sculpture , que par la richesse des images dont 
plusieurs sont ornées de pierres précieuses. La 
galerie , qui entoure l'église , a été repeinte de- 
puis quelques années aux frais d'un marchand. 
Une partie du préau sert de cimetière. 

On jouit de ce monastère, qui domine sur une 
élévation, de Tune des plus belles vues que puisse 
offrir Moscou. Cette vue est l'opposé de celle 
qu'on a du monastère à^Andromef[ : c'est-à-dire 
que Moscou s'y déploie en entier avec toute la 
multitude et la richesse de ses édifices. L'œil 
ébloui, parce qu'il ne peut embrasser à la fois le. 
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vaste horizon que remplissent ces innombrables 
constructions , se repose ensuite avec plaisir sur 
quelques sites agrestes, dont la parure yerdoyante 
ajouta de nouveaux charmes à ce v»te et ma- 
gnifique tableau. 

Le couvent des religieux de Daidloff* (St.-Da- 
niel) : originairement fondé par le grand-prince 
Daniel AJexandrovitch , ce monastère fut ensuite 
transféré en 4330 à Tancienne église de la titans- 
figuration au Kremliriy où il prit le nom de Spass 
(Sauveur). Sous !e règne du tsar loan Vassilié- 
vitch, le couvent de St-Danîel fut rebâti en pierre^ 
et le tsar Alexis Mikhailovitch, y fit déposer en 
4652 les reliques du grand-prince St.*Danie]^ mort 
le h Mars 4303. Elles sont renfermées dans une 
châsse en argent, à la droite de Fautel de Téglise 
principale, qui possède en outre plusieurs images 
richement ornées. Ce couvent contient deux au- 
tres églises et un cimetière. 

Le monastère de No\fo-Dé\>itcheï (des Demoi- 
selles) est situé près de la barrière de Lougenits^ 
kaïa. C'est par une fausse étymologîe qu'il a été 
nommé dé\fitcheï (*) ; ce nom lui vient de ce que 
la première abbesse, qui y fut, se nommait Hé- 
V lène Dévotclikine. Il fut bâti en 4 52* , par le 



(*) "DtB Demoiselles. 
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grand-prince Yasttli loannontch^ en commémo- 
ration du départ de l'image miracoleuse de la 
Ste.-Vîerge de Smi>lensk9 qui avak été redeman- 
dée sous le règne du grand-prince Yassili Yassi- 
llévitch , et qui fut accompagnée {N:*ocessionnel- 
lement jusqu'à Tendroit où se trouve aujourd'hui 
le couvent. Le tsar fit prendre une copie de cet^ 
te image qui fut religieusement conservée* Ce 
couvent renferme huit églises^ dans la principale 
desquelles se trouvent les tombeaux de plusieurs 
grandes-princesses ; nomm.ément^ de la tsarevne 
Anna loannovna^ fille du tsar loan Yassiliévitch^ 
décédée en 4 550 ; de la célèbre Sophie Aleidevna^ 
qui prit le voile sous le nom de Suzanne, et fut 
inhumée en 4 704- ; de ses sœurs Eudoxie Ale- 
xîevna, morte en 4742, et Catherine Alexievna , 
enterrée en 4748j de la tsarîtse Eudoxîe Féodo- 
rovna , première épouse de 1 empereur Pîerre-le- 
Grand, qui prit le voile en 4696 à Susdal , fut 
amenée au monastère de Déntchei en 4727, et 
mourut en 4734. 

Les murs de ce couvent et ses tours sont très- 
bien bàtis, le clocher est Tun des plus grands 
et des mieux construits de Moscou ; aussi le cé- 
lèbre architecte BajanofT le regardait-U comme un 
bel édifice. (*) La principale église est riche , et 



(*) Caobo Ha sajiomeBie KpoMJieBCKaro ABopx^a. 
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possède un magnifique iconostase. La majeure 
partie du préau est consacrée à un très-beau ci-* 
metière. On jouit du clocher de ce couvent d'une 
vue très*étendue et fort belle, dont le cadre se 
forme en partie des riantes pelouses de la mou-^ 
tagne des Moineaux. 

Eglises. 



Les bornes, qu*il a fallu nécessairement don- 
ner à cet ouvrage, ne permettant pas d'y insérer 
une description de toutes les églises de Moscou, 
on ne trouvera ici que celles qui sont remarqua- 
bles par leur ancienneté ou par le nom de leurs 
fondateurs. 

V église de tous les Saints ( Bcfix'b CBiimux'B 
Bà Ky^ninKaxi )• D'après une tradition historique, 
cette église fut fondée par Dmitri Donskoï, en 
commémoration de la bataille de Koulikoff. 

V église de la Nativité au Palais ; sa première 
origine remonte à Tannée 4393 ; elle fut fondée 
par la grande-princesse Eudoxie, femme de Dmitri 
Donskoï. 

Noire-Dame de Petcherskj au palais , fut fon- 
dée par le grand-prince Vassili Vassiliévitch, Ta- 
veugle, eu actions de grâces d'une victoire rem- 
portée sur les Tatares. 
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' L'église dèlaSle.^Trinitéyàdim Ve KitaUgorod\ 
très-anfcien édifice qui occupe remplaèemeiit où 
•e> fàTsaient les combats judiciaires. 

. Uë^Use de la Transfiguration-, à la Balva- 
nà^kà y fondée après la victoire que le tsar loali 
Vàssiliévitch III remporta, en -H65 , sur les 
Tàtâres ; elle reçut le surnom de Balvanovka , 
pài^ce que c'était à cet endroit que les grand- 
princes allaient rendre hommage à Feffigie {^BoU 
ntait) du Rhan^ que le ts^ar loan Vàssiliévitch 
brisa et foula aux pieds. 

V église deVAssomption , à la Louhenka ;^xh% 
de la porte de Nikolskiy fut fondée par le gratod-, 
prince loan Vàssiliévitch , lors de la guerre qu'il 
entreprit, en 4Ji72, pour réduire les habitans de 
Novgorod. 

îl' Eglise de St. ^ Jean le précurseur auKrem" 
lin fut bâtie par Tordre du grand-prince VassiK 
Vàssiliévitch à la place d'une église en bois. Le 
métropolite Pierre y avait sa maison. Il y a une ^ 
chapelle dédiée au Saint martyr Ouare. Cette 
église s'est trouvée beaucoup exhaussée au dessus 
du sol après le nivèlement fait il y a deux ans ^ 
et on Ta revêtue de pierres de tailles, et depuis 
cette époque garnie d*un escalier. 

V église de la f^ierge de Vladimir (près du 
mur dé la ville, au coin de la rue Nikolsky. ) 
se distingue par la singularité de son architecture. 
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Elle a été bâtie ea 4691, sous le règne des tsars 
et grands-princes loan et Pierre Âlexîévitch. 

L'église de St.'-Jeanj au clocher ^Is^an-T^éli'- 
koï y fut bâtie en 4 508 par Tarchitecte Âléviso , 
conséquemment avant le clocher qui date du rè- 
gne du tsar Boris GodounofT. La seconde église y 
qui se trouve sous Tétage où sont suspendues les 
grandes cloches, fut bâtie en A 532 par le grand- 
prince YassUi loannovitcfa, qui la dédia à la Ré- 
surrection du St«-^auveur ; elle changea ensuite 
de nom quand, en 4555, le tsar loan Yassiliévitch 
y apporta une image de la nativité. Sous l'esca- 
lier, qui ne fut construit qu'en Tannée 4552, se 
trouvent des logemens destinés aux desservans et 
aux sacristains de la cathédrale d'Ouspenskoï. 

Véglise du St.^Saui^eury à la Swtsovorvrasch' 
kay fut bâtie en 4514^, par ordre du grand-prince 
Vassili loannovitch, sous la direction de l'archi- 
tecte Aléviso. 

V église de Ste.-Barbe , dans le Kitài^gorody 
bâtie en 451^ par le même architecte, fîit recon- 
struite sous le règne de l'impératrice Anne* Cette 
église donne son nom à la rue Varvcarka. 

S. S. Atlwnase et Cyrille^ à la Sivtsova-^ras^ 
chka, bâtie en 451 A, sous le règne du grand-prince 
Vassili loannovitch , par Tarchitecte Aléviso. 

L'église du Su^Martjrr Nicétas, à la vieille Bas- 
smanne, fut fondée en 4517 par le grand-prince 
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Yassîli loannovitch , qui accompagna jusqu'à cet 
endroit les saintes images apportées de Vladimir ; 
elle fut remplacée, en 4751, par un très-bel édi-, 
fice élevé aux frais des paroissiens. ^ 

V église des SS. Boris et Gleb , à Vuirbate ; 
construite aux frais du grand-prince Yassili loan- 
novitch, en 1527, et rebâtie en 476)1^. 

La protection de la Ste.^Vierge ( IIoHpOBCKoS 
CoSopi imo Ha Pbj ), vulgairement nommée Vcts^ 
sili Blagermoïj près de la porte de Spasskoï dans 
le Kitm gorod ^ est une église cathédrale bâtie 
par les ordres du tsar loan Vassiliévitch-le-Ter- 
rible , Tannée AS6k , en action de grâces de la 
prise de Razan. Selon une tradition , le grand^- 
prince aurait fait crever les yeux à l'ai^chitecte 
de cette église : en disant : c( Je veux qu^elle de- 
meure le seul chef-d'œuvre de son art. n 

Cette église fiit peinte* sous le règne' du tsar 
Féodor loannovitch, et en 178fl- elle fiit restau- 
rée par les ordres de l'impératrice Catherine. Elle 
contient 49 chapelles. C'est sans contredit l'édi- 
fice le plus extraordinaire qu'ait pu produire l'i- 
magination dW architecte. Le grand nombre de 
ses coupoles bulbeuses, différentes toutes entr'el- 
les par quelques détails dans leur contour ou dans 
leurs ornemens, sa flèche d'une forme bizarre et 
la bigarrure des couleurs dont elle est revêtue 
extérieurement, excitent, au milieu de toutes les 
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incohérences et de tous les contrastes dontoni^st 
frappé y un sentiment profond d'intérêt et dW* 
miràtion* ,.^ . .- 

La place iKrasnçï'pîoschtchad) sur laquelle se 
trouve cette église présente une vue , qui, quoi- 
que bornée, est Tune des plus belles que Ton puis- 
se trouver à Moscou. D'un côté s'élève majes^ 
tueusement l'immense groupe de f^assili Blajen- 
noiy ressemblant à une masse de ces concrétions 
de stalactites où la nature imite Fart : de l'autre 
se trouvent les bâtimens gothiques où siègent les 
tribunaux, et un corps-de-garde d'une construcr 
tion moderne : vis-à-vis la grande façade du G os-* 
tinnoï dvor et de la statue de Minin , se voient 
les murs crénelés et élevés du Kremlin y bornés 
d'un CQté par la porte de Spaskoï qui forme 
une masse imposante, et de l'autre par celle de 
Nikolskoï que couronne une flèche élégante et 
hardie. 

À mesure que le spectateur tourne sa vue sur 
l'un des quatre côtés de cette place, la direction 
de ses idées change nécessairement comme celle 
de ses yeux. S'il est placé vers le Gostinnoï difor^ 
la foule mercantile qui circule dans les galeries, 
le bruit et l'activité qui y régnent, la vue d^upe 
immense quantité de marchandises, réveillent tn 
lui des idées sur le commerce, et s'il a l'esprit 
spéculatif, il s'élevçra peut être jusqu'aux régions* 
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aériennes de l'économie politique et des hautes 
finances ; à ceâ idées s'enjoindront quelqués^une^ 
sur le vrai civisme, q\ie doit produire l'aspect 
du beau groupe de Minin et Pojarskoi ( * ); enfia 
ses idées plongeant dans Tavenir seront entière* 
ment à la . prospérité nationale , tandis que si 
c'est le Kremlin qu'il considère y c'est au con- 
traire une vaste et obscure image du passé qui 
vient s'offrir à sa mémoire ; mais pour celui dont 
rimaginatîon est assez vive pour évoquer les' 
fantômes des siècles passés, ces murs semblent 
se garnir de nombreux défenseurs , il entend le 
tocsin du béfroi qui est à côté de la porte de 
Spaskoï ; il voit les nombreux escadrons des 
Tatares remplissant la plaine et faisant retentir 
l'air de leurs cris de guerre , la terre s'abaisse 
soils ses pas pour former un large fossé où il 
marche au milieu des cadavres ; enfin y frappé 
d'épouvante et d'effroi, il veut fuir ce lieu de 
carnage. Puis se transportant en idée au siècle 
de Pierre le Grand il voit entre les créneaux 



(*) Voyez le Précis historique P. )lO. Cette statue en bronze » 
colossale et très-bien exécutée , est l'ouvrage d'un artiste russe » 
nommé Martossj Minin y est représenté debout et engageant le prrincc 
Pojarski ^marcher pour la défense de la patrie. Le piédestal est en 
granit, et orné de fort beaux bas-reliefs. Ce monument fut apporta 
de St.-Pétersbourg à BIoscou , par eau , et il passa conséijuemmeut 
par Kijniy la patrie de Minin. 
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pendues à des crochets , les têtes des strélitzs 
réroltés. Combien d'idées secondaires sont enfin 
produites par Faspect de Téglise de F^assilUBla^ 
gennoïj qui semble destinée à perpétuer^ par sa 
beauté et ses contrastes, les beaux jours et les 
contrastes du règne de Ioan«-le-Terrible; ou par 
la vue des tribunaux, témoins irrécusables ^e 
les hommes ne peuvent fonder des villes et des 
états sans j introduire les vices et les crimes I 

JJ église de TAssomptiorij bâtie à la Pakrovkuj 
sous le règne de Boris Godounoff. Cette église, 
Tune des plus belles de Moscou, offre dans son 
architecture un mélange^ gothique et italien d'une 
grande élégance, et une légèreté difficile à obtenir 
dans une construction en briques. Ses coupoles 
nombreuses , et s'élevant à diverses hauteurs , 
dessinent une pyramide d'un très-bel effet. L'ar- 
chitecte Bajanoff , si célèbre sous le règne de 
l'impératrice Catherine II, faisait beaucoup de 
cas de cet édifice* ( * ) 

VAscensioUj entre la Rojdestvenka et la &re- 
tenka , remarquable en ce que , sous le faux 
DmitiM, le corps du tsar Boris Godounoff et celui 
de la tsaritse, qui avaient été retirés de leurs 
tombeaux, furent apportés dans cette église, alors 
un couvent y sans pompe et dans de grossiers 



(*) Caobo Ha aa^oxenie KpeMAeBCKaro /iBopi;a. 
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cercueils ; ils y restèrent jusqu'au règne de loan 
Vassiliévitch Schouisky , qui les fit transporter 
au monastère de Troïtsa. 

U église de la Protection de la Vierge , au 
Pakrovskoë'Se'lo , fut bâtie par le tsar Mikhaïl 
Féodorovîtch , en commëmoration de la défaite 
des Polonais qui, en "1615 , avaient , sous la 
conduite du prince Vladislas Sigismoudovitch , 
livré un combat à la porte de VArbate. 

L'église de Ste-Catherine , martyre^ au palais, 
fut consacrée sous le règne du tsar Mikhaïl Féodo- 
lovitch, en 1627. 

La cathédrale de N. D. de Casan, au Krasndi- 
Ploschtchad , au coin de la rue Nikolskaïa, fut 
fondée par le prince Dmitri MIkhaïlovitch Pojar- 
skoï, vers 1630, sous le règne du tsar Mikhaïl 
Féodorovitch. Elle reçut son nom de l'image 
miraculeuse de la Vierge de CasaUy qu*on y plaça. 
Il s'y fait, les 8 Juillet et 23 Octobre, des proces- 
sions en commémoration des victoires remportées 
sur les Lithuaniens. 

SS. Cosme et Damien^ à la Pakroi^ka; fondée 
en 4639, et reconstruite en 1791. 

L'église de St.-NicétaSy sur la colline, de l'autre 
côté de la laouse. Elle existait dès le 1 7® siècle , 
ainsi qu'on peut le voir par les bannières qui 
ont été données , en 1 6)i2 y par le prince Jean 
Vorotinskoï. 

18 
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Notre-Dame de Tikkvtrij à la Znamenka , 
fondée en 16*9 , sous le règne du tsar Alexis^ 
Mikhaïlovitch. 

St.-Serge'le'Miraculeuxy église fondée sous le 
règne du tsar Alexis Mikhaïlovitch, en 1 662, aux 
frais des strélitz. La dénomination de Pouschkar 
(canonniei ) lui fut donnée, parce que c'était dans 
ce quartier qu'était logée l'artillerie du corps 
des strélitz. Ces troupes bâtirent d'autres églises, 
près de la tour de Soukhareff et aux environs. 
^ St.-Nicol(is-le'Miraculeux,^\\Q\emïeé^\%e dans 
la rue des Arméniens où le tsar Alexis Mikhaïlo- 
vitch , vit pour la première fois, la belle et ver- 
tueuse Natalie Narischkin. 

Les liens de St.-'Pierre ^ dans le quartier de 
la Pakrovka\ église bâtie sous le règne d'Alexis 
Mikhaïlovitch , par le boïard Ilia Miloslavskj, en 
commémoration du mariage de sa fille avec le tsar. 

L'église de iSï.-£'//e, au champ de ForontsoJJ] 
fondée sous le règne du tsar Alexis MikhWilovitch. 

St.'-Maxime , à la Varvarka ; église qui fut 
réparée par l'ordre de la tsaritse Natalie. 

L^église de St.'Siméon^au-pilierj à la Po^vars^ 
kaïa, bâtie en 4676, par le tsar Féodor Alexiévitch. 

St.'Adrien et Sle.'Natalie ; église bâtie à la 
Meschtchanskàia , par l'ordi -e des tsars loan et 
Pierre Alexiévitch, en 4688. 

V église de SU^Nicolas-grande-'Croix^ est d'une 
architecture ressemblant à celle de Téglise de 



Digitized by 



Google 



276 

l'Assomption , à la Pakrovka , mais beaucoup 
plus ornée, elle est couronnée par d'élégantes 
coupoles d'un bel azur rehaussé par des étoiles 
en or. Sa reconstruction remonle à l'année 4688, 
et la beauté de son architecture n'échappa point 
à l'artiste et architecte Bajanoff, qui en parle 
comme d'un édifice remarquable. Elle est située 
à illinka. 

L'église de St.-Tikhon o^Artiaihonthe , à la 
porte de XArhate^ consacrée en 4689, en pré- 
sence de la tsarevna Sophie Alexievna. 

Notre-Dame de Vladimir; église adossée au 
ihur du Kitàî-gorody près de la Nikolskaïa; bâtie 
en 4691 par les tsars loan et Pierre Alexiévitch. 

St. --Pierre et St.-Paul^ à la Lefortovskaïa\ cette 
église passe pour avoir été fondée par le célèbre 
Lefort. 

V Ascension^ à la porte de Serpoukhoff\ église 
commencée par le tsarévitch Alexis Pétrovitch, 
et achevée par l'impératrice Catherine II. 

U Archange Gabriel ; église connue vulgaire- 
ment sous le nom de tour de Mentchikoffy et 
bâtie en 4705. 

L'église de Ste. -Catherine y près la porte de 
Scrpoukhoffy bâtie par Tordre de l'impératrice 
Catherine H. 

V église de VAscensiony à la Slabode ; édifice 
d'une construction moderne, orné d'une élégante 

48^ 
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colonnade dont les interstices offrent des fresques 
peintes d'après des tableaux de l'école d'Italie. 

L'église de Su-Martin-le-Confesseur^ à la Tw- 
ganka. Très-bel édifice moderne, dont la coupole 
et la façade rappellent, quoique très en petit, St.- 
Paul de Londres. Elle a été bâtie aux frais d'un 
marchand de Moscou. 

L'église réformée nouvelle. I/Ancienne se trou- 
vait, d'après le dire d'Oléanus, au Beloi-gorod ; 
mais le tsar permit de la transférer dans la Sla- 
bode allemande , par suite du bruit que causè- 
rent les servantes qui demeuraient chez les mar- 
chands allemands , et que les officiers de cette 
nation, au service du tsar, demandaient en ma- 
riage. Le bruit dégénéi^ en un tel désordre que 
le tsar en ^616 accorda la permission dont nous 
venons de parler. L'église fut achevée vers ^635. 

Véglise catholique située également à la sla- 
bode allemande fut, d'après un oukase de Pierre- 
le-Grand, bâtie en 7203, (>I695). 

L* église cathblique française dans le Béloï-go- 
rod , à la Loubenka , fut achetée et fondée en 
4791 des deniers français ; elle fut bénie la même 
année et a maintenant pour collateur l'arche- 
vêque de Mohileff. Dans Tannée orageuse de 48.12 
elle dut son salut et sa conservation au zèle de 
son curé, l'abbé Surugue, vénérable ecclésiastique 
quii brava tous les dangers ,. et ne voulut point 
abandonner son poste afin d'être à même de se- 



Digitized by 



Google 



278 

courir ses paroissiens. Lors du séjour de Napoléoa 
dans cette ville ^ ce digne abbé ne cessa pas de 
prier, dans son église, pour Tempereur Alexandre. 

11 mourut des suites d'une maladie contagieuse 
qu'il contracta dans les hôpitaux, en portant, 
comme toujours, des secours spirituels aux ma- 
lades. Maintenant cette église est sur le point de 
tomber de vétusté et les paroissiens, dont le nom- 
bre s'élève approximativement à 1 000, se sont de 
nouveau cotisés, et ont en outre, fait un em- 
prunt à la couronne pour élever une nouvelle 
église.-*Le bâtiment est beau, on le revêt en stuc, 
mais l'église est considérablement endettée. 

Le temple évangélique situé à la Pakrovka, est 
un fort bel édifice à la construction duquel le 
roî de Prusse a contribué. Il est depuis le 25 
Novembre 1826 sous la protection de ce roi. 

Le temple anglican ^ situé dans leBeloï-gorod, 
est une maison particulière achetée par les an- 
glais de la colonie de Moscou, et distribuée de fa- 
çon à pouvoir offrir , outre un local commode 
pour l'exercice du culte , un logement pour le 
pasteur. 

La chapelle de la S^^ V^ierge d^Iversk est pla- 
cée à la porte de Voskressenskoï. Le tsar Alexis 
Mikhaïlovitch avait envoyé , à la prière du patri- 
arche Nicon , l'archimandrite Pacôme j chercher 
une copie exacte de l'image de la Vierge qui est 
dans le couvent dlversk, sur le mont Athos, pour 
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la placer dans le monastère fondé par ce patrie 
arche* L'archimandrite revint en 4666 lorsque 
IVicon était déjà en disgrâce^ et le tsar fit bâtir la 
chapelle susdite, en ordonnant d*y mettre l'image. 
Afin que la chapelle ne restât pas vide , quand 
cette sainte image était chez des malades^ on or- 
donna d'en faire une nouvelle copie qui resterait 
à demeure. L'image de la Vierge est encadrée d'une 
châsse précieuse qui fut faite sous le règne de 
rjmpératrice Elisabeth en 4756. La chapelle fut, 
à cause de sa vétusté, reconstruite en 4794 sous 
le règne de Tlmpëratrice Catherine IL 

Il y a, comme nous l'avons vu à Moscou, 4^ cou- 
vents d'hommes, avec 4 58 moines qui y sont at- 
tachés. Autrefois ils possédaient des villages avec 
95,928 âmes. Maintenant, ils sont entretenus par 
le gouvernement qui leur donne W9,263 roubles 
52 -{ copecs. Ils ont environ ^5,000 rbl. qu'ils 
retirent de différentes réserves. Il y a 7 monastères 
de femmes qui contiennent , 2^2 religieuses. Mais 
outre ces religieuses, il y a encore beaucoup de 
femmes qui habitent ces couvents ; à ceux de la 
Nativité et de S Alexis on en comptait en 4 834-38tt. 
Ces monastères qui autrefois vivaient du revenu 
de villages contenant 33,757 , âmes , maintenant 
ont 42183 rbl 42 -^ cop. de la couronne. Ils 
reçoivent en outre de diverses réserves : comme 
de maisons, de moulins, de la pèche, des foins; 
etc. Ces revenus se sont élevés jusqu'à 22,500 
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roubles* Le Couvent de rAscension en a la ma- 
jeure partie (*). 

Les paroisses de Moscou , . n'ont que 63, 630 
paroissiens inscrits, et 70,650 paroissiennes: on 
compte à Moscou 9,396 vieux croyans , qui se 
divisent en secte avec des prêtres^ et en secte 
sans prêtres. La première ne diffère du rît grec 
que par quelques altérations dans la manière de 
communier, et dans quelques autres cérémonies 
du culte, ne s'en rapportant qu'aux livres impri- 
més avant le patriarche Nicon. Les querelles sur 
les articles de foi sont sévèrement défendues en 
Russie. La seconde de ces sectes est ignorante et 
grossière. -Ces vieux croyans n'ont pas de clergé, 
et font remplir leurs cérémonies religieuses par 
des hommes incapables ou des enfans. Pour eux la 
cérémonie du mariage n'est qu'une hérésie. Ils ne 
nomment pas S. M. TEmpereur dans leurs prières, 
et ils agissent d'après leur conscience en trompaot 
un Niconien , c'est àins! qu'ils nomment tous ceux 
qui suivent l'église gréco-russe et qu'ils regardent 
comme des hérétiques. Cependant ils font des 
aumônes considérables aux pauvres, et accueil- 
lent les orphelins avec charité chrétienne, quoi- 
qu'ils ne fassent cela que dans l'espoir de former 
des prosélytes. 

— - 1 1 - — — ■ — -^ 

{*) GmamaHecKan âaniicKa o Mocrb^. Cov. Abapoccob^. 4SSt 
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Processions. 



' Là grande procession pour la bénédiction des 
eaux/ le 6 Janvier, Elle part de la cathédrale de 
^ l'Assomption pour se rendre sur la Moshva. 

Pendant la semaine-sainte , il se fait tous les 
jours, après matines , de petites processions aux 
' cathédrales et aux monastères du Kremliru 

Le 26 Avril; une petite procession de la ca- 
thédrale de r Assomption au bord de la Moskva. 
Le jour de cette procession varie. 

Le 2i Mai ; une grande procession qui part de 
la cathédrale de l'Assomption, et se rei\d à l'église 
de N. D. de Vladimir, à la porte de la NikolsTidia. 

Le 23 Juin; une grande procession de la cathé- 
drale de l'Assomption, au monastère de la *ftre- 
tenka. 

Le 8 Juillet ; une grande procession , de la 
même cathédrale à celle de la Ste*-Vierge de 
Casan. 

Le 20 Juillet; une petite procession, de la même 
cathédrale à Téglise de St.-Elie au champ de 
^ Voronzoff. 

Le 28 Juillet ; une petite procession , de la 
même cathédrale au couvent de Dévitchéï. 

Le 4 «"" Août ; une grande procession , de la 
même cathédrale pour se rendre sur le bord de 
la Moskva. 
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Pendant le carême de TAssomption, à partir 
de la seconde semaine, il se fait journellement 
des, processions, qui se rendent des autres cathé- 
drales à celle de l'Assomption. 

Le 49 Août; une -procession de la cathédrale 
de FAssomption au monastère Donskoï. 

Le 26 Août; une grande procession au mona- 
stère de la Stréienka. 

Le 1" Octobre; une procession, qui se rend 
de la cathédrale de TAssomption à celle de la 
Protection de la Vierge , et à Téglise St.-Basile 
près la porte de Spaskoï. 

he M Octobre, il se fait une grande procession 
autour du Kremlin. 

Le 22 Octobre, une grande procession se rend 
de la cathédrale de l'Assomption à celle de la 
Vierge de Cas an. 

Enfin, en tout, il y a dans Moscou 21 proces- 
sions par an. 
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Tatares et Bohémiens. 



La tolérance du gouvernement russe est si gran- 
de qu'elle permet même aux Tatares de se livrer 
aux pratiques religieuses du culte de Mahomet. 
A Nijny leur mosquée s'élève à côté de Téglise grec- 
que et de réglise arménienne ; et à Moscou , ville 
dans laquelle les Tatares font le commerce avec des 
marchandises de leurs compatriotes de Casan et 
d'Astrakhan, de laBoakharie et de la Khivie, et 
dans laquelle encore les Persans s'établissent pour 
leur compte et importent des schals, on peut voir 
ces Tatares et ces Persans se livrer en toute sé- 
curité à leur culte. Les Tatares forment à Moscou 
une nation particulière, se nourrissant de cheval, 
faisant ses ablutions, allant à la mosquée et enfer- 
mant soigneusement ses femmes^ Ils sont vêtus 
de leurs robes de chambre , se faisant traîner 
dans un télègue (chariot russe) ou portant 
encore un paquet de marchandises qu'ils tâchent 
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de vendre au propriétaîre ou aux locataires d'une 
maison dans laquelle, à tout hazard, ils entrent 
et s'introduisent. Quelquefois on rencontre les 
femmes des Tatares qui sont peu riches; elles 
reviennent du bain et cheminent lentement, cou- 
vertes, d'une robe de chambre dans laquelle elles 
ont bien soin de s'envelopper le visage dont elles 
ne laissent voir que les yeux. Ces Tatares vivent 
d'une manière fort sobre, car on n'en voit jamais 
d'ivres , et si par hazard ils s'adonnent à l'usage 
des liqueurs fortes, il faut que l'usage de ces li- 
queurs soit autorisé en portant une étiqui^tte 
avec le mot de Balsam^ (béaûme). Ils vivent très 
retirés et en quelque sorte séparés du reste de 
la population, au moins ai-je passé trente ans à 
Moscou sans que moi, ni aucun des miens , ayons 
jamais formé de relations suivies avec eux. Ils 
trafiquent d'une manière assez honnête; cherchant 
bien à en imposer au chaland, mais finissant 
par céder à un prix modéré les marchandises 
qu'ils vous offrent; en cela du reste, comme tous 
les marchands, ils usent autant qu'ils peuvent de 
toutes les ruses du commerce. Ils ont le carac- 
tère doux , du moins ne les voit on jamais ni se 
battre, ni se quereller. — Leur cimetière est situé 
derrière celui du couvent du Don. Chaque été 
on peut voir tous ^es Tatares sur les bords de 
rétang d'Ostankina , village à quatre verstes de 
Moscou; là ils viennent camper sous des tentes, 
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et y font régulièrement leurs ablutions. Mais la 
tolérance du gouvernement ne s'étend pas jus- 
qu'aux juifs , à moins que d'origine allemande, 
française ou anglaise, ils n'aient le frac euro- 
péen. — Les juifs portant la barbe peuvent, à la 
vérité, venir à Moscou y terminer une affaire, mais 
toujours doivenl-Us habiter une maison dans le 
Ritaï-gorod et n'y rester qu'un tems peu pro- 
longé. En général il est fort rare qu'à Moscou 
on rencontre un juif en costume. 

Les Bohémiens vivent librement et disent la 
bonne aventure à Moscou. Les Tsiganes ou Bohé- 
miens y ont un chef ou Roi qui répond jusqu'à 
un certain point de sa colonie. — Us baptisent 
leurs enfaus, fréquentent les églises; à l'exemple 
des Russes , suspendent des images de saints 
dans leurs chambres , ce qui ne les empêche 
pas cependant, de se livrer souvent à des prati- 
ques suparstitieuses qui rappellent le tems où 
régnait une grossière idolâtrie. — Us ont les traits 
fortement prononcés, le regard vif et la chevelure 
noire et épaisse : et lorsque parmi les femmes on 
en remarque qui sont moins basanées que leurs 
compagnes , on peut être sûr que ce sont des 
métisses provenues de mariages Inixtes, ou encore, 
des étfangèves affiliées à la troupe, dès leur plus 
tendre enfance. Ces dernières ont en général 
moins de retenue que les Bohémiennes de race 
pure. — 
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Les hommes vivent à Moscou du commerce 
des chevaux , et les femmes vorrt chanter en 
chœur dans les promenades ou aux fêtes publi- 
ques. — La méthode du chant n'est pas la même 
dans tous les chœurs; quelques unes d'elles ne 
s'écartent en rien du mode bohémien /cliant 
national dont l'originalité consiste autant en une 
mesure vive et coupée, qu'en des intonations 
gutturales et chevrotantes qui fatiguent l'oreille 
au Keu de la charmer. Ce chant est quelquefois 
accompagné d'une danse qui se rapproche par 
sa pantomime de la russe, dont néanmoins elle 
est loin d'offrir la grâce et l'ingénuité. C'est un 
trépignement rapide des pieds, et un mouvement 
du corps et des épaules dans lequel on retrouve 
une imitation de la volupté eonvulsive de la danse 
des bayadères, en même tems qu'on est choqué 
de sou manque absolu de noblesse. D'autres 
chœurs ont enté sur leur chant une métbode 
italienne ; aussi consacre-t-on maintenant aux 
coryphées le nom de prima dona. Ces chanteu- 
ses ont en général la voix juste et l'oreille très 
exercée ; et le type originel que conserve le 
timbre de leur voix , ne nuit en aucune façon 
à l'expression de leur chant. Quand elles chan- 
tent en chœur, leur ignorance en musique ne 
les empêche pas d'en distribuer parfaitement les 
parties , et de produire de grands effets d'har- 
monie. Dans beaucoup de morceaux , la prima 
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dona donne Tintonation par l'exécution d'un solo 
que suit immédiatement la reprise du chœur, et 
de ce mélange de mélodie et d'harmonie résulte 
un charme musical propre à contenter l'oreille 
la plus difficile. Dans ces concerts^ la guitare est 
un instrument tellement obligé pour donner la 
mesure, que souvent j'ai vu des Bohémiennes re- 
fuser de chanter parceque cet instrument leur 
manquait. La mesure est toujours observée avec 
une rare précision, qui étonne surtout dans cer- 
tains morceaux finissant à un tems tronqué subi- 
tement par une note pleine et brève. Pendant 
l'exécution toutes les chanteuses sont tournées 
vers la prima dona* Immobiles et attentives, leur 
i^egard et leur voix s'animent par degrés, et finis- 
sent par atteindre à une force d'expression qui 
devient une véritable exaltation; mais du moment 
qu'elles ont cessé, Ton chercherait en vain chez 
elles la trace du sentiment qui les animait. C'est 
ordinairement l'amour propre de leurs auditeurs 
qui grossit leurs collectes, car chacun est maître 
de leur donner ce qu'il juge à propos. Lorsqu'à 
la suite d'un repas elles ont prolongé les plaisirs 
de la soirée, quelque fois l'amphitrion, quelque 
soit d'ailleurs le rang qu'il occupe dans la société, 
ne dédaigne pas de leur donner la main lors- 
qu'elles vont réclamer leur salaire ; et quand 
elles ont le bonheur de jouir de cette distinction 
particulière, elles sont presqu'assiu^ées de doubler 
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leur récette. Rien n'est rebutant parmi elles ; et 
si la corruption s'y glisse souvent, c'est toujours 
parcequ'elle y est apportée avec Tor de rhomme 
civilisé. La tempérance , rare chez les hommes , 
y est pour les femmes un esprit de calcul plu- 
tôt qu'une vertu, car du moment qu'une d'entr'el- 
les y renoncerait, elle ne pourrait pins appartenir 
à une société dont elle troublerait l'union et 
compromettrait les intérêts. Calmes au milieu 
des excès qui se développent autour d'elles et 
qu'animent leurs chants , elles ont une réserve 
qui souvent a suffi pour allumer de violentes 
passions. Celle qu'une infirmité ou la vieillesse 
rend incapable de contribuer au bien être de 
la troupe dont elle fait partie , n'est pas aban- 
donnée par ses compagnes, et continue de par- 
tager le fruit de leur salaire ou de leurs épar- 
gnes; car, parmi elles, tout est en commun^ la 
fortune ainsi que la misère , la joie comme la 
douleur. L'autorité est entièrement dévolue aux 
hommes dans tout ce qui concerne les intérêts 
de la troupe, mais c'est à une des femmes que 
sont confiées- la gestion du ménage et la direction 
du choeur : l'égale de ses compagnes sous tous 
les rapports, elle n'a le droit d'en exiger que la 
subordination. Quand elles sortent, eJles marchent 
toujours en nombre , comme si elles cherchaient 
à se mettre à l'abri d'une provocation ou d'une 
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insulte; et bien' que leur costume ne présente pas, 
en général , de différence essentielle avec celui 
des autres femmes du peuple ou de la société , 
il offre toujours un trait national quelconque, et | 

qui tient moins à une pièce particulière de leur i 

habillement qu'à la manière de le porter (*)• , 



(*) Yoy. le Bulletin do Nord par G. Le Coiate de Lavcao T. 
I. P. 459. 



l 

AVTOaZT]£s ST APXXXfZSTSlATXOXfS DiPBmiAirT ! 

UL cova ov D'uxr MzxnsTBius. 
Sénat. 



Ce ne sont que les 6% 7% et 8« départemens de 
ce corps qui siègent à Moscou. 

Le sixième département se subdivise en deux 
sections^ dont la première est une cour ^suprême 
où l'on instruit au criminel ^ pour crimes aux 
deux premiers chefs, pour émeutes, révoltes et 
sacrilèges ; et la seconde un tribunal supérieur , 
où l'on juge les fonctionnaires ou ^employés pré- 
venus de prévarication, les meurtriers et autres 
criminels dont les procès ont déjà été jugés en 
première instance. 

Les gouv^rnemens, dont les causes sont appelées 
à ce département, sont ceux de Moscou, Tvèr , 
SmolensL^ Astrakhan, du Caucase, de Vladimir, 
Voronèje, Kalouga, Koursk, Nije-Gorod, Slobod- 
Oukraïnsk, Orel , Penza, Riasan, Saratof, Sim- 
birsk^ TambofT, Toula, Ekatérinoslaff, de la Tau- 
ride, de Kherson, Kostroma, laroslavl , Yologda, 

. 49 
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Yîatka^ Kazan, Oreubourg, des Cosaques du Doij> 
de la Géorgie. 

Le ^^ département est un tribunal d'appel où 
Ton juge les causes civiles des gouvernemens de 
Moscou , Astrakhan , du Caucase , de Vladimir, 
Voronèje, Kalouga, Koursk, Nije-Gorod et Slobod- 
Oukraïnsk. 

Le 8 département est également une cour 
d*appel, où Ton revoit les causes jugées dans les 
tribunaux des gouvernemens d'Orel, Penza, Ria- 
zan, Saratoff, Simbirsk, TambofF, Toula, Ekateri- 
noslaff, Kherson et de la Tauride. 

Tous les vendredis les départemens 6e réunis- 
sent en cour générale, pour examiner les causes 
civiles et criminelles , qui, en vertu d'un oukase 
ou d'un ordre du ministre de la justice, lui sont 
renvoyées pour raison de dissidence parmi les 
sénateurs de Tun des départemens. 

Le s^nat a un dépôt de ses archives , et une 
imprimerie de 6 à 8 presses. 

Comptoir du Saint-Synode. 



Ce tomptoir dépend du Saint-Synode de St- 
Pétersbourg , conseil ecclésiastique qui fut érigé 
en 1724 par lemperelir Pierre-le-Grand ^ après 
l'abolition du patriarchat. On s'y occupe de tout ce 
qui concerne le culte et les réglemens ecclésia- 
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stiques ; il est présidé par le métropolite de Mos- 
cou, et composé de Tarchimandrite du couvent 
de la Ste.-Vierge du Don , et de Tarchiprêtre 
desservant la cathédrale de l'Assomption, d'un 
procureur laïque, d'un secrétaire et de plusieurs 
employés. 

La dignité de métropolite fut établie à KiefF, 
en 988 , sous le règne du grand-prince Vladimir 
1er: au milieu du XIII siècle, du tems du grand- 
prince St.-'Alexandre-Nevsky , les invasions des 
Tatares obligèrent le métropolite de toute la 
Russie Cyrille III , de transporter son sîége à 
Vladimir sur la Kliasma ; d'où il fut transféré à 
Moscou , par le métropolite St.-Pierre , au com- 
mencement du XIV siècle; et il y resta jusqu'en 
Tannée 4589. Les métropolites étaient nommés 
par les grands-princes et le clergé, mais installés 
et sacrés par le patriarche de Constantinople, 

Le siège patriarchal fut fondé en Russie vers 
la fin du XVI siècle, sous le tsar Féodor loanno- 
vitch. Les patriarches portèrent d'abord le titre 
d'archevêques de Moscou et patriarches de toute 
la Russie ; mais au milieu du XVII siècle ils fu- 
rent nommés patriarches de toute la Russie et 
de toutes les contrées septentrionales. Le patriar- 
che occupait la sreconde place. dans l'empire, et ' 
ses pouvoirs étaient très-étendus ; on ne pouvait 
point faire la guerre ou la paix sans son conseil 

ou sa bénédiction. Fendant 444 ans (de 4589 à 

49* 
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4700 ) que la Russie eut des patriarches, on en 
compte onze. L'empereur Pierre-le-Grand, ayant 
jugé à propos d'abolir cette dignité, la remplaça 
par un exarchat et ensuite par le Saint-Synode. 
Les métropolites, archevêques et évêques, qui 
sont les premiers dignitaires de Téglise d'Orient, 
doivent garder le célibat ainsi que les prêtres 
attachés à un ordre monastique; tandis que les 
prêtres appartenant au clergé séculier doivent 
être mariés; en cas de veuvage, ces derniers en- 
trent dans un couvent, à moins qu'ils ne veuillent 
se remarier, et alors ils doivent quitter entière- 
ment rélat ecclésiastique. Les abbés des couvens 
ont le titre d'archimandrite. 

Collège des affaires étrangères. 



Les archives de cette administration, qui dépend 
du ministère des affaires étrangères , sont les 
plus anciennes de l'empire et offrent un grand 
intérêt historique. On y conserve des documens 
précieux qui remontent jusqu'au XIII siècle. Le 
chef de cet étAlissement , M, le sénateur Moli- 
novsky et feu M. de Ralaïdovitch, y ont puisé des 
matériaux précieux, dont la publication jetera 
une grande lumière sur les antiquités de Moscou, 
et sur les règnes des premiers tsars. Parmi les 
actes nombreux et Curieux , qui font partie de 
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cette vasto et riche collection, on remarqua 
particulièrement la charte dans laquelle le père 
de loan-le-Terrible reçut le nom d'empereur , et 
des lettres de Tillustre Elisabeth, reine d'Angleter- 
re. On y voit également les portraits des anciens 
tsars de la Russie« 

Moscou possède un grand nombre d'autres 
élablissemens publics qui, bien qu'ils ne présen- 
tent point un grand intérêt aux voyageurs , de* 
mandent à être nommés pour donner une idée 
à la fois générale -et locale des administrations 
existant dans cette ville. ^ 

Le consistoire y ou conseil ecclésiastique, qui 
se compose des archimandrites des couvens de 
Moscou , et des archiprêtres. 

La censure établie pour les ouvrages relatifs 
à la religion* 

La censure chargée d'examiner tous les autres 
ouvrages, et les journaux. 

La commission établie à Moscou pour la cons- 
truction d'un temple dédié au Saint-Sauveur, en 
mémoire de la délivrance de Mosctou. Cette église 
qu'on se propose de bâtir sur un plan très-vaste, 
devait être située sur le penchant de la mon- 
tagne des Moineaux , . l'un des plus beaux sites 
de Moscou ; mais le terrain s'est trouvé être trop 
sablonneux. 
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V Expédition du Kremlin; administration char- 
gée de rinspection , de la conservation et de la 
réparation des biens y meubles et immeubles de 
la couronne. Cest sous sa garde que se trouve 
le trésor , qu'on ne peut voir qu'après en avoir 
sollicité la permission. 

La 3* Division des Ponts-et-^hausséeSy char- 
gée des travaux publics et de l'entretien des 
routes. 

U Administration forestière y à laquelle est con- 
fiée la garde et la vente des bois et forêts apparte- 
nant à la couronne. 

V Administration des Mines. La maison qu'oc- 
cupe cette administration est remarquable en ce 
qu'elle a appartenu à la tsaritse Natalie ; c'est la 
seule maison particulière dans Tencelnte de laquel- 
le il y ait une église j après avoir été lông-tems pos- 
sédée parla famille Narischkin^ elle passa en d'au- 
tres mains, et fut ensuite achetée par la couronne. 

V Administration des Douanes , chargée de la 
vérification des marchandises , et de la saisie de 
celles introduites par contrebande. » 

La Banque •y adminbtration dépendant du mi- 
nistère des finances , et chargée de tout ce qui 
concerne la circulation du numéraire, et l'échan- 
ge des assignations contre des espèces. 

La commission des bâtiments , à laquelle on doit 
demander la permission de bâtir et soumettre 
ses plans. 
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Les Archives impériales ] on y conserve les 
minutes et documens qui existaient avant réta- 
blissement des tribunaux, et appartenaient à di- 
verses cliancelleries et bureaux de collèges autres 
que celui des biens patrimoniaux ; on en délivre 
des expéditions survie réquisitoire des tribunaux 
ou à la demande des particuliers. 

Le Département des Biens patrimoniaux. C'est 
tin dépôt de titres relatifs à des biens territoriaux 
des divers gouvernemens de l'empire , et qui se 
conservaient dans le collège des biens patrimoni- 
aux. On en délivre des copies sur Tordre du sé- 
nart| du ministre de la justice, de la régence et à 
la demande des particuliers. 

La Chancellerie ^* Arpentage^ avec un bureau 
de levée et de vérification des plans. 

Une Division du Comptoir des Ecuries de la 
Cour (Kolimajnoï dvor) , située près de la Prêt-- 
chistenka , qui, sous les tsars se nommait rue des 
Écuries ^KOHioiiieHHaji) , contient des chevaux , (*) 
et un manège ; le comptoir a de plus l'inspec- 
tion des haras établis dans le gouvernement de 
Moscou. 

Une Division de la grande Vénerie. C'est d'elle 
que dépend le beau parc d'Ismaïloff. 



(*) Sous le règne des tsars on fanckait le Dévitchoï pol^ pour It 
service des ^caries. 
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Le Comptoir des Apanages. Il a la direction 
des paysans dépendant des apanages répartis dans 
les districts du gouvernement de Moscou. 

Comptoir de Médecine. II est chargé de la po- 
lice médicale de la ville et de l'inspection des apo- 
thicaireries. La pratique des médecins qui ne sont 
pas attachés à un établissement public est du res- 
sort de ce collège. Il est indépendant de l'Acadé- 
mie impériale médico-chirurgicale j dont il sera 
parlé dans un des chapitres suivants. 
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En remontant au règne des tsars et grands 
princes, on y retrouve dês magistratures et des 
judicatures bien établies; il est vrai que ce ne 
fut pas l'oeuvre d'un seul bomme; on ny re- 
marque pas cette tenue d'après laquelle les lois 
forment un corps fixe, complet et unique. Chaque 
prince, premier juge de son siècle formait les 
lois qu*il croyait nécessaires au moment présent 
et au bien être de ses peuples^ et son successeur 
confirmait ou révoquait ces. lois par d autres dis- 
positions* — Goùbasigniûsiit alors ou un district ou 
un tribunal, amsi juge de district se rendait par 
Goubnii starosta; et par Goubrdi Tsélovalnikiy 
on entendait les adjoints. Diak signifiait écrivain, 
et Tiouremrdi strage équivalait à l'expression 
d'exécuteur dont on se sert aujourd'hui. Ces 
fonctionnaires étaient à la nomination des habi- 
tans ; des employés de la ville , qu'on choisissait 
tous les ans parmi les hommes nobles, obtenaient 
la présidence sur les gens des^ faubourgs et les* 
marchands. Il y avait un tribunal territorial 
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(Zemskoï pricase) dans la capitale et dans les 
principales yiUes, et ce tribunal avait Tinspection 
des terres , des maisons et de la conduite des 
habitans^ de la même manière eufia que Texerce 
aujourd'hui Vouprave ou tribunal de police 
correctionnelle. La présidence en était dévo- 
lue au premier des boïards^ qui remplissait à 
peu près les fonctions de grand mcâtre de police 
et qui avait sous ses ordres des stolniks, qui en 
quelque sorte étaient ce que sont les maîtres de 
police de nos jours. Les sous-employés de police 
s'appelaient Zemskii Jarischki; lorsque le Grand 
prince ou sa cour se rendaient en ville, les fonctions 
de ces derniers étaient de îes précéder en portant 
des pèles et des balais pour iiettoyer la voie publi- 
que; s'il s'élevait alors une querelle, ils pouvaient 
arrêter les gens et les conduire à leur tribunal. 
Les douanes prélevaient d'abord un droit sur 
les marchandises du commerce intérieur et exté- 
rieur, et formaient en outre des tribunaux dans 
le genre des mairies et dies hôtels de ville. L'au- 
torité principale y appartenait à des trésoriers 
qui étaient chargés de relever et de conserver 
les impôts de la couronne; ils avaient entr'autres 
emplois le droit de juger les serfs; Au Pogra- 
nitchniisoud ( tribunal des frontières ) les Okol- 
nitchs se rendaient et entretenaient des corres- 
pondances au de là des frontières; et aux Gubnii 
Starosti , il était prescrit de ne pas faire partie 
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de ce tribunal, mais de renvoyer aux Okobiîtchs 
les afïaires qui y avaient rapport. Ce tribunal 
décidait, chose assez singulière, les combats par- 
ticuliers qui avaient quelque ressemblance avec 
les jugements de Dieu des autres nations. Par 
exemple, celui qui accusait quelqu'un d'un vol, 
d'un homicide, se rendait à Moscou et deman- 
dait que l'homme soupçonné fut appelé «n 
justice. On adressait alors sa plainte au Nédels- 
chnik qui aussitôt l'assignait et l'amenait à Mos- 
cou; — mis en jugement l'accusé niait ordinaire- 
ment ce dont avec plus ou moins de raison on 
le pensait coupable, mais le demandeur produisait 
des témoins et on interrogeait les partiels afin de 
savoir si elles persistaient dans leur dire. Leur 
réponse ordinaire était : « que les témoins soient 
entendus selon la justice et la coutume »• Si ces 
témoins déposaient contre Taccusé , celui-ci pro- 
testait aussitôt contre les témoignages et les per- 
sonnes , en disant : « Je demande à être admis 
au serment f je me confie à la justice divine^ et 
je demande le champ et le dueh Et selon la 
coutume du pays le duel leur était accordé. 
Lorsque l'accusé était condamné à l'amende d'un 
rouble , il payait au juge deux altines et huit 
dengas au notaire. Dans le cas où les parties se 
réconciliaient avant d'être arrivées à l'endroit dé- 
signé pour le duel, elles n'en payaient par moins 
le juge et le notaîi*e, que si le jugement avait eu 
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lieu; et si les adversaires j arrivés à l'endroit du 
combat, endroit que pouvait seulement détermi- 
ner Vokolmtch et le nédelschnik, se réconciliaient 
encore là , ils payaient le juge comme on vient 
de le dire ci-dessus, en donnant outre cela cin- 
quante dengas à Vokolnitch et cinquante dengaSy 
deux altines au nédelschnik : le copiste ne rece* 
vaît que quatre altines et un denga. 

Chacun^ suivant sa volonté, pouvait se faire 
remplacer au duel, et se servir de toute espèce 
d armes , excepté de Tare cependant et du poi- 
son. Ordinairement les combattans se couvraient 
de longues cuirasses qui, quelquefois, étaient 
doubles, de brassards, d'un casque, et s^ armaient 
d'une lance , d'une bâche ou d'une lame quel- 
conque, qui comme un poignard était tranchante 
des deux côtés et dont ils se servaient avec tant 
de dextérité de l'une et de l'autre main, qu'elle 
ne les gênait aucunement: ils l'employaient de 
préférence en combattant à pied. Le vaincu 
déclaré coupable payait ce que le juge lui de- 
mandait ; Tokolnitch recevait une paltine et les 
armes du vaincu ; le copiste ou greffier avait cin- 
quante dengas et le nédelschnik une paltine et 
quatre altines. Si le duel était motivé sur un 
incendie, sur Je meurtre d'un ami, ou sur la 
rapine et le vol , l'accusateur , dans le cas où il 
. était vainqueur, pouvait exiger tout ce qu'il vou- 
lait de Taccusé et le reste de ce que possédait 
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le vaincu était vendu et distribue aux juges» 
quant à son corps^ on lui infligeait une punition 
Jiroportioonée à la nature du délit. 

Gamme les combattans avaient ordinairement 
beaucoup d'amis parmi les spectateurs, ceux-ci 
ne pouvaient être armés que de bâtons avec les- 
quels ils cherchaient, pour ainsi dire, à protéger 
celui des adversaires auquel il s'intéressaient^ ' 
quand le duel n'avait pas lieu selon toute la 
sévérité qu'ils exigeaient. Ce droit des gens, cette 
espèce de justice rendue par chacun, occasion- 
nait quelquefois des rixes fort agréables à voir. 

L'okolaitch représentait un préteur ou un juge 
désigné par son prince; on donnait aussi ce nom. 
à un conseiller suprême qui restait toujours près 
du prince. Nédelschnic était une espèce d'emploi 
rempli par ceux qui appelaient les accusés en 
justice , arrêtaient les malfaiteurs et les faisaient 
entrer en prison ( * ). 

Le Grand-prince loan-le-terrible , ayant été 
indigné qu'un soldat lithuanien de sa troupe, eut 
été tué en duel par un Moscovite qui avait été 
vainqueur dans plus de vingt combats ,, abolit 
enfin en 4 556 l'usage de ces sortes de rixes. 

Le Rasriadnoï pricase ( tribunal distributlf ) 
était établi dans la capitale et danâ ,les principales 



{*) Ordinationes a Joaaue Basilii Maguo duce, anno mandi r006 
facla. Respublica aie. Lu^. Batav. 4630. 
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villes^ comme Novogorod ^ Rézan etc. et il con- 
servait le livre de la généalogie de la noblesse. 
Dans ces tems reculés les nobles s'accusaient sou- 
vent de passe droit, et s'adressaient alors au Grand* 
* prince qui par une punition secrète et corporelle , 
forçait le délinquant à réparer ses torts ( * ). 

Le Soudnii'pricase ( tribunal juridique ) était 
établi dans trois endroits , à Moscou , à Novo- 
gorod* et à Vladimir, et rendait la justice à tous 
ceux qui avaient recours à lui. Ce tribunal resta 
établi à Moscou jusqu'à la réforme que Catherine 
II opéra dans les gouvernements. Il y avait 
aussi un Petchatnoï-pricase (tribunal du sceau) 
qui subsista jusqu'à Pierre-le-Grand; on y scellait 
du petit sceau du tsar toutes sortes de contrats 
de vente , d'échange etc. et même les titres de 
noblesse^ les commissions d'emplois etc. 

Après la conquête des tsarats de Casan et 
d'Astrakhan que loan Vasslliévitch fit, on institua 
un tribunal pour l'administration de ces pays , il 
prit le titre de Pricase Kazanskovo dvortsa 
(tribunal de la cour de Casan )| et on fit de 
même un Sibirskii^pricase pour l'administration 
de la Sibérie. 

Le Iamskoï''pricase (bureau des voituriers) était 
la poste ; cet emploi était rempli par des paysans 

( ^ ) Onbiraii BcniopB«iecKaro K3CA^/|OBaBis cnzapaHBUX^ cy— 
Ae6HHxi> M%cmi> CHB. 4805. r. 
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de la couronne qui, pour ce service, jouissaient 
de certains privilèges. 

Le tribunal des serfs s'occupait à entretenir 
Tordre parmi les gens qui appartenaient aux 
propriétaires des biens territoriaux , ou bien 
encore parmi Jes gens sans aveu, qui pour vivre 
étaient obligés de se mettre eu v^sselage chez 
Un boïard; 

Les vols, les meurtres et en général tous les crimes 
étaient jugçs par un tribunal qu'on désignait sous 
le nom de celui des voleurs^ i^Razboïnoï pricase). 
La justice s'y rendait* d'après des lois faites sur 
les amendes, sur les punitions corporelles et les 
supplices. 

Au tribunal des citations ( Sisknoï-pricase ) on 
y traitait aussi des vols > comme dans le tribu- 
nal précédent , avec la différence seulement que 
des accusateurs y faisaient des citations lorsque 
les témoins manquaient pour attester le fait. 

Il y avait trois cours de justice à Moscou , 
Novogorod et Vladimir qui par suite furent 
réunies à Moscou, et qui subsistèrent jusqu'au mo- 
ment où Catherine nomma les cours de justice 
des gouvernements. 

Le tribunal des biens Seigneuriaux , devint 
sous Pierre le«^Grand le collège des biens patri- 
moniaux. 

Dans le nouveau quartier ( Tchetvert ) de Mos^ 
cou, de Novogorod et d'Oustioug, tribunaux dont 
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les deux derniers relevaient du premier, on trai- 
tait toutes les affaires relatives à Teau-de-vie de 
grain et au tabac. Pierre-le -Grand convertit ces 
tribunaux en un collège de la cbambre. 

11 y avait du temps des grands princes une 
commission des bâtimens et une inspection pour 
les apothicaireries , à la quelle aujourd'hui ré- 
pond le collège de médecine. — Pierre -le-Grand 
fit un oukase d'après lequel tous les pharmaciens 
de Moscou devaient être des allemands; cet usage 
existef encore de nos jours. 

Je crois devoir cesser ici^ mes citations, d'au- 
tant qu'on doit s'apercevoir que du tems des 
Grands-princes , on marchait déjà vers la civili- 
sation/ mais l'uniformité manquait à l'action des 
lois. Il y avait trop de tribunaux pour qu'on put 
espérer les tenir sous une inspection permanente, 
et les empêcher ainsi d'anticiper chacun sur les 
droits des autres. 

Il ne me reste plus à parler que du tribunal 
des affaires secrètes criminelles qui subsista depuis 
le tsar loan Vassiiiévitch le terrible jusqu à notre 
siècle. Ce tribunal terrible qui répandait l'épou- 
vante, fut enfin entièrement détruit par feu TEm- 
pereur Alexandre. Le militaire avait aussi ses 
tribunaux particuliers: ainsi il y avait celui des 
StrelitZj des Reiters (cavaliers) des CosaqucSy des 
Armuriers , des Cannoniers. Ces cinq tribunaux 
formèrent plus tard le collège militaire Impérial. 
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TaZBtTKTAUX, PRISONS^ 

Le gouverneur géni^ral et militaire forme 1^ 
première autorité de la ville. Administrateur , 
sans être juge, il veille au maintien des lois, tant 
dans les administrations que dans les tribunaux 
qui se trouvent dans son gouvernement, Réunis* 
saut en lui Tautorité ciyile et militaire, il reçoit 
les rapports du commandant de la place, du grand? 
maître de police , du gouverneur civil , du vice- 
gouverneur^ Il siège aux assemblées générales dji 
sénat, et aux séances des départem^ns qui ont 
à juger une affaire de son ressort : il y est l'avocat 
de son gouvernement , et a la voix ainsi que les 
autres membres. Il est président des sociétés 
savantes et des comités et conseils de son gou- 
vernement. C'est à sa chancellerie que les étran^ 
gers obtiennent des permis de séjour, et les 
voyageurs des pàdarojnes. 

Le comptoir d* adresse est une administration 
locale, qui relève de la chancellerie du gouver» 
peur jgénéral, et tient le registre de tous le$ 

20 
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individus , nationaux ou étrangers , se trouvant 
sous une dénomination quelconque aux appointe- 
mens ou aux gages d'un particulier. Sont égale- 
ment compris dans celte catégorie les maîtres 
donnant des leçons en ville , sans être attachés 
à Tun des établissemens de la couronne. Le comp- 
toir se partagé en deux divisions dont la première 
inscrit les médecins y les intend ans , les artistes 
et les personnes appartenant au corps enseignant 
et l'autre enregistre tous les individus, libres ou 
pourvus de passeports limités, servant ou travaillant 
chez des particuliers. Le comptoir pei'çoit un 
impôt personnel, et impose des amendes à ceux 
qui négligent de se conformer à son règlement. 
En quittant sa place pour en prendre iine autre, 
toute personne inscrite à ce comptoir doit pré- 
senter un certificat de bonne conduite; et en cas 
de difficultés poi;r la délivrance de ce certificat , 
ou pour solde d'appointement ou de gages , le 
comptoir s'érige en arbitre. 

La police de Moscou est sirr un pied militaire, 
^et porte l'uniforme. Elle se compose d'un général 
et de trois maîtres de police , àe ^7 majors 
d'arrondissement ayant sous leurs ordres des offi- 
ciers de quartier. Les majors ont leurs bureaux 
dans les sièges de police des arrondissemens ; 
ils verbalisent et font les interrogatoires préli- 
minaires de ceux qui sont arrêtés pQiw une 
contra vei: lion quelconque. Un médecin et une 
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sage femme sont installés à chaque siège ^ afin 
qu'on puisse recourir à leur art en cas de besoin 
urgent ; le médecin prononce en outre dans les 
cas de médecine légale. Trois sièges possèdent 
des hôpitaux temporaires , dont nous rendrons 
compte en parlant des autres établissemens de 
ce genre , qui se trouvent à Moscou. 

Des corps-de-garde, construits suv un même 
modèle, sont distribués dans les rues, et servent 
de logement aux gardes-de-police. Les Boud- 
schniks sont pris dans le corps de vétérans, et ont 
pour arme une hallebarde. La force armée de la 
police se compose de cosaques', de gendarmes et 
de vétérans. ' 

Deux maitres-de-police ont chacun l'inspection 
des arrondissemens de la viHè , et le troisième 
préside à Youprave , dont le^ attributions sont 
celles d'un tribunal de première instance et de 
police correctionnelle, La poursuite pour créance, 
les contraventions aux réglemens de police , les 
plaintes et les dénonciations , la condamnation à 
des amendes ou des peines temporaires , et le 
renvoi par devant les tribunaux ainsi que la mise 
à exécution de leurs décisions, sont du ressort 
du bureau de police. 

Les bureaux du grând-mîaître de police se 

partagent en six divisions , dont chacune a ses 

attributions et ses travaux particuliers. Il en est une 

consacrée à la police des étrangers, pour le visa 

20* 
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d^s passepoi tSy les îucriptions, la délivrance d*uu 
permis de partir, etc. 

Set vice des Incendies. 

Moscou est Tune des villes les pins exposées 
aux ravages des ineendîes, et II ne serait pasi*ai'e 
d y voir souvent des quartiers entiers (*) devec^r la 
proie des flammes , si la police ne veillait point 
avec un soin extrêine à faire porter les secours les 
plus prompts et les plus actifs : c''est ainsi que 
par un grand vent qui régna dans^Jes premiers 
jours de Juillet 483^1- > il y eut un Incandie par 
lequel à peu près 300 maisons fufent consu- 
mées , et rhôpital militaire fut menacé; aussi 
le servicje des Incendies se fait-il maintenant à 
Moscou, avec une .perfection, qu'on rencontre- 
rait difficilement dans les autres villes de TEu" 
rope. C^ service, qui est sur un pied militaire 
et dépend directement de la police, réunit, à la 
célérité et l'exactitude des manoeuvres , tous les 
moyens d'être instruit d'un incendie au moment 
où il se décli'îre , et souvent même avant que le 
propriétaire dont la maison brûle en soit averti, 
(**) A cet elFct on a clevé, dans chacun des 

( * } La plupart des constructions da ZemUnoi^gorod et dei 
faubourgs sont en bois, 

( ^* ] On a vil des proprie'taires qui n*ont appr^ que le lende* 
main en s*éveiUant, que dans la nnit le feu avait pri4 ï Wî\% 
àt leur maison. 
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sièges d'arrondissement, une haute tour où veil- 
lent sans cesse des sentinelles y dont la Yue est 
tellement exercée, qu'elles ne se trompent jamais 
en désignant la rue où elles signalent un feu. 
Après avoir tiré une clochette, qui répand Talerte 
dans la caserne des pompiers, elles arborent 
pendant le jour un pavillon et la nuit un fanal , 
et ces signaux se répètent de tour en tour. Les 
pompes sont aussitôt attelées avec une inconce- 
vable promptitude , et traînées par des chevaux 
vigoureux et vifs à Tentlroit où leur secours est 
réclamé , et où se rendent en même tems le 
brand-major ( major des incendies ) , le grand- 
mailre et les maîtres de police , le comman- 
dant de la place et le gouverneur général. 
Si le feu n'est encore que local , on s*en 
rend maître en faisant jouer les pompes dans 
l'intérieur des apparlemens , où leur légèreté 
permet de les porter à bras ; mais si l'iQcencIîe 
menace de devenir général, on fait alors, pour 
ainsi dire le» siège en forme, de la maison em- 
brasée, et à laide d'échelles, de crocs et de haches, 
on la démolit; et ravissant ainsi à la flamme les 
poutres et les boiseries qui l'alimentaient, le jeu 
tien nourri des pompes l'éteint bientôt , et cela 
avec une telle vitesse , qu'il n'est pas rare de 
voir un incendie qui se déclarait avec violence, 
te borner à consumer un étage ou une seule 
pièce d'une maison entièrement construite en bois. 
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Chacun des sièges d'arrondissement envoie aax 
incendies deux pompes, accompagnées d'un cha- 
riot pour porter les pompiers, de quatre portant 
des tonneaux et d*un autre pour le transport 
des échelles et des crocs ; il y arrive en outre 
du dépôt du matériel des incendies, une réserve 
composée de 3 pompes, 44 tonneaux, 6 voitures 
pour le transport des gens et une pour celui des 
crocs, etc. ^ 

Pour avoir une idée exacte et complète de ce 
service, on doit voir le train des incendies, qui 
est en réserve au dépôt du matériel , situé à la 
porte de la Prétschistenka. Cest là que loge le 
brand-major, qui a la surveillance de tout le ser- 
vice, et que son zèle et son activité rendent bien 
propre à seconder le gi'and-maitre de police dans 
tout ce qui a été fait fait pour porter ce service à 
un haut point de perfection. L'inspection s'étend 
sur le matériel et le personnel, et pour s'assurer de 
là ponctualité et de la rapidité des manoeuvres, 
le brand^major se rend souvent nuitamment à l'un 
des sièges d'arrondissement, afin d^y donner une 
fausse alerte. 

Le matériel de ce dépôt consiste en deux gran- 
des pompes anglaises , dont* les pistons exigent, 
pour se mouvoir , une force de douze hommes. 
A cetle grosse artillerie des incendies, dont le jeu 
est d'une grande efficacité , il faut ajouter qua- 
tre pompes ordinaires, quarante chariots chargés 
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de tonneaux, six chars-à-banc portant chacun 13 
pompiers, et un grand chariot pour le transport 
des crocs et des échelles, sur lequel se placent 
également 43 soldats de police. Les chariots à 
pompe voiturent aussi chacun six hommes. 

Les pompes sont pourvues^ de trois conduits en 
cuir, qui ont chacun 2i archines de long, et qui 
se vissent au bout Tun de l'autre si l'édifice in- 
cendié est élevé. 

Les pompiers attachés à cette réserve sont au 
nombre de 200 , dont 50 seulement peuvent se 
coucher , attendu que 460 doivent* toujours être 
habillés et prêts à partir. Tant pour obtenir la 
célérité dans les manœuvres que pour éviter la 
confusidn dans les mouvemens , le brand-major 
donne tous les matins un ordre du jour ^ et tous 
les soirs un ordre de nuit ^ diaprés lequel chaque 
homme sait , à l'avance , ce qu'il doit faire dans 
le cas d'une alerte : et les ordres sont exécutés 
avec une telle activité, que le train de la réserve 
est attelé et rangé en deux minutes et demi. Il 
accorde une prime de cinq roubles à la pompe 
qui est prête la première, et les gens qui servent 
la dernière attelée sont punis par un jour de 
service. 

Les écuries de la réserve sont très-belles , et 

contiennent des chevaux remarquables par leur 

beauté et leur vigueur j auprès de chaque cheval 

•se trouve son harnois ; et pour qu'il n'y ait point 
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de désordre ou de confusion dans Tattelage y les 
noms des chevaux sont inscrits au-desàus des ra-« 
telierSi 

Une infirmerie est destinée à recevoir les che- 
vaux malades , et tous les mois le brand-major ^ 
accompagné d'un médecin vétérinaire , fait Fins-- 
pection des écuries des sièges d'arrondissement , 
pour faire envoyer au, dépôt les chevaux qui doi- 
vent être traités* 

Le nombre total des chevaux du service àes 
incendies est de 450 ; et il s*en trouve 10 de plus 
pour remplacer ceux qui sont momentanément 
hors de service* Toutes les confections et répa- 
rations du matériel se font au dépôt, où il exis* 
te, à cet effet, des ateliers de tourneurs, tonne^ 
liers, charrons; des forges, etc. 

Chaque siège de police d'arrondissement con- 
tient une grande pompe et deux petites ; elles 
sont; munies de conduits assez longs pour pouvoir 
être descendus au fond d'un puits , si le hasard 
veut qu'il s'en trouve un à proximité : elles sont 
suivies de deux chariots^ dont l'uu pour le trans- 
port des hommes et l'autre pour celui des ins- 
trumens nécessaires. 

Les chevaux y sont au nombre de 49 ^ et ils 
sont appareillés de façon à ce que chaque siège 
ait sa couleur particulière , ce qui fait qu'au lieu 
même de Tincendie les soldats de police recon- 
naissent plus facilement la brigade à laquelle ils 
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Appartiennent. Pour préserver les hommed de la 
trop grande ardeur de la £lamme, on les en ga- 
rantit au moyen d*écrans en feutre> ayant quatre 
arcliines en hauteur sur cinq en largeur; il en 
existe un par siège et quatre polir la réservCi 

Le nombre total des soldats de police employé» 
ou service des incendies est de 1,521 ; il s'en trou* 
ve 65 à chaque siège , et le reste au dépôt ; 4 T 
brand-meister qui les commandent et 23 bas-offi- 
ciers sont également distribués dans les arron*^ 
dissemens. 

Ceux des soldats qui tombent malades^ ou sont 
blessés aux incendies , sont admis au grand hô^ 
pital militaire» 



Outre son gouverneur » général^ Moscou possède 
parmi ses administrateurs un gouvei*neur civil et 
un vice-gouverneur. L*un e|5t plus particulière- 
ment chargé des affaires contentieu^es» et Tautrdi 
Ae l'administration financière. 



Èégencti. 



. La régence se compose du gouverneur, de 
quatre conseillers et un assesseur, et du gouver- 
neur général, qui en est le président et le chef. 
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Elle administre selon les lois^ et au nom de S. M. 
TEmpereur, tout le gouvernement; et promulgue 
dans son étendue les lois , les oukases , les ré- 
glemens et ordres donnés par S. M., par le sénat 
et autres autorités compétentes. Elle veille au 
maintien et à l'observation des lois, et fait exécuter 
les décisions qui ont été prises soit par elle soit 
par une cour judiciaire quelconque. 

Dans un cas important ou extraordinaire, le 
gouverneur général peut convoquer, à la régence, 
les^ tribunaux civil et criminel et la chambre des 
finances, pour traiter en commun des intérêts 
de son gouvernement. 

Un procureur et deux avocats du gouvernement 
sont spécialement chargés d'avertir la régence, 
des abus et contraventions aux lois ou réglemens, 
qui parviennent à leur connaissance ; de redres- 
ser les torts, et d'accélérer la marche des affaires 
partout où elle est entravée. Le procureur fait 
lire dans les tribunaux les réglemens et ordon- 
nances, qu^il juge devoir être pris particulièrement 
en considération. Les lois, oukases et réglemens 
ne peuvent être enregistrés avant l'audition des 
conclusions du procureur ; il en donne également 
lorsque l'interprétation d'une loi paraît douteuse 
aux juges qui doivefnè en faire l'application. Ses 
conclusions ^nt soumises à la décision du pro- 
cureur général. D a, ainsi que les avocats, le 
droit de présence à la régence et dahs les tribu- 
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naux. 11 inspecte les prisons au moins une fois 
par semaine, tant pour s'assurer par lui-même 
que les détenus sont bien traités, que pour s'ins- 
truire du motif de leur mise en accusation , et 
provoquer la prompte instruction de la procédarei 

La Chambre des Finances. 
(KasennaB, na^ama). 



Elle est composée du vice-gouvçrneur, de trois 
conseillers, de deux assesseurs et d'un trésorier 
du gouvernement. 

Elle est chargée de tout ce qui concerne les 
dénombremens , la distribution et la perception 
des impôts, la révision des comptes en recette et 
dépense , la régie du sel et des eaux-de-vie, les 
frais de construction des bâtimens publics et de 
la couronne: toutes les caisses dé district sont 
en rapport avec elle. On peut appeler de ses 
décisions au sénat , moyennant une amende, 
qui (*) dans le cas où les décisions ne sont pas 
infirmées, est versée dans la caisse du bureau de 
bienfaisance publique (npwKas'b oômecniBeHHaro 
ApHaptuie); établissement dont il sera parlé dans 
le chapitre des institutions de bienfaisance. _ 



(♦) Cette forme adopte'e dans les appels, pour éviter les abus, se 
«uit également dans les tribunaux. 
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Tribunal criminel. 
(jreoM)6HOH CXfljb.) 



Ce tribunal se partage en deux départemens } 
et chacun est composé d'un président, d'un con- 
seiller et de quatre assesseurs, dont deux sont 
élus par la noblesse et deux par le corps des 
marchands. 

Le premier département revoit les procédures 
criminelles et les décisions des tribunaux de pre- 
mière instance de la Ville et du district de Mos- 
cou; les affaires jugées dans les autres districts 
de ce gouvernement sont du ressort du second 
département. 

Les sentences rendues par le tribunal criminel 
ne peuvent être mises à exécution , sans' avoir 
été. confirmées par le chef du gouvernement ; 
les causes les plus graves sont soumises à Texa** 
men du sénat. 

Tribunal civil. 
CrpaM^ancKOH cy^T?.) 



C'est un tribunal d'appel partagé en deux 
cours, dont la première juge les causes instruites 
par la deuxième section du tribunal de district 
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de Moscou, par les 2^ et 3^ sections du tribunal 
aulique (Ha;^BopHofi cjat») et par les 2% 3® et *• 
départemens du magistrat. 

La deuxième cour s'occupe des causes relatives 
aux biens patrimoniaux, jugées en première ins» 
tance par les tribunaux de province et de dis- 
trict, et les magistrats ou chambres de commerce 
du gouvernement de Moscou. 

Le tribunal civil se compose d'un présideat^ 
de deux conseillers et de deux assesseurs. 

Tribunal 'de police de district. 

ffSeMCKOH cy^3^T))^ 

Il se compose d'un président, de deux assesseurs 
choisis dansja classe de la noblesse^ et de deux 
autres élus dans celle des paysans. 

Il met à exiécution les décisions des autres 
tribunaux ; il maintient la tranquillité dans le 
district; il perçoit les Impositions directes, et juge 
les causes de peu d'importapce qui s'élèvent par- 
mi les paysans^ 

Tribunaux de première Instance i 

Cy$3^non cyfl^y Mazucmpamb n na^n;^ 
eopHon cyflf>). 



. Comme d'après les institutions de Tirapératrice 
Catherine II, il a été reconpu en principe en 



Digitized by 



Google 



319 

. . . , ■ / . 

Russie, qu'on devait être jugé par ses pairs , il 

y a dans chaque district deux tribunaux de pre- 
mière instance. Le premier juge les causes ciimi- 
nelles et civiles des gentilshommes et des paysans^ 
et c^est là le motif pour lequel il est composé 
d'un juge et de deux assesseurs p élus tous les 
trois ans dans la classe des paysans. Vu la 
multiplicité des affaires, ce tribunal a dans la 
capitale deux départemens, où Ton juge dans Tun 
les causes civiles, et dans l'autre les causes crimi- 
nelles. 

Le second de ces tribunaux porte le nom de 
magistrat ; il est composé de deux bourgmestres 
et de quatre conseillers , élus tous les trois ans 
dans le corps des marchands, et il juge les pro- 
cès intéressant ou impliquant des personnes ap- 
partenant à cette classe. A Moscou ce tribunal 
se divise en trois sections, dont la première con- 
naît des causes criminelles , et les deux autres 
des causes civiles. 

Mais comme parmi les personnes domiciliées à 
Moscou, il s*en trouve beaucoup qui sont étran- 
gères, ou qui appartiennent à d*autres provinces 
de la Russie, il existe, outre les deux tribunaux 
de première instance pour les nobles et les mar- 
chands dont nous venons de parler, un troisième 
tribunal dont les membres sont nommés par le 
sénat. Il se nomme en russe (Ha^BOpHuâ cy/^b), 
et se partage en trois départemens, dont le pre- 
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mîer est pour les procès criminels et les deux^ 
autres pour les causes civiles. 

Conseil de tuteUe de la noblesse. 
(^ôopmiCKan oneKo). 



Il existe dans chaque district un conseil de tu- 
telle pour les veuves , orphelins ou enfans mi- 
neurs, appartenant au corps de la noblesse. 

Ce conseil se compose d'un juge de district et 
dW assesseur , et il est présidé par le maréchal 
de kl noblesse du district, que le corps de la no- 
blesse choisit tous les trois ans (*). Les tutelles 
sont nomméeB à ce conseil à la sollicitation des 
veuves , ou sur la demande du maréchal de la 
noblesse, sur celle d'un tribunal, ou enfin de per- 
sonnes jouissant de la confiance publique. Le con- 
seil se fait rendre un compte exact de la gestion 
des tuteurs ; et lorsqu'il procède à un partage 
ou à la vente d'un immeuble, il le porte à la con- 
naissance du tribunal de police de district (3eM- 

Quand un mineur reste sans patrimoine, le con- 
seil de tutelle le faît entrer dans une école pu- 



(*) Il en existe nn ponr cîiaqne district, et un poar tout le goa* 
▼ernement. Ce sont des représentans et des avocats da corps de la 
noblesse aapres des autorités et des tribunaux. 
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bllque, ou cherche à lui faire obtenir son entrée 
à un service quelconque. Il pourvoit également 
au sort des veuves indigentes. Ce conseil s'assem-* 
bl^- à l'époque des assises du tribunal de district. 

Tribunal des Orphelins de la viUe. 
Çropo^oeon cnpomcKOH cyfljb). 



Il en existe un auprès de chaque hôtel-de-vil-* 
le , pour protéger les veuves , orphelins ou mi- 
neurs appartenant au corps des marchands , ou 
à celui des bourgeois et artisans. 

Il est composé {le deux membres du conseil de 
rhôtel-de-^ville , du starost de la ville et du pré- 
vôt de3 marchands, qui est élu tous les trois ans 
par le commerce. C'est le prévôt des marchands 
qui sollicite , auprès de ce tribunal , une tutelle 
en faveur des veuves ou mineurs appartenant à 
la classe des marchands ou à la bourgeoisie. Il 
procède en tout comme il a été dit de l'autre 
partjy en parlant du conseil de tutelle de la no^- 
ble^e. Pour les partages et les ventes , il doit 
en infornier la chanvbre de çomnverce du goji? 
V^rnement, 
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Conseil aux six voix , de la ville. * 
(Topo^cKaR mecinniJbocnafi ^n^Ma). 

Il est composé du prévôt des marchands, et 
de six membres représentant les différentes clas- 
ses des habîtans de la ville ; les marchands, bour- 
geois, artisans, etc. Ce conseil s'occupe des inté- 
rêts de la ville ; il fait toutes les dépenses rela- 
tives à la salubrité, la propreté, le bon ordre et 
le bien-être de la capitale ; les revenus qu'il per- 
çoit couvrent ces dépenses , qui $Qnt très-consi« 
dérables. 

Hôtel' de-viUe. 

C/^omT? zpa^cKazo oGczecmsa). 

C'est un conseil composé du prévôt des mar- 
chands, de l'ancien de ce corpSy de deux stai^ost 
et deux adjoints ; du starost des bourgeois et de 
quatre adjoints. 

On sy occupe d'intérêts généraux ou régle- 
mentaires concernant le commerce, la classe des 
bourgeois et celle des artisans. 

Tribunal de conscience. 

C Coe$cmHon cy^T?). 

Ce tribunal est une Institution morale fondée 
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pour rappeler rhonime à la vérité , quand , 
échappant à la justice humaine, il n'a plus pour 
juges que son cœiir et sa conscience. Il est des 
pçrsbnnes qui niant en particulier un fait ou une 
dette, ne voudraient point cependant s'exposer 
à prononcer solennellement un faux serment : 
appelées à ce tribunal , il est rare qu'elles ne 
fassent point un aveu, qui en compromettant 
leurs intérêts^ leur conserve Thonneur. Le ser- 
ment ne peut toutefois être contraint, mais celui 
qui s'y refuse est admonesté et encourt le blâme. 
Il) est en outre des circonstances où la justice 
elle-même demande à être éclairée ; quand, par 
exemple, un crime a été commis par un insensé 
ou un enfant mineur; ces circonstances rentrent 
dans les attributions de ce tribunal, qui autrefois 
prononçait également dans ces monstrueuses 
accusations de sortilèges, qu'enfantaient Tignoran- 
ce ou la mauvaise foi. 

Ce tribunal se compose d'un juge , et de six 
membres élus tous les trois ans dans la classe de 
la noblesse , le corps des marchands et l'ordre 
des paysans. Toutes les fois qu'il en a la possi- 
bilité , il s'érige en justice de paix , et termine 
les diftérens par des arbitrages. 

Un homme qui , pour une autre cause que 
celle de haute-trahison, lèze-majesté, meurtre' ou 
vol, serait détenu depuis plus de trois jours sans 
avoir connaissance du motif de sa détention , 
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peut s'adresser au tribunal de conscience, qui le 
fait élargir moyennant une caution , qu'il se 
présentera devant le tribunal où il pourra être 
appelé. 

Tribunal verbal. 
X C^ioeecHOH cyflb ) . 



C'est une espèce de justice de paix, où l'on juge 
sans procédure des causes de peu d'importance. 

Prisons. 



La privation de la liberté est en elle-même un 
si grand châtiment, que dans la plupart des pays 
on a cherché à adoucir le sort des détenus; et 
il n'est apurement aucun lieu où la charité puisse 
mieux s'exercer que dans une prison; puisqu'un 
pain grossier, un air salubre et même un rayon* 
du soleil y deviennent des bienfaits. Cette cha- 
rité est même un devoir , si l'on réfléchit à 
la différence qui existe entre des prisonniers 
qui ne sont que prévenus d'un crime , sans 
avoir subi un jugement, et des coupables déjà 
flétris et à jamais exclus de la société: et même 
parmi ces derniers il existe quelquefois des hom- 
nies nés avec des vertus, et ne devant leurs fers 
qu^à un vice d'éducation, une vie inconséquente 

ar 
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ou une circonstance malheureuse. Sur un criminel 
que l'atrocité de son crime rend indigne de toute 
pitié, combien ne se trouve-t-il pas de malheu- 
reux ayant encore des droits à la commisération 
publique; combien ne s'en trouve-l-il point sur- 
tout dans les prisons où Ton garde les détenus 
pour dettes ! La loi y semblable aux décrets du 
Ciel, îrappe , sans égard pour les considérations 
humaines , à la fois le banquier frauduleux et 
le père de famille ruiné par des malheurs : et qui 
refuserait sa pitié et des secours «à ce dernier 
devenu inutile aux siens , languissant dans une 
prison, à charge à lui-même , et accablé de son 
existence comme d'un pesant fardeau qu'il a peine 
à supporter! au surplus on s'est toujours inté- 
ressé à Moscou à celte dernière classe de déte- 
nus, et il ne se passe pas de semaine^que quelqu'un 
d'entr'eux ne voie outrir sa prison par un acte 
de bienfaisance particulière. La plus petite* dette 
pour laquelle on peut être emprisonné se monte 
à 50 roubles. 

Prison temporaire. 



Ce lieu de détention, situé dans le Kltaï-^gorod 
touche au bâtiment où siègent les tribunaux. 
C'est un ancien édifice voûté et solidement con- 
-struit , et dont la façade donnant sur le Béloi^ 
govod a été exécutée d'après le plan de M.Dubut, 
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architecte connu par la magnifique halle-aux- 
YÎns qu'il a construite à Paris. 

lia pente rapide du terrain sur lequel est placé 
cet édifice fait que Ja prison, vue d'une terrasse 
qui la surmonte du côté du Kitaï-gorod^ semble 
être souterraine, tandis qu'elle se trouve de plein- 
pied avec le Bêloï-gorod: c'est de là que lui vient 
le surnom trivial de larn (troii). On descend de 
le terrasse , par un escalier terminé par un gui- 
chet, dans. un préau entièrement pavé^en dalles , 
et sur Fun des, côtés duquel sout disposées 
les salles ou casernes occupées par les détenus. 

Au rez-de-chaussée se trquvent u\x corps-de- 
garde, le logement du concierge et le greffe; et 
vis-à-zis sont trois casernes: la genskaïa^ occu- 
pée par les femmes; la meschtchanskaïa ou caser- 
ne des bourgeois, et Youpravskaïa^ où Ton place 
temporairement les accusés mis en jugement. Au 
premier étage est une fort jolie chapelle , où se 
célèbrent tous les jours les offices , et dont la 
fondation est due à l'ancien grand-maître de la 
police de Moscou , Schoulguine. C'est également 
à son désir d'améliorer le sort des prisonniers , 
qu'ils doivent TétablissemeiU d'un bain de vapeur, 
que dans une maison de ce genre on peutjregar- 
der comme un bienfait précieux. 

La diforanskaïa et la koupétcheskaïUy c^est-à-dire 
les salles destinées aux détenus appartenant à la 
classe dé la noblesse et au corps des marchands, 
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sont situées au premier ainsi qu'une petite pliarma- 
cie contenant quelques médicamens , pour pou- 
voir porter les premiers secours eu cas d'une 
indisposition subite. Les malades sont transportés 
et soignés à Thôpital de YOstrog. 

A Texception de Youpravskaïa , les cg^rnes 
sont occupées par des prisonniers pour dettes , 
qui sont libérés après une détention de cinqans^ 
à moins qu'une nouvelle créance ne les fasse 
écrouer à nouveaux frais. La pension alimentaire 
que paient les créanciers est de 50 r. par an. 

La nourriture est la même que celle accordée 
dans Yostrog , mais les prisonniers ont souvent 
leur ration augmentée par les dons que leur font 
de charitables pbilantropes. La prison temporaire 
a un magasin de divers objets d'habillement , 
qu'on distribue aux détenus iudigens. 

Les prisonniers dorment sur des lits-de-camp, à 
l'exception de ceux de la dvoranskàia qui ont 
des lits : pour adoucir d'autant plus le sort des 
malbeureux détenus dans, la pi ison temporaire , 
on y donne un libre accès à tous cetix que la 
charité et rhumauité y conduisent pour faire un 
don ' quelconque ; et un tronc est destiné à rece- 
voir les aumônes des personnes qui désirent gai^ 
der Tanonyme. 

Le nombre des prisonniers se monte ordinaire- 
ment de \)\Q à 460- 
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En payant W7rt2 rbl. et 95 cop. pQur des dettes 
s'élevant à 7598 rbl. 15 cop: Ton a fait sortir 
2V personnes de prison. 

' Il restait le ^l^^*". Janvier 1832 en prison: 15511001. 
et 3 Fein. Dans le cours de Tannée, Ton a arrêté 
et mis dans cette prison temporaire, 3^33 hom. 
et 29^ Fem. Au premier Janvier 1833 il ne res- 
tait plus que 127 h. et 1 f. 

Ostrog. 



UOslrog j ou grande prison de la ville , fut 
fondé sous le règne de Timpératrice Catherir^e II, 
d'après les plans du gouverneur général , comte 
Tcheruischeff, auquel Moscou dut à cette époque 
plusieurs fondations utiles. Le mur extérieur for- 
mant un polygone irrégulier flanqué de tourel- 
les, est assez élevé pour que de Tintérieur de la 
prison on n'ait point vue à l'extérieur. 

Quatre corps -de logis percés de corridors , et 
n'ayant que le rez-de-chaussée, aboutissent à une 
fort belle église qui occupe le centre. Les prisons, 
sont placées sur les côtés dès corridor^. 

La boulangerie et les cuisines, sont remarqua- 
bles par la grande propreté qu'on y entretient. 

Les magasins où l'on conserve les vêtemens et 
le matériel , que le gouvernement fournit aux 
détenus indigens et aux condamnés sont très bien 
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entretenus. Dans un corps de logis sont les 
casernes de Vordonnanskaïa, ou prison militaire: 

La goubernskaïa ; caserne où logent les déte- 
nus dont le procès est pendant k la régence : 

La dvoranskaïay piison où se trouvent les pré- 
venus d'une origine noble. 

Dans un autre corps de logis : Yoidezdnaïa ; 
caserne pour les accusés qui doivent comparaître 
à Vouiezdnoï soud (tribunal de district) et à Tow- 
golovnaXa palrJa (tribunal criminel). 

La nadsforndia ; caserne des prisonniers , qui 
doivent être jugés au nad^^ornoï soud ( tribunal 
de la noblesse ). 

Dans le dernier corps de logis, les casernes des- 
tinées aux femmes ; elles sont séparées par divi- 
sions , selon le tribunal où elles doivent compa- 
raître. 

Il y a dans le préau ua bain de vapeurs des- 
tiné à tous les prisonniers. 

Chaque détenu reçoit par jour deux livrés et 
demie de pain, du gruau et du schtchi fort bien 
préparé ; aussi, quand les personnes chargées de 
l'inspection des prisons interrogent les détenus sur 
la qualité de leur nourriture , ne les entend-on 
jamais se plaindre. 

Les corps de logis étant disposés en croix , il 
existe entre les prisons beaucoup de terrain vide, 
qui sert de préau. Ce préau, où l'on ne souffre 
pas même le séjour de la neige, est sablé et en- 
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tretenu avec une propreté qu'on pourrait appe- 
ler désespérante, puisque jamais on n'y voit 
ëclore la plus petite jfleur oa germer l'herbe la plus 
déliée ; ce qui du reste donne à la vue intérieure 
de la prison une uniformité qui attriste. Il existe 
des prisons séparées pour les détenus prévenus 
d'assassinat. Il y a dans chaque tour 10 cellulSes 
pour tenir les prisonniers au secret. Elles çont très 
propres , et pourvues de chaises inodores d'une 
très utile invention. 

On a détruit rhô^itàl qui était dans l'intérieur 
de la prison et trop petit pour contenir tous les 
malades, pour le remplacer par un autre. Ce der- 
nier consiste en uii grand bâtiment qui est joint 
à la pi'ison. En bas est la chancellerie, une cham- 
bre de bains pour les malades entrant à Thôpi- 
t^l, et une chambre pour les femmes prêtes d ac- 
coucher. Plus, deux salles pour les femmes déte- 
nues ; un fort bel escalier conduit à quatre salles 
où sont les hommes. Le système de ventilation 
est très bien entendu. Un tube de fer-blanc ter- 
miné par un entonnoir, apporte l'air jusqu'au 
milieu des salles; ce qui n'empêche pas de doubler 
la ventilation, en ouvrant les vasistas qui sont 
aux fenêtres. Cet hôpital contient cent lits. Il y 
a un corps de logis séparé , mais dans la même 
cour que Thôpital pour recevoir les incurables. 

Nous dirons , au résumé , que les prisonniers 
détenus à VOstrog sont aussi bien soignés et trai- 
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tés , qu'on peut Fattendre du gouvernement le 
plus paternel et de rhumanité la plus généreuse. 
Ils ont en général un air de santé et de bîen-étre, 
qu'il est rare de rencontrer dans une prison ; et 
lorsqu'on a passé le guichet de la porte d'entrée, 
on se croit plutôt dans un hospice que dans un 
lieu de détention* 

Le personnel attaché au service de YOstrog , 
se compose d'un inspecteur et de son adjoint qui 
logent dans un bâtiment séparé des prisons \ d'un 
médecin et d'un pharmacien. 

L'église est desservie par un aumônier et son 
diacre. 

Une grand'garde , placée dans VOstrog , fait 
le service des postes placés à l'intérieur des pri- 
sons. 

Le gouvernement voulant autant qull est en 
lai, adoucir la vie des prisonniers a chargé pour 
cet effet une société de leur inspection. Ses 
devoirs consistent donc à rappeler aux détenus 
les nfiaximes du christianisme et à veiller avec 
soin à ce que ceux arrêtés pour les mêmes délits 
soient réunis dans un même lieu. Cette so- 
ciété fait séparer et garder isolément les meur- 
triers, faux monnoyeurs et autres grands coupa- 
bles. Elle fait en sorte que tous les prisonniers 
soient occupés. On voit que cette manière de 
les traiter, s'éloigne beaucoup du mode péniten- 
tiaire qui ne me parait praticable que de la 
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manière dont il existe à New-Jersey, où les hom- 
mes sont enfermés dans des céJules séparées , 
mais dont la communication n'est pas tellement 
interrompue qu'ils ne puissent causer ensemble; 
ou plutôt à Auburn où les prisonniers sont en- 
semble' et occupés dans le jour, et ne sont isolés 
que pendant la nuit. Dans cette dernière prison, 
les détenus au nombre de 550 , pendant le feu 
qui éclata dabs la nuit ^ ne firent aucune tenta- 
tive pour s'échapper et formèrent au contraire la 
chaîne pour porter de Teau. L'aumônier dit au 
sujet de ce fait, « mon attachement pom^ mon 
peuple s'accroît sans cesse (*). » — Je voudrais 
néanmoins qu'en rassemblant catégoriquement les 
prisonniers , on prit leur âge en considération ; 
que par exemple, au milieu de femmes corrom- 
pues , dont toute la vie fait peu croire à un 
amendement , on ne vit pas une jeune femme 
ou une jeune fille chez lesquelles au contraire 
l'âge fait espérer que la corruption n'est pas 
invétérée. Ceux qui st)nt retenus* pour vagabon- 
dage demanderaient également une inspection 
particulière, car Thomme qu'on arrête parcequ'il 
n'a pas ses papiers peut être innocent, comme 
il peut être coupable. 



(*) First annual report of ihe board of managers of tbe prison 
discipline society. Boston 'ISSO. 
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Quant aux enfans^ la société les a déjà mis à 
part et. confiés à la surveillance d'un maitre. 

On fait diverses lectures dans les prisons; on se 
sert d'ouvrages de piété recommandés par la soci- 
été. L'office divin se célèbre quatre fois par semai- 
ne^ sans compter les jours de jeûnes et les fêtes: 
Taumônier fait des sermons dans les quels il cher* 
che à rappeler aux détenus et leurs devoirs d'hon- 
nête homme et leurs devoirs de chrétien. Le gou- 
vernement a permis encore que ce prêtre entrât 
chez les prisonniers au secret, auxquels aussi, quand 
ils savent lire^ on remet des livres du choix de la 
société qui a soiu de les occuper de travaux qui 
n'exigent pas l'emploi d'iustruments. Ce sont les 
prisonniers qui sont chargés de tous les travaux 
que nécessite la propreté de rétablissement. Sous 
l'inspection du directeur de la prison, les hom- 
mes relient des livres , font des étuis, des bottes, 
des souliers, et sont chargés d'entretenir tous 
leurs vêtements. Ils travaillent encore à la menui- 
serie et au charpentage. — Les femmes filent 
du lin, du coton, de la laine, tricottent des bas, 
cousent du linge et font des gants. Ces objets sont 
ensuite vendus , et pi*élèvement fait des frais pour 
achats de matières, les prisonniers touchent le 
produit de leur ouvrage. 

L'épidémie qui se déclara à Moscou en 4830, 
iut cause de la translation des exilés de la Si- 
bérie à la montagne de moineaux. Depuis cette 
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époque les exilés# de l'intérieur sont dirigés sur 
Moscou et sans passer par la ville | séjournent 
dans la prison qui leur est destinée. On compte 
qu'avec leurs femmes et leurs enfans 2920 con- 
damnés | à lexil ou aux travaux forcés, sont 
venus de 23 gouvernements, y compris celui de 
Moscou. Dans ces derniers condamnés aux tra- 
vaux forcés, il n'y avait que 5*2 hommes et 26 
femmes. Deux membres de la société sont char- 
gés d'en faire l'inspection, l'un d'eux assiste au 
départ de la chaîne, et l'autre va voir ceux qui 
sont à l'hôpital. En livres de piété, le comité de 
la société a donné 687 exemplaires et en a enr 
voyés 895 en Sibérie. Dans Tannée 4832 il y a 
eu 751 malades parmi lesquels 46 sont morts. 
Il y avait en outre 7 incurables qui sont restes 
à Moscou, et ceux dés exilés qui n'étaient pas 
en état d'aller à pied , ont été reçus sur des 
charrettes* 

On a vacciné 36 de leurs enfants , dont deux 
étaient nés pendant le séjour de leurs parens à 
Moscou. 11 a été fourni 99 bandages aux pri- 
sonniers qui avaient des hernies; et des lunettes 
ont été données à ceux qui en avaient besoin. 
Le marchand DmitriefF Motileff et la marchande 
de Moscou Irène Condratievna Baraschkoff ont 
contribué pendant tout le cours de l'année à 
fournir des alimens aux exilés. 
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Parmi les gens arrêtés par la police, iMO Yont 
été pour n'avoir pas de passe-port, 78 pour avoir 
déserté (*); puis 835^^ ^ns ivres, 586 voleurs 
2328 pour invectives, 866 pour querelle, 4 47 
comme receleurs de gens enfuis et 2^75 pour 
différentes légères infractions. Sur ce nombre 
on a emprisonné à l'ostrog 422 hommes pour 
sacrilège et h5 femmes pour le même crime 5 2 
individus pour des propos injurieux contre le 
gouvernement; 2^ meurtriers, 34 filous, 3^ faux 
monuoyeurs et k fausses monnoyeuses; 4 incen- 
diaires et voleurs pendant Tincendie et 2 femmes 
accusées du même crime; 42 hommes pour avoir 
fait des blessures mortelles , 25 pour tentatives 
de suicide, 7 pour cause de mort sans prémédi- 
tation , w 33 pour avoir occasionné des blessures 
devenues^ graves, 4 77 hommes et 83 femmes pour 
dévergondage; 442 hommes et 23 femmes pour 
ivrognerie et vie déréglée , 95 faussaires , 676 
hommes et 36^ femmes pour vagabondage ; W6 
hommes et 27 femmes pour avoir donné refuge 
à des gens suspects ; 82^ voleurs et receleurs et 
340 receleuses et voleuses; W6 . hommes pour 
avoir dénoncé injustement , 75 hommes et 42 
femmes portant de faux noms j 2 usuriers , 5 
hommes pour avoir détourné l'argent de la cou- 



(*) Om^iem-b KOMamema o6ii;ecmBa noneinineA&Baro o Tiop»- 
Max%. 
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ronne; 1^3 hommes et 8 femmes ppur avoir 
quitté leur service et s'être sauvés de chez leur 
seigneur, 558 hommes et 105 femmes pour avoir 
mendié, 199 hommes et 31 femmes qui se ser- 
vaient ^de faux passeports. 



Fin du tome Premier. 
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